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LMIANCE TEUTONIQUE DEMANDE ARMISTICE
Les troupes allemandes ont ete culbutées en Chair,sa

gu cnuigtie
DEFAITE FINALE

L’Allemagne, l’Autriche et la Turquie, agonisant simul-

Comment le prince Maxi­
milien a annoncé au 
Reichstag qu’il avait en­
voyé une note au prési­
dent Wilson suggérant des 
négociations de paix

( 1 *rrtme ( 'anad ienm
■ « •_•••• botidret, * !-♦ prii • Mtanement, demandent un armistice immédiat au. , ", "r, • , 1 1 »

president Wilson et a ses allies, et veulent en- Z;:'Z
treprendre des négociations de pahu-L’alliance "lén,,,on de u m"iuur'
accepte le programme de Wilson comme base.—* liùTA T;
les commentaires de la presse alliee

11 a annoncé qu’il avait envoyé 
j une note au président Wilson, 

l «•nuvmim- du ifouvem»ment 
Suède et que dan* 1*11^, M
Wilson est prié de voir à ee que lu 
paix soit établie et de ounaidérer «*et- 
te mut 1ère avec U*» autte* lælliifé- 
ranu.

LA REPONSE DE WILSON NE SE FERA PAS ATTENDRE président a«*s Kuta-l ms pane que 
^| dan* son rn« ssa*r» qu’il avait adre**é

(au eongréa, le l**r a<»ût 19JS. ain*i
Il f.u» peut-itr. m narder d. prendre trop d'intérêt à I. m.- 'l’" <U'1* rénenle. OT.» lAnmtK.n.,

et Rurtout ilan* son dernier discoursnceuvre sensationnelle de l’Allemagne qui demande la paix, malgré à New-York.qua cela marque une date dans l’histoire de la guerre mondiale. 1 ‘JL1 a prononcé 
Car c’e.t surtout une manoeuvre qui doit garderie second plan à *'Pt*mhn‘-U prudent Wilson 
coté de l’importance de* nouvelle* de guerre, aujourd’hui. l%,Ul_r E-f*09* Uj] VnHÇTiimniP de

Détail à noter, c’eat d’Autriche- Hongrie’ qua vinrent ‘ v^medi. [ PJJ«_ 
le* première* :-umeur*, ce n'est qu'après coup que Guillaume, 
prenant le milieu de la «cène, ht la coup de théitre et lança la 
tirade pathétique!

allies pourrait accepter ooduik* l 
pour néftx-kîr la paix.

TEXTE DU DISCOURS 
' l*reaee AawKÂéa <’anadMinn*-) 

Coiienhatfue. 7.—Voici le texte“Depuis des mois”, dit-il dans sa proclamation à,a . - , w ,
^ » I ... , r “ , ^ du discoure du prince MaximiliefiI armee et a la marine , avec des forces énormes et J de Kadc. le nou\-e«u chancptmr

presque sans répit, l’ennemi s’est acharné contre vos' ,mi*’riai
..T rv .Y j i , r.n conformité avec le Decret

itçnes. Durant des semaines de combat, souvent «ans• impérial du 30 *cpt**mhrt. rKmpin 
repos, v'ous ave? eu à persévérer et à résister à une •1,‘,nan^ * •ntrepria <l«- modifier w» 
armée de beaucoup supérieure en nombre. Là réside!1 Km rna qualité de succ^æur du
la grandeur de la tâche qui vous est assignée et quelf°Dlt4‘ <iw,ne ^nn Hertiinv d..n 

.. , | « « fZ1 les nemoaa pour notro pav* ont étévous avez remplie. Les troupes de tous les états
allemands font leur part et défendent héroïquement1 XSuite à *a pi|«
la terre natale sur le sol étranger Rude est la tâche. ’ oooooo-ooooooooooooooo

O
o 
o 
o 
o

“Ma marine tient bon centre la réunion des forces £ Lts BOCHFS 
navales ennemies et supporte sans flancher l’armée dans o quittent la 
sa lutte difficile. jg

“Les yeux de ceux qui sont au pays sont fixés avec o 
admiration et fierté sur les exploits de l armée et de la J} 
marine. Je vous exprime les remerciements de MOI o 
et de la Va ter land.

BULGARIE
(l*rc*c i ’Anwdionnc 

Berlin, (Vin Londres O
Voici C« que Contient le O 

O bulletin allemand d’hier O
Nos troupe* qui jusqu'ici O 

O nom luttaient dans le* rangs O 
O de l armée bulgan ont été O

O

qu on attendait d die* et O 
O ont fait un excellent travail ’ O 
O O
000000000-00000000oo oo

“i effondrement du front macédonien s'est produit O retirées et sont en march.
au milieu du plus dur combat. De concert avec nos ° leur» quartier* généraux., i { i i i» /r • i • x O f lies ont accompli tout eeles, j ai résolu une fois rie plus d offrir la paix ajo
l’ennemi, mais je ne tendrai ma main que pour une 
paix hrnorable. Nous devons cela aux héros qui ont 
donné leurs vies pour la Vaterland et nous le regardons 
comme un devoir envers nos enfants.

"Il est encore douteux que I on mette bas les armes. ; nl ,u„ KtmU.( „„ vu qllB 
Nous ne devons pas lâcher avant. !\ous devons, ccmme ^ im-ci, «tau* *m im>**a«re au «m- 
jusqu ici, employer toute notre force à garder sans l|{^;
relâche notre pays contre les attaques de nos ennemis. i*articulNT dan* *>n dwour* ré«*.»n 

“L’heure est grave, mais, confiant dans votre force 
dans l’appui bienveillant de Dieu, nous nous croyons 

assez fort pour défendre notre bicn-aimée Vaterland."
(Signé GUILLAUME

LA MANOEUVRE

Dès samedi, les dépêcha* affluaient qui laissaient prévoir la 
sensation.

Eles venaient d'abord d'Autriche et indiquaient une grande 
perturbation. On diaait que la position du premiar ministre Huis- 
aarek d„.n.it int.n.U. .« qu'il d.vr.U b,.n«*t rêd.r U pl.c. à .■niï'l 'uZ"'dr
H.inrich L.mnwjeh l'un d.. prlnc.p.u. .v»c.t. d. U p.i, .n Au- ,, r„mï,,||„. qu, #rru,

a New-York, a.ail proposé un pro­
gramme piAur une paix générale, pro­
gramme que 1 Allemagne et so* 
allié* pouvaient accepter comme 
BASK DK NKHOOIATIONS 
(Qu on remarque uncor© I identité 
de* terme* dont se Hervent Huriau 
et I© prince de B&d© ;

Nous donnons ailleuTb un résumé 
du discours du chancelier d'alletna- 
gne. Mais les chanceler)©* ne «c 
prononcent pas encore, et veulent 
attendre le texte officiel pour le 
commenter. Il parait y avoir de*

ce
tricha, comma Hartling avait dû cédar la plaça au parifista princa a'-Tii'.!.'M'11 arrivent 
Maximilian da Bada. Et da fait, il na fut pas long avant qu'on • ‘ ‘ "
apprit qua la baron von Huisarak avait démissionné LA NOTE ALLEMANDE

Plus tard, una dépécha da Berna transmisa par l'aganca Havas , 
annonçait qua la ministre d’Autriche-Hongrie à Stockholm avait note allemand©, qui a été en-
été chargé de demander au gouvernemant suédois da faire parvenir voyée par vol» du gouvernement 
au présidant Wilson una proposition da conclura immédiatamant un Miéd'iis. a été transmises <•© matin, à 
armistice avec lui et sas alliés, et d’ouvrir sans délai des négocia-, 10 heure* au secrétaire d'état Irri­
tions da paix. • *»ng f»w l'ambaeaadeur de Niièdc A

; Wa5hmgton, U- ministre Kkengren
rut* une dépéoh© de \ . ni*- au,“ciations da paix. jA note *© lit comme suit J*

Fran. fort Z^tung'. recueillie par “Ce* négociations seront ha- gouvernement alUmand prie le j>ré 
! agence Reuter annonça^ qu«* 1© séas’ qu'on remarqua bien sident «les Ktata-l nis «le prendrr. en
tutrori Buriarn, ministre de* affa»res "sur las 14 principes contenut ; rnAln jA restauration «h- la paix, .!• 
étrangiTe*. publera.t m©e«^amment “dans la massage du président fAir». connaître à t«"i* k*s état* hcth­
une note <l» j»a x dan* laquelle 'I ‘Wilson au congrès, la II janvier, g, rant* «■ett» dén ar©he et «le le* tn- 
«iédara t ac«'e)»ter tou* |« * tern.«-s du ‘‘et sur las quatre points da son vlp.r à envoyer Wnirs pléni potential- 
(iré* d« nt W »l*on. Aussitôt l'agv rM««* "discours du II février !$!B, et «Un* le but d’entreprendf* o
^imi-ofti. u4le Wolff transmettait aux auaai eaux d* son discours du négv* iations.’’
journaux allemand* le texte du r»- "27 septembre Iflfi. *U accepte le pr«>granime propiv.
cent discours de Wilson. lYeequ© e i \v firédidcnt tkna KtaU-l'm* «lans
pmi» ba journaux «le l'AlIcmacn»* AlJ PRESIDENT WILSON ' e«»ngr»** W K jan-
«*•«• idental© jisihliatent d** grandis ©x- I v^r et «lan* s*^ autres dÎMeours. .-ri

-»n. cimmentAir», j^,,. ,nfln, ont ,»r l'«rrr,«. ! I*'1™1":' ^l"'. <lu .-7 -;Pu-n‘h'T’
Havas que les tr ts nation* de

LA NOTE DE PAIX DU
BARON BURIAN I ^

La nota paru» ét««‘ •ln« ^ ,’t I ««I* • "dilate «i un'* arm* t m .^'!r
conçue : "La monarchie Austro- ©emrr»ncer de* négociation* de paix t>,m, ,1ir riM,r ^ dan* U» airs’’
Hongroise qai n’s fait qu'une Kt le prince Maxim i lien de Bade. Il æt entendu q»H‘ la Turquie en-! 
• “♦rr* d. fansive et a plusieurs b* nouveau chamelier de IVoiptrc ; voie une n«ite a peu t*rèe ulentK)U« 
‘fois manifesté son désir de al'^mand. comme le* dépAehc* la- L«- secrétjur** Ixtnsing *'est rendu I 
^mettra fin è cette boucherie et valent déjè laissé prévoir, dé. Ura •>© matin ©h©z U* j»ré«i«lent Wihum.’ 
^conclure una pat* honorable, dan* w»n Premier discour* au Be'chs- et, au lieu «U* pn'ndn1 son heure 

proposa an s’adressant au préai- tac q»*** le n«»uveau gnuvernem*.n* habituelle d* récréation, ‘clut-ci en* 
dant Wilson da conclura immé- * appuyait sur on© pxix iu*t« «N»mme resté enfarmé dan* son ©ahmet 
oataman» avec lui et sas alliés Um#>. © la xan* • gard à la situa- Tout irxiiqti© c«- matin que la ré-'

‘un armistico général sur terra. Oou iriIitAir» ooase ruivant qu’il e»» dévoua hsbi-
^ sur mer et dans las airs, et da l*< prince annonça qu il avait j toel Ue s© farm pua attendre 

commencer sans délai las négo- adnseé un© note en ooMtqueurq an 11 serait superflu de fair* d«*pré-'

nava* que !«•* tr ts nation* d© •• ^
l’nlIiHmf , rAliemagiH, l’Autriche ©1!' . »^ v>M, j x,,.-- 1- U TurquU, .v,u-n' m-.h. Z t
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La poussée victorieu-e des Français en Champagne

LE PROGRAMME DE PAIX 
DU PRESIDENT WILSON

LES QUATORZE 14 PRINCIPES ESSENTIELS

!>• président Wilson, dans un grand discoure au Congrès amé­
ricain. I© S janvier 1M1H. énouç^ait son programme d© pau qui 
comportait quatorat proitositions

I. Î1 faiit er. amv*r A de uégi^iation* ouvertes de paix, 
après lesquelle* il n’y aura sûr* ment plus d'action internati«male 
jiarticuliér© ni d© règlements d'au«-u«ift sorte, mais la «iiplomatie 
.-gin* toujour* franchement «'t nous Uw yeux du public.

‘2. La liberté absolue <1© la navigation sur i©s mer*, en dehors 
des «'aux territorial' “v en t©mp d<> paix comme »*n temps de guorr© 
excepté dan* 1© « a> « ù l«n m©rs t>««urrai* ut être fermé*** complète­
ment ou en partie par une ac’ion internationale pour fair*- roe- 
pseter des ♦■rigag«*m©ntp iiiterriHi)«• riaux.

3. I-a levé»*. «*n autant qu jH»Mible. de toutes les barrières 
économique* et l étabhsseniem d une égalité de conditions eommer- 
cialos «*ntrc toutes les nations consontant & la javix et s'associant 
pour -ton maintien.

•4. Des garanties adéquates «ionnée* et reçue* que l©« arme­
ment* nationaux seront rédui*» au derni**r p*>int qu <-xige la sftreté 
domestique.

5. L'adjutiication libre, juste et absolument ini|>artiai© de 
toutes I»** prétentions colonial*- basée *ur l'observation stricte du 
j>rincipe qu'en décidant de tell*** question* de souveraineté, les 
intérêts d© la popufestum concerné* doivent avoir autant d© poids 
au© le* prétention* équitable* «lu gouvernement dont il s'ugit 
u établir U-h drt>iu

ti. L'évas uation de tout U t.rritoir© hism- et un règlement d** 
touU-s hw qu»-siu»ns affectaut la Hussie u-l qu il assunTa la '<K»pé- 
ration la meilleure et la plu* libr© do toutes !©■ autre* nation* du 
monde j»our lui fournir, sans ©nfruvt-s et -anc ciiibarra- un»’ o»*©lé­
sion d© déterminer de fa«,on indépendant© son pn»pn développe­
ment |M»litique et sa politique national©. *t I assurer en même 
temps d'une cordiale bienvenu* uarmi U socieié de* nations libres 
avw des institutions de ton choix et plus encor© qu'une bienve­
nue, mais aussi i’aM*istan<*** «dont ©Ua pourrait avoir b«soin et 
qu'ell»1 pourrait désirer. ,

Lr yait« ment qu© recevra la Uuk.hu* des nations-strure, dans 
le# mois qui vont suivre, s«*ra l'épreuv© de leur bonne volonté, d© 
leur intellig* n«*e d© #©• besoin# différents de hure propre* intérêts 
et enfin de leur sympathie intellig* nie «t'non intéressé»

7. l>a Belgique, lout I© mend© l'aomtttta. doit êtr évacué 
et restaurée, sans aucune tentative «le restreindre la liberté à 
laquelle elle a «iroit comme tout* s le* autre* i.atu*ns libres. Au- 
•-11 ne antr« action ru* sévira a itaut que e©lle-«-i à rétablir, jatnni 
h*** naton>. la contia ii« ■» aux 1* * ou i lies ont clhvs-inf m*- arrêtées 
et déterminées pour la conduite «i» leur* ralation# entre ©Ile* San* 
cet a/ t»1 rêparai» ur toute la structure et la validité de la loi inter­
nationale ©*»t à jamais menacée

** Tout h* t mto.r* franvai- devrait être libéré et 1»*« parties 
envahie* restauré©?, et h- tort fait à la Kran©» par 1» Prusse, en 
lh7l »lan* la question d'AI*a"e-I>orrain©, qui a troublé la pau du 
month- depuis prè* de .‘éi an., d* vra être réparé, afin d'établir A 
nouveau la paix *ûre dan* l'intérét de tou».

1». Il faudra effectuer un réajustement d»»* frontières d'Italie, 
suivant i©* Iigmw t,;kr.'ait.-rn* rit r*-*-.>nnais«ablc# <i© nationalité.

10. li©* peupi©* d’Au triche-Hongrie, dont nous voulons voir 
la place parmi l*‘« nation# assurée et protégée, «i* vn»i* nt obtenir 
la plus libre «»pp<»rtunité d'un développe ment autonome.

II. Ia Itoumanie, la s«rbi* et I© M«»ntéuégro devront être 
évacués. 1 ure territoires occupé- «l••vTont « tre rcutaurés. la Herhi© 
devra avoir un libre et sûr accès à la mer; et h** relation* de* «hf- 
férents états balkanique entr« • ux devront êtr»' déterminé»s. sui­
vant un con*» il amical »’n conformité av-ec le* ligne* d ail»*g. an- *• 
et de nationalité établies j)ar I histoire. et il faudra accéder aux 
garanties int»-rnatio:iah * d- l indépsmlance politique et économi­
que et de l'intégrité torriioriai© «1»*> différente* état*; Imlkaniqti»*

12. D*# portion* turqu «h l'empire ottoman d»-vront garder 
un© souveraineté apurée, niai* !»•» autre* nationalité* qui sont 
maint» naut s»»us U» joug turc «icvTMM avoir l'assurance de pouv’oir 
vivt© en sûreté et la Üm-rté -i*- -• développer *1© fa<;»*n autonome 
sail* • tre molestées, le détre:* «les Dardan» Ile* devrait être ou­
vert d© façon permanimtc et fou nir un libre pa**ay* aux navire* 
et an commeroe d»’ tout»* les nation# avree des garanties interna- 
tionaies.

13. Un état polonais indépendant devra être » rigé qui c<im- 
pren«lra les territoires habité# par le* population* réellement polo- 
na.ses, qui aura 1111 ^•«•♦•* »ûr«- *‘t libre à la in#*r et don* l’in«lé- 
jw-ndaiK** jaditnjue et éeonomiqu»* et l'intégrité remtonale devrent 
• tre gatnntie* |»ar • ngagen.» ut intimât **nal.

14. I ne fMM'iéié généra * d* - nations doit être formée avec 
de# engagements *^•©«• fiqu»* lan* le but de donner dr* garantie* 
mutuelle# d'mdép©ndane© politique ©t d'intégnté temtoMah- aux 
grand* «orriue aux p«tit# E.tats

[ES PRINCIPES 
011 PRESIDENT

Les troupes françaises dégagent Reims de toute menace 
ennemie et traversent le canal Aisne, la Suippe 
et l'Arnes.—Lille est evacuee et laon est en 
flammes —Les Austro-Hongrois fuient en desor­
dre vers le nord de l’Albanie.—Les Anglais cap 
turent plusieurs autres villes

LES BOCHES EN PLEINE RETRAITE
GENERALE EN CHAMPAGNE

Press# Canadi#nn©'
L# bureau d© >a guerre a émis hier soir I© bulletin

Dan*-- #on d»mû«r discoure relui 
qu'il prononçait h New-York 1© 27
aeptambaw «h-ruM-r à J ouverture »ie 
la campagne pour iVmprnnt «le

[ d© définir k» manière de voir dtVia- 
; rat:»»n# qui noua livrent Ire principe
dirvctoixrs d© ion opinion.

Paris. 7. 
s ui ea n t :

"L©S victorieuses attaques qu© noua avons dirigées au cours 
des derniers jours e\tr les troupes américaines sur le front de la 
Yesle ain 1 que sur le front de Champagne, on» contraint l’©nn©mi 
à opérer une retraite générale vers 1a Suippe et la rivière Arnes.

“L'annemi a abandonné toutes ses pos tions élevées et puissam­
ment fortifiées depui* quatre ans et qu'il avait défendues avec tant 
d'acharnement et è l'heure actuelle II retraita sur un Dont de 4S 

fuerr© américain 1© i>r©#«»l©nt W iJ#on 1 ®c'*oni*,trei milles
a fait certain©# déclarât ion* cri »tj« "Maintenant Reims est degaree; le fort Bnmont ainsi que la

massif de Moronviilers sont en notre possession e» Nogent l’Abbee- 
se est complètement encerclé.

"Nos avant-gardes, gardant contact avec les errière-g ardes 
Il «-si plu* que jaina * né ■ HHaire •nnemies. ont dépassé ia ligne générale de Orainville. Bourgogne, 

* r- « ctt» h» ur» «i» raj»p» l» r quclqu*- Cernajr-les-Raima et Bethemvillc. Plus è l'est noua tenons la ri- 
un*- «!• «-«« dé« !arations afin «I* Arnes sur tout son parcours. Nous avons traversé la Suippe à
renscigm-r I» publie ^ur la v*r.tabh Dreinville et l’Arnes sur pluaieurs points."
Dcn*»« qui inaptre U- préeulent de* CANAL AISNE TRAVERSE

ne-
N«u* CdOP* Presae Canadienne

Aucun homme, aucun grou- Paris, 7. Les troupes françaises ont défoncé les positions alle-
pe d hommes, n a choisi ces mandes en Champagne sur un front très étendu. Le bulletin off»- 
questions pour en faire le but cj# émis par le bureau de la guerre annonce que les Français ont 
de la lutte. Ce sont des ques-! travrrc^ |e canal Aisne et ont attaint ies abords d'Aguilcourt et 
tions en litige, et elles doi- qu’il» approchent Aumenancourt-le-Petit. à ft milles au nord de 
vent être réglées NON PAR Keims.

ET DES COM- Plus à l’est les Français avancent sur une ligne au nord des
laPROMIS, ou par un règle-i vi|)aB de Pomade, Lavannes et ils ont capture Faverger, sur 

ment d’intérêts. mais d’une Suinte 
façon définitive et CNF FOIS

LA VICTOIRE EN CHAMPAGNEPOUR TOUTES par l’accepta 
lion complète et sans réti­
cences du principes que les ' lY»*##» < ©nadienne
intérêts des faibles sont aussi I Paris. 7.- Le bulletin officiel émis hier par le ministère de la 
sacrés que le* intérêts des X*»*rre dit ce qui suit :
plus forts. “ Au nord de St-Quentm, la bataille s’est continuée durant tou-

••C’eet ce que nous voulons te ** journée. Entre Moncourt et Sequehart. nos troupes ont cap- 
dire quand noua parlons d une ,ur' Rrmaucourt. la ferme Tilloy ainsi que plusieurs bois fortifiés 
pain permanente si toutefois °à l'ennemi avait offert une résistance des plus opiniâtres Les 
nous parlons franchement, in- Allemands n’ont pu enrayer l’avance des Français, qui ont conquis

plusieurs position* et qui ont « apturé plusieurs centaines de pri­
sonniers.

" Au nord de Reims nous avons atteint le Suippe sur pluaieurs 
points. Les srrièrr-gardes allemandes le long de la rivière tu sud 
ont résisté vigoureusement et ont livré pluaieurs contre-attaques, 

aïs nos troupes les ont repoussées et leur ont fait essuyer des per-

telligemment et avec une con 
naissance réelie, une compré­
hension parfaite de la question 
que nous traitons.

"Noua somme» tou* d'avis 
qu'il ne peut y avoir aucune
paix obtenue par un marché tc* terrible# Nous avons atteint le# faubourgs d’Aguilcourt et le

village de Bertricourt, sur la rive nord de ia Suippe Plus à droite, 
nous avons forcé le passage de ia rivière à l’est d'Oratnvill© et noue 
avons capturé Pont Givart

" Des combets aussi violents se sont livrés dans la région de 
Beta ncourt et de Boull-sur-Suippe. Au cours de cea engagement© 

d autres gouvernements qui nous avons atteint les abords de ces villages, 
étaient engages cans la lutte, “ Nous avons débouché du village de Betheniville en dépit du feu 
à Hrest-I.itovsk et à Bucharest d** mitrailleuses et de l'artillerie et nous avons ausai pris pied eu 
II* nous on» convaincus qu'ils nord de St-Clément-eur-Arnes Dans cette région nos troupe© e 
N'ONT PAS D'HONNLLIR et cour# de leur avance ont eu à faire face à plusieurs contre-attaquee.

HEN T PAS LA Notre artillerie a infligé à l'ennemi des pertes énormes. L’ennemi

ou un compromis avec les 
gouvernements des empires cen­
traux, parce que nous avons 
défà traité avec ©ux, et que 
nous les avons vus traiter avec

NI RECHERCHE 
JUSTICE. Ils ne tiennent au­
cun engagement et ne recon­
naissent d'autre principe que
la forte et I Intérêt NOUS NI 
POUVONS CONCLURE DA 
CORD avec eux. Ils ont rendu 
la chose impossible. Le peuple 
allemand doit à l'heure ac­
tuelle comprendre que NOUS

fuit en désordre.
" Les événements d’aujourd'hui on» complété le délivrance de 

Reims, dont la richesse et l’histoire ont excité la barbarie des allemande 
qui ont à maintes foérs depuis le cemmencement de la guerre atta­
qué la ville et ont déversé sur elle leur rage par des bombardement© 
incendiaires, mais qui ne furent jamais capables de le capturer

ftl MACHINES ENNEMIES ABATTUES

nrvt *« /%»_c sc'c-l n a "Lee conditions atmosphériques n’étaient pas bien favorable*
NE EDUVONS A( ( EPIER LA |# 4 0C|0bre pour l’observation sur les secte%irs à l est du front. 
PAROLE de ceux qui no1**/J0* Nos escadrilles de bombardement ont jete 30 tonnes de bombes eu 
imposé cette gjerre. NOl S cour, <|e ie journée sur des cantonnements. Au court d# la nuit
N’AVONS PAS LA MF.MF. MEN nos aviateurs ont jeté 1,700 kilogrammes de projectiles sur des objec-
I AL I E et ne parlons pas la militaires è Châtelet-e ur-R ©tourne, •» un incendia fut remar-
meme longue dans no# ac-

" Durant la journée, hier, nous avons détruit ou mis hor© de 
contrôle ftl machines allemandes."

« erda.
I • PIuh 1«*iii V pr©« larait

"La raison, pour m’exprimer 
fran» bernent, pour laquelle le 
paix doit être garantie c’est 
qu'il y aura des gouvernements 
qui prendront part à la paix

LAON EN FLAMMES

visions #nr U #©n# d© e©tt© réputi*©

L’IMPRESSION

Qu i! n«>u* suff’-*© d» r©©n©»inr »!>- 
tou# l©e paye allié* F impression «i ■ 
causé© «*elt© nropoeition »le |*aix. 'a®! 
dans 1*** r 1 reWwi «'ffb-iel# qu© «lan* I©"
preeee.

Tous Ire yeux, ©n Fmo©e. natur» 
l«ni©nt. annt fixé# sur 1©# Ktats-l ni# 
©t !«• président W iléon.

Pan*. #an# juhil«>r ©noorr. * •-• 
éveillé hier d© bonne humeur rt pl'i*

alert©. U*# »iflise* étaient bon»lé«-# 
d© foule© eupphante* qui aüaicrjt de 
mander la vietoire.

Tou* le# journaux, «I ad Jour*. v©u- 
îent im.* autre ©boa© que le valoir© 
«Himplète. On re m«>qu© de U ma- 
ncouvre allemande. inan«» nvn» ©n- 
trejinae asMiiro-t-on. sur I© ©otisei) ©t 
avee I© «•»»n*en,*Tiient du haut ©om* 

.•iiid©n:©nt militair*
"Il ©et fa» il«* à *•. m 'rendre, t 

• Tem|M r »|j
fa politique du

lYeee© Canad enn« )
Paris, 7 Laon, la forteresse que l’ennemi considère comme le 

dont les promesse*, ont déjà clé principale de ses positions sur la ligne du sud-pueat. e été incen- 
été trouvée* illusoires et il diée par le* Allemand* Hier on rapportait le ville en flammes et 
faudra trouver tous les moyens aujourd’hui la ville brûle encore
moyens au moment du règle- Reims est finalement et définitivement dégagée de la menace
ment définitif de faire dispa- allemande, 
raltre cette cause «i’incertitude

L’ATTAQUE AMERICAINE rmpideimfit sur tout le fn.nt entrleis
EN CHAMPAGNE depuis le voisinage »t© IVd© v*ts 1© 

^ #od. Dan* la i>arti«- septontnonaie
, rreaaa Aaeorié© t'anadi* nn«')

W a#htngt«>o, 7.- Le flénêrul Bere- 
hing * rapporté hier soir qu© 1 atta­
que ainéri» a»n© à l’oti ©#t «le la N ♦•o-*©
#’»«*t «ontinué»' h ht «•» qu© l'art ilWiu

réeie-

II serait de le dernière folie 
de laisser la garantie de la
paix à le bonne volonté subsé- 
qoente de* gouvernements que 
nous avons vu détruire la Rus­
sie et tromper la Roumanie. "
Kt I© prè*i«l«*nt de© Ktata-lma 

©oneluaut fier eee |4U*«>l©s: fl
"L’unité de. but. et d. con- ” ’ ; ',r»' NlUman,

sails «ont aussi impérativement 
nécessaires dans cette guerre

de «-©tl© v ne, 01» rapporte que la re­
trait»' ail*mande e*t volontaire ©t qu© 
lYni.emi pivot© sur I© front en fa<*© 
«le Lille.

apfiroti ve litique du

Bu \ve à la 11

_ _ !•- Aménain* ont repou<»«é d»
que l'unité de commandement ^‘'r'' '■,»»itr«-eUa»4'i«**.
sur le 
une
de conteila viendra l’assurance

SUCCES ANGLAIS
PRES DF DOUAI

le champ de bataille; avec RFTRA|Tf ALLEMANDE 
parfaite unité de buts et Vrvi cvi

d'une victoire complète. Nous 
ne pouvons l’obtenir autre-

f S’tite » !a nage H. 4>

I >*•*«*<• NsmjHée ('ana«lk*nne 
Ave© l’armée anglai**- «Un* I© #©©- 

lourd© St-Quentin. 7 On rapj*»rt»'( 
que 1»** tr«Mj|«» anglaise* pr<»gr»*Ka»>nt »

(|*T©#ae Assoe.lA© Caiia»tienne >
^ I«ou«lr» s, 7 \ o»«:i le bullettu an-
VOLONTAIRI Nous avons antènnré nos poai- 

tions au ©«Mire d'eug.’Mr* mrnts au sud- 
« *t cl au n«trd «i'Aul>©n('h©ul-tvux-

t>in»f 4 >a page 11, ’ t. ^
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ItS ClüBS
Conseils aux familles

Ia- nia* rrnh-l <tAnir**r de U irrii>|M ! lion *rM'iale inutile, 
art uelft n ent o«4ui d'«m /*tr«* i IOi». l>anN un lemfMi «répidémie
Atteint, niAiM u ent de ne jiua ^mtir j e<«nitue eelui que nous trAventotiH, le 
eonimtt » en d«*feu<lre.

tou»* le* «'A* gravée ou 
feort»-!»* m rrneontrent «die/, ••«•uji qui 
sen moquent, qui ne veulent lias 
arrêter et |>1un partieuli^refnent oner. 
« • ux oui ne lient {»u* le temp* 
•le s*- ftien guérir

Ia-< j^ixtrin*' sans r^watane»*,
déjà afTaiMies |Kir de»* maladie* anté-

I>iiiN M^re est de n* 
(mltlle, des qu’<tn m 
et de <*(»n*ulu*r un 
tard < ‘«s'i H*t vtai 
qui fréquentent le«

1 lo. Au uioindq 
di*tKt*ition qui ni 
il faudra garder

L.e gouvernement 
d adopter 
ministeriel 
restrictions 
lusage du 
aux clubs 
sportifs.

vient 1 
un arrêté' 

imposant des 
sévères pour| 
combustible 
sociaux et

l>a« m* ru/ 1er au ■ 
xent mom» bien 

médeein *an* r**- 
cirtout pour ««ux i
r*.*ol#-*. i
ligne de toute in- i 

n e*t |ihm ordinaire, ' 
U*s enfant* à la mai- ' 
mu-klma et !*•* met-(

kiit n-
a*

iu**j*-un/* 
du eété 
auraient

m

qui
m, uurtout 

m»*h vou*n n^piratoin**, m* 
f*tre trop prudeii»*-.

Si tout eeux f|ui en M>ut atteint* 
avaient le l*»n ei*prit d arrét**r tout 
île muite et de gardi* la ehambre 
jusqu'il guéridon •■••mplêt#'. tout en 
nui vaut un traitement judieieux. il 
eut eertain que !«• nomlire «lia vieti- 
rntiH «le eetto ritaladii* i«*s{iagn«de «»u
nom MTait n'wluit k 
étonnant.

t ’’e*t «lan* li- but «le 
jaux familla* qui n‘ont 
.fortune de toujour* avoir un m«di« 
ein A leur* ««éité* que b» Bureau «1« 
Santd eroit hoo et utile «U* leur don-

un minimum

rendre aarvioa 
l»art la iMinii*'

i non. vuier I» urs
» tre K la diète

12n Durant tout l«- eomu d** la, 
rnala«be et a pré* gii*-ns<*n fou* Uw, 
objet* qui ont servi au malade <i»v 

Ivront être traité* i»nr l'eau l>ouil.an- 
te ou la formaline h« Ion leur ruiture 

Uo Aprf'* la maladie 1<* « liam-i 
l»r«*s devront être tK*** bien aér»**s «lu-j 
rant deux jour* awe fenêtre* large-, 
ment ouvertes 1*« plane her* Mrontl 
ia\é* ou k défaut l>ala>éi* 

i bran «1« w u- bien imbiljé d

(Du «*«irr<*.sfMindant du “Soleil’*) 
Dttaaa. ô. Atnaaant *ur la r«*- 

eommendation «le M. <\-A. \t«*<îrath 
I*- eommiaKair** du eonibuatible, le 
Kouvemement in-nt «le passer un 
arrêté eu «Hiniieil qui ini|M««U‘ d«* 
re*trietK;n* *é\ères pour l’uhage du 
eombuat ibb* aux «‘iiil»* «xiaux et 
*l>«*rtif*. tel» que l«^t eountry elub* 
lej elub* «le g«*lf, de yat'hting et le* 
elulw naufiqu**.

L’arrête en eonæil «lé«*rête qu«» i 
«iurant la période du 15 déeen»f»rej 
MHH au In man* KM*.*. au«*un de*, 
elub* désigné* naura le droit «lej 
ehauffer le («M'ai qu'il <M««*uj»e aveei 
«lu •■harbon «»u l’énergie électrifjue j 

| proienant «1<* ee (H»mbu*tible.
I II n’v a aueun«* re-tr.«*tu»ri quant à l’u 

a\ee du . u. ^ <>u*a f‘»url»«-par aueun
un«‘ moIu- ‘

de biehiorun 
apjiro)

ou autr«» clésmfw-
rié»*. Pour fin» jdu* «’om- 
mra U«* boiarru» et l«»* 
i* la même solution.

Santé «y«mpte 
sur la lainne

Protégez-vous la peau
Le* porc* de lu peau servent chaque 
jour de déversoir à deux chopines de 
défritu*. Si V on n'cntreticnt pax la 
propreté de* porcs ee* déchet* restent 
dan* le système et ils ne (ardent pas 
a l'empoisonner.
Aussi faut-il non seulement enlever 
la poufcsièrc visible, mai* si l'on \cut 
se mettre à l'abri de l'infection il faut 
encore détruire le* germes et les mi­
crobes qui, pour être invisibles, n’en 
sont pa* momt pernicieux. Le

SAVQfci0E5ANTt'

• «••emplit bien tout cet* p*rre quM eat pla* q«e
J u (bien qu'il ne eikife pa* plu* cher).
Se* huile* eélétale* pur**, qui produiaent un* 
m«ni««* eupieu**. en («tat I* meilleur d* tou* le* 
article* pour oettover.

Suves prudent *er*e» eon* du 1 ifebuof tou* 
le* piur*. pour I* totlette, pour le beta, pour la
m+mat* d* la mai«oa.

/ a iratear rar^#/«fn# éa 
f «/eéae* tuJuA ttt rerfui 
frai art ru 01 %t firrj r«/e ••*
/au fa 1 e* *«/ *erru

n« r l«** «umM il* «jui MUisent:
lo. laol^r b tnaladt* dan* une 

rhambrr hit-n édairép «-t aérée*.
'Zo. Pour l«** <*a* gras ««a *utn»ut, il 

faiKlra hmitf r !«** vinite* aux |>«T»on- 
n«*H in «lin |w>m«abl«»M au malado*

do. D* malaib' m* devramnt jamai* 
quitl«*r la chamt»re tant que* la fiè- 
\r»*. ia toux et !«»* tiéfrétion* du n»** 
et «1«* la Korgt* n** seront pa* di*r>arur« 

4«». s« -o-rvir d«* préférons «1«* pa- 
pi«*r ou «1«» chiffons pour rwueiilir !*•* 
«*ra«‘hatfl ou autr»* aérrêtiona pour 1«** 
jeter au feu tout auiutitAt.

Ao. Un «len moy«*n* les plu* effu*a- 
«•«•* <1«* v«. garantir <-«>ntrv la inaia«lu- 
«•’est d'éviter tou* !«•* ♦•x<’é* «lan* !«• 
l*«*ir«« «*t le mang«T, «le t«*nir *e* m- 
t4'*tin* libras, «le *e protéger contre 
!••* refr«»kli»iwtnent*. le* fatigue* et 
!«•* veilla* i>n»l«>t»gé«s.

(lo. En d'autre* terme*. «•♦•tt«» griiv- 
(le, e«»mrne t«»ut«e l««* mala«b«*ft «lu 
r*-**t«\ m» <lév«*l«»p]Mra <!«• prélêreneo 
aiir un t« rrain mal i>réj»aré.

7o. lau gargan*m«*M. Un \aj*»ns»- 
tions «lu ne/ et de la gorg«’ *ont 
«l'« xi-ellent* rm»>« n* <1«* |»r«»léger très 
efY)«'4M « m«>nt tous ««eux «4111 vlient au 
eoriiwt d'une gnp|te qiadeorHjue

N» mala«l«'M, uîm* f«M* guéri*,
ne «U vraient «lan* au* un «*a* r*|>n*n- 
■ lr«> («•uri «*e«Mqmli«»nH *a(is «‘oiumlter 
leur mé«l«*«'in.

\A>. 'i'ou* «•eux qui dont exfMmé* à 
la «xjntagutn ne devraient |»aa frê- 
qurnter l««n églia»*», 1«*h thMtre*. les 
éeoltt* ou tout autre lieu d«* ran*em- 
blemaat «'t *«* priver «le toute rela-

| tmn 
j tant
: pl«*t on «^
: meuble* a\

14 ». Ia< Bureau «!♦• 
tout («artieulM r««nient 

i v«»lonté «i*»* méilM'in* |»<nir lui <lé- 
<'lart«r au ni«>iiift tous Un «a* offrant 

j quelque gravité < « ux «1«*»» médecina 
«jui aurai«*nt épuiaé U*ur livret «le. 
«{éelaratioii n'ont qu’à téléphoner au 

! bur» i u *.ê»7.
I5o. Nous r*omptons également que 

tout«>M le* nuu-un d’édu<‘&tion vont 
faim un «levmr ntriet «le nom* 

t«*nir au ««ourant des absatHN^s «lea 
élex«*N au moyen de* «^nveloptie* 
afTran«*Kies qu«« noua l»-ur a\on* 
adreaaéeft.

Si eha^’un veut y m«‘ftre un peu 
«le Itonne n <> Ion té le* réaultaU seront 
aurprenan t*

Dr C.-R FAQUIN 
Médecin municipal

UN DE NOS
PETITS CONSCRITS

Le aoldat 
Québec,
re.

François Richard, de 
est rendu en Ançleter-

1 d«* «lui»*. <{uan«l le bois ou la tour- 
1 b«- *ont di-j»onibl«*4.

I ne elau*e «i« * ri‘gUment* ••onte-î 
'nu»» dan* l'arrêté minlatériel «lit que* 
J lorvju'il a été établi à la satiafa* -, 
j ti«»n «lu oommianairr du ecmibuatible i 
j'!« la provinee «lan* laquelle il est 
iidtué qu'il y a du eombustiMa «|ui 

I»«*ut être miH en <li*[M>nibilité «-t que) 
' '■»(! usage n'eKt pas contraire à lin-i 
fient publie, un p«Tmia pourra être 
a«-cordé j»ar le eominissatre du eom- 

| buatibie.
!>«•* pénalité* «ont pourvues pour 

1 r«'ux qui enfreindront les règlement*.

A JACQUES-CARTIER
: Funéra il le»

saimMii matin, ont eu lieu les funé- 
i railles de ,\ 11«* ( ’haumette, fille «!«• 
1 .\l h «loiiard (’haumettv, au milieu 
M un grand con«'OUr* «le pan nt* c«t
I dann*.

Ij» levée «lu *•«»rpH a été faite par 
M l'abbé F Cloutier qui a ausni 

i « hanté !«• Mr\i««-. assisté «!«• MM.
abbé* V. (in-nier et (’. Malen- 

I faut l’t rulant le sen un* d»«s messe* 
ba-‘« s fun nt «lit«-M aux autel* laté-

s*

IM M BROTIflFRS I IMITKD
t«»s« *n ro

L habi talion humanne la {«tua «‘k- i
vé» «lu :m«»(Hie cat. dul-«»n. la stat i«>n l*»Hjr n**tlover le
d*t c hen» in «i*' fer «ic 11iai»#a 1 Vr«. enlevez- le et fr«*tt«
KQ« Ht4 trouva ft urle altitude naign' «iiluè Si le
Ifi.t*Y» p4<hI» au-«ietuius «lu niveau * *’ i pa» mi méfiiatf'ifH'nt
la n Ptnu,

i t«*fri je «lait-

mi-’A «1*«a p 
6-l«* axer «i 
noir ne ■’«• 

. Iai«««-r t m 
U- vinaigre

L’homme 
a la 
houe

l«e rn.«ini(*m«‘nt de la 
boue vous coss«* le dos. 
1! met en jeu des muscles 
qui ne servent guère lors­
qu'il s'ngit de lever ou «le 
faire d'autrefl travaux sur 
la terre.

Si vous ave* le doa fai­
ble vous ne pouvez voua 
servir longtemps de la 
houe à moins «le prendre 
«!«•* l’ilules du Dr Chas«» 
pour le Kein et le Foie 
pour vous remettre b‘s 
reins en bon état, faire 
disparaître la cause «le la 
faiblesse et «b* la sensibilité 
«lu «i«»s. Kssayei tout sim- 
pUunent une dose d'une 
pilule en vous couchant 
«d vous verre* comme vous 
vous sentirei mieux.

J
soldat 
Kn-hanl. 
Is*«« eité, 
reeev«)ir 
tre de 
qui fut 
en juin 
.ittmV et 
maintenant 
« n Angl« U

famille du 
François 
de Qué- 
viont de 1 
une let- 
e brave 
eonsorit 

«l«? «’ette 
qui «mt 

rendu 
r»*. à

Joli mariage
Ce matin, a eu I 

de M. O.-H Johin a
mer.
La St-Ro*a.r«

Cette semaine, les «x»Teie« 
moi* du Rosaire Aun»nt lieu l« 
à 7 h pour **• terminer par le

1«- mariage 
AM Taa-

» «lu 
soir, 
salut

1 entrainement, 
avant «l'aller faire
sa j»art «««»ntr*- les
Roches, en Fran

Ia» jeune «îona- 
rit était mécmii- 
u-n de mm mé­

tier, et, axant mm 
«nrêU ment. tra- 
xaillait à hx «ar- 

tnueh«*rie d«- Quérev- Il était âgé 
•tf-ulement Si an* et demeurait a\w* 
«u* famille au \o 1^>» d«» la rus

«lu Saint-Sa ««reoient
< '"«-ftt «iimaneke proc hain à 1» mea- 

<!«• *» h. que !«•* dame» de la Ste- 
l’auiill** fer«»nt leur «*ommuni«»o gé- 
néraJ«-.

Morin, Québe

F*

SES

Ambitions
A qui n’arrive-t-Ü pas de laisser 
rouTrage un moment et de lâcher 
la bride à son imagination, de lais­
ser la pensée, lasse des réalités, se 
promener dans le pays des choses 
qui auraient du — auraient pu être.
Ce.* rêveries nous font rentrer en 
nous-mêmes et nour font souvent 
change! de route avant qu’il soit 
trop tard.

Cet homme dont le rêve était do devenir un ingénieur ctièbre, un maître de 
l’industrie, de savoir, de réussir, d’accumuler, a vu, faute de santé, toutes ses 
ambitions, tous ses projets s’écrouler comme un château de cartes.

Dévoré par l’amour de l’étude, épuisé par un travail intellectuel ajjdessus 
de ses forces, il est abattu, ruiné.

Avant quai ante an*, il est usé, sa vie n'est plus qu’une fièvre, ses ambitions qu’un lève, 
il ne faudra plus qu’un scuttle p«>ur briser sa frêle constitution au moment même C- -- voyait 

mettre en exécution ses beaux projets, récolter les fruits de ses durs labeurs.
Il a tout appris il n’a pas appris à soigner son corps. Il croyait pou- 

»'oir vaincre sa maladie sans aide—Ig maladie l’a vaincu.
Vous qui faites ces beaux rêves pour l’avenir, qui voyez déjà sourire la 

fortune, mais qui commence* à sentir les effets du surmenage qyntal et 
physique, allez-vous compromettre votre avenir, voir s'écrouler v « beaux 
projets,en ne vous soignant pas à temj>s ? Arrête*—considérez un moment 
quels seront les résultats de cette négligence — considérez ce que l’existence 
vous réserve si la santé, la force, l’énergie viennent à vous faire défaut. 
Vous ne pouvez pas toujours dépenser et toujours avoir — vos succès vous 
ont coOté cher en force, énergie et vitalité—vous avez même dépensé votre 
réserve -si vous continuez, c’est la faillite.

Commencez donc dès aujourd'hui à réparer les dégâts causés à 
votre système par le surmenage, purifiez, enrichissez ce merveilleux 
liquide qu’est votre sang. Jet?* les bases de ce fonds de réserve de 
force et d'énergie qui servira à combler le déficit que pourra causer 
le surcroît de travail ou la maladie et pour cela employez régulière­
ment le célèbre

'Michel
Vin St-Michei
le plna puissant tonique naturel, et alors vous pourrez continuer aan* crainte, 

aann défaillance la route de U Me et atteindre le but que »ou* rètez i« 
succès. Vin Si-Michel est un vin pur, délicieux. réconf«»rUnl fait 

avec des raisina de choix provenant du doraxine de St-Mu bel et 
reconnu par les sommités médicales comme riche t»n fer, 

en tanin et en sc'a essentiels à la rie employei-le régu­
lièrement, la cure ae fera agréablement et sûrement.

Retraits.
lot n traite antuiclU1 d*1* Enfant» 

de Marie et «les j«,un«»* till*»* de la 
paroisse nommemtra diman«-he pn>- 
chain
Contributions.

L*** associé* de l'Union de TYières 
et d«* la Ste-Famüle doiv«»nt prendre 
note que ••'«•st pendant le rn«a* «i'«»e- 
tobre «ju'il faut payer le» contnbu- 
tion* annuelles.

CONFERENCES s ^ ....... ...... ........
I r\A 1 I vL Lo .«nr ••n ph'in* ru* «'t •-i uru j«Min«

■ ' ! till« qui en a «*té la victime
l*- ■*>oi*Tvnc*» .».• y Km il.* /inli. KU.^miit .1- ymfr.-* et *• ren- #t,i, de St ans. N,» »ymp»thies 

in SIMM* leur en horticultun . *u»« it«»nt doit ch«»r. -«es futrent* Quand rendue l à |a fainl||,. 4|1 (^u,i 
|«- pbj>« % if intérêt parmi !*•» membre* ’ à l'angle d**» rues St-Valwr et N» l-j
i|«- la Ligue «b- Mcnag* (••» «l* Qu*'*- j s<»n, un jeun* homme «jui la *«uixait|La viaite paroissiale 
I* j depuis qu«»lqu«> instants, lui «>nleva j

la sawshe qu elle tenait à la main Les prêtres de la «*ur«‘ continuent 
1a jcuim* tille put reoonnattn? U jcett** *«>main«» la xisite paroissiaie.

1« \«»l« ur < <»ntre 1«-<1I|« I « 11, |K*rt«TH , M. Cloutier: Lundi, rue St- 
plainti s d (• r» tourn<» !*«.» la sa«*«»- Valier, «*Atnord partant «1«* D«»r- 
obe à la samstic. cbester.

Gratis Cemmcntlt* ■•<»•« F • m m#i a* Franc» eu 
XVIII* 5 icclc Crn»*rva>cn« leur Scaut* •«! 
I* t>trc d’une olte brochure IM«i«t-e». «ara 
« n * o » •• «ratult* mant »ur demande Adre««».

BOI «IN, WILSON &. CIE, Limitée, .Seal* Afe*t* , 468, St-Paul Ouest Montréal

EASTERN DRUG CO., B«j*ton, Mass., (Agent» pour les Etats-Unis.)

su«l, partant d«» Dorchester.
Jeudi: de» Commissaires ««été 

n«>rd partant de Dorchester.
\'«*n«lr«*«li rue I*rin<H*-F/«iouar»l et 

Laleinant
M <iagn«*n. Lumli rue N.-D. des 

Anges, côté nord, |>artn.nt «le D«ir- 
c heater

DE NOUVEAUX 
BREVETS CANADIENS

Plusieurs nouveaux 
diens sont émis

brevets esna-

ces ronférentH»* «lues à la 
«h» l’hon. J.-Kd Can>n. 
ragricultun». sur la raise 
des fnnts et «!«•" légu-

Mardi rue 
»«u«l partant

N.-D «*«<•« Ang«- 
«I«* lX»rvlH*«ter.

«sêté

nies. a«»nt profitables à tout»1» le* m«— 
nag« res et «’’est «•c» qu «‘ll♦•s «•«tnipren- 
nent en y assistant en grand nombre.

I>»s «*«»nfércn«*es pn*chaines aun»nt 
lieu rommt suit et nul <i«»ut«' «jus les 
s«N*iétair«'ft «l«*s aeetiona «»ù «‘lies <*«•- 
nuit <lonm«-M «*ette semaine xiMiifront 
assista à «'«•* n»nfér»*n«'es si inatnio» 
tn«s

l.lMfMlAM f V soir, à N heures, 
à 1 Fc«>le St-Maurice.

ST-WAL’VEl K Demain s**ir. à 
s h«Mir» s à la Bourse du Traxail

Pèlerinags.
Dimamh*' pn»chain aura lieu, à 

Ste-Ann«* «le Beaupr* |»cl«nnag«* 
annuel «l«*ft Artisans d«* Ja<*qu»,ft-<'ar- 
tH*r. Ce *«ra une belle dénumstra- 
ti«»n religh'use.
Feu Art. Nadeau

Ca matin ont eu lieu, au milmu 
«l'un grami «•<on**«»ur* «le oaniits et 
d'amis les funérailles «U- M. Arthur 
Va«isau. hls «!«• M. Andréas Na-

Mardi. rue St-Valier, ««'*tê suti. 
partant «!«• Don li« t«r.

Mercredi: rue St-Crépin Tou- 
taageau «t ru. St-Franqois, «*«**té 
nord, partant, «î«- Doreh«*»ter

Jeudi: rue St-François, «V»té
- . L partaiit «I»- I >..r I • r

M. Gren;.er: Lundi la Raien 
efiM ‘■ij.i parlant de Dorchester 

Mardi de la Reine ..>t«* nord, 
partant «le D«»r«*h«-ut

Mercredi de* Commissaires.

Mereredi. Ru«» ('barest, «VSté nord, 
partant «!«• IX»reh«»*ter.

Jeudi, rue (’barest, «•«’ité sud par­
tant de Dorrh<*t*r.

Vhndradi. St«-Hélèm*. f»artant D«»r- 
cbester

(D'i convsjtondant du "Soleil”.)

Montréal, 7—Messieurs Pigeon, 
l’ig'tm & Davis. Bolli«it«>urs «h: 
Bn vêts. pi*V«»N .VJ-V.VJd é<lifie«.» 
INiwjt. ru«‘ Craig Ouest. Montréal, 
nous itif*»rin«‘nt qu« |s»ur la -«‘maine 
«lu -*4 septembre IQiH. HH Bre\« ts 
canadien» *mt été éehus au nombre 
d«qu«»Is (17 sont «I«w Ftats-Uni». 
17 «lu Canada. 3 «i«* l'Angleterre, 
et 1 «i< la Ilolian«l«>. .

M. Mai«*nfant. Lunii. Rues 
l«4ftu. \'«dtig*‘’jr, Alexandre, \* 

Mardi, nie Alfr^nl.
Mervn-li. rue Turgeon. 

Jeudi, me Jérôme.
Vendredi rue Jértime.

(Du correspondant du 
Mont*Joli. 5. Il n’y

• Soleil”.
eut aucune

v'«*ute «h* heurrs hier.
Il a été vendu 150 «sdis de fnmia- 

g*- à J -B. Henauit, Québec.

A
u

u

J,

Focjilloton oIlj

FORFAITS D’AMOUR
— PAR —

ELY MONTCLERC

('«• matin, au «umetièr» Me Am- 
y«»t me «lu «l«*s «‘hoacs... «I«»s eboees 
qui ont j»*té en moi toutes les p«»r-
plcXItés.’

Qui souP<^oniiez-vous 7 
\ ouS'inénir. ma«latne. sur qui 

faites-vous is'iwr vos dout«*e?
Sur U nukuvats fr»*r« ’ sur Caln! 

art if u la-1-elle avec «-fLirt.
K n i «iW*«Mitaiil. le «l«M*t«> ur D«»m-

taift « neor»' que «•» tt«- hist.ur*. i* I voir7 You* conféra** cnsrinUe. | - Man
l'inventais pour las besoins «le la* -Je préfère me rendre à son étu ; A«Ièle n«- 
cause («le; ici, fomme xous le disiez na-

Ensuite, avant bien in< rusté son (guère, d trop «IsnpTeux de par­
venu! «Uns la plan , il est reparti, j 1er fran<*hement.
sdr du résultat , “Tenez, demain. «>ui, «lemain je

Mes dèiluctions peuvent être* me lèverai, j'irai prier sur la tomb 
inexactes «piant aux détails «lie »i«»ntid«' mon l«en-aimé nu*n. pu» je vous 
\ raH«s quant au fond, j'en ai la t« m- rrjoimirai chez Mc Amyut. Je désire

que vous assistiez à notre entretien.
“J'ai liesoin de «•onnaltrv quels 

xe sont mes dnnt». «ar j«» prévota une 
de «x‘!ui qui se

Ttitude 
me je sais.

ne z paa

No Ul DOUX clic
•tre **«vur

ange sentit un grami frisson le
j ‘'Mai* le# événement* qui vont

« «’!!*'i-**!le paa «I«» répéter l«*- : *u«,f*sl«»r vou« é«dairernnt sur la attaque prochaine 
m«» umts que le notaire^ LaUalWur «le l'homme Vous xurrea, emit d4|à «* maftn- 

% lure m« t «l«»n«’ au cceur «l««s f«m-,x«»us verrez plus tarxl j 'dn»tt*. pauvre enfant
«•» une pr« s.m« n<'c uin»« ■* Ah! s «s-ria l« v nullard, puisse j ‘ ' «ni* rien uv«z. malh* un iis*-

\ mon tour de v«»u* r péter r«n«lonm«- «• r«\«il!«r «» parl«r' 'menu aucun, du moment qu** M. 
Ut al à v«nx Ikaas** | Quelle revanche inatteodue! Quel d Excédcutl m* laisse pas de testa-

onl. |tan-e qu’il -«e peut que r»oup de («nuire aU'rs |>«nir les «xHi)**- 
• )•> «-as <*on- i bl«‘ft. si n«»us ire nous trx>mjs>na 

(«as moins

lè « nt* n«ln* la xoix 
Thibault murmurer

•eiem*'
tour

H»l« !!«•«*
“D'alvord, pan-e qu’il ■« 

nous n«*u>» égarutus. dati* 
traire, nous n en si.-min»** 
mituikNanta.’'

t '« t hoimn»' **et hi'iumt*. je U- 
hais IV ram ne mieux que mm n* 
sait à quel ysont d ««t m Arable, 
«lucl ahj«H te c«'m»Hiit* il h«uait auprès 
«t«- son frère, trx»p crédule et trop 
«Hxnfiant ..

•Je sens sa mam «ians tout oh*i . 
c «*st tju«‘lque i*h(»*e «i Tuiètinissable 
qui u» av«<rtit «le prendre garde. d«*

ru»»*, si nous
P** .

'r.(smt«Mi-moi, 
jamais je mVn 
avez besoin «1«* 
Résistez à Votre 
lante et ferme, 
préporea-vous.

madame, (dut 
vend# «M>mpte. 
•*»umg* et «le 
«h»»»leur, s« yez 
la lutte c«>mn

d'Excideuil
r

la jeune femme, jxuir la première 
fois «krpuis trois jours, se mit à mHi-
nn

l n sourire très triste «t très énig- 
matuiue k la («ns.

non. mais non. et puis 
«*éd«*rait mm p«»st«* |w»ur ! 

ri*-n au monde. Flic vous aime Li«n...« 
I —J’ai donc en«xjre «les amis* mur-1
I mura la jeune femme en j**' renver-1 

, sant sur ses «»n*illen».
“Je n«» «comptais plus sur «H»tte 

i joie.”
Vous aviez tort. Qu* l<- imhé- 

i cil*«s et W*s méchants s*>i« nt «xrativ 
vous, qu’importe? N Otift avons h» bon 
droit i

j “AU*ms. madam*, adieu. tA«*h«»/. de 
1 dormir”.

JVsüaierai. J»1 vous le pro frets, i 
F.n bas, dans l'immense v«*stibtil«'. 

le docteur rem'ontra Roger qui r»*n-( 
trait.

Strictement vêtu «le deuil, l’air i 
sombre, le nouveau marquis, sous 
prétexte de pn»nd«*r l'air, venait <ie I 
d«*nn«'r ft «les gens le spertacln «ie son J 
appanmte douVur

Des regards curieux Pavaient suivi (

RWdrM u

n a "

récit

plus

me défierSUIS * UC VfCtMI*e j*a* lui quiaitIH* « 'Tl |1 au p rès d# Thibault |mi•ur le
1 r*T * \’a-t-d ;»unt r!

»mme un i int*•rvention ma (faisan!le le
1 «ic inc» ivieux, «d c« >n Iran

la mart j vlise 1 M»ri'«■ r»»«»n biennal me au g«
fotTX«. 1 Rié«diable
4a«i bac. au { t est mip*«s«iblc. ma*lan
-4i. < «du» «hint voua parle:
lt*'S pan» !♦«, i1 N’an« v la nuit du drame

Mire* un 1 F Ile ha iissa nmeuaement
irt«»«it [ le».

• vact». ! F sr-s'c «i# »n sait ? Je

m accu
«|<iM»Sp
|tar wn 

bon eff«t, 
nt de b1 
este »rré- i

"Démasquer le traître, «*n 
même de Unite interx entsm j> 
n- n'est-ce p«*»nt là un dé'<»»r 
Il ««st im|s»<sible uu trois |»o 
wnsêrr raisonnables, toisât a 

h de J»reM*e(it intents l«lenU<iU«'*.
. i pr« *»»« ntm « fits «ont vain 

tre sudvs 
ne sen*n

pas-a à

Ut
aires est redoutable 
iama» assez j»ru«!ef 

• M’autonswa vous à rendre 
te de notre «uitfUCiea ft Me A 
non «téviHiemeot pmir la 
«1 y,xH<ienü vxmjs est «ronnu; la 
«lu marquis Ththauh hn ••st

myol ? « loi croyant 
famille . médecin v^Hilu 
veuve! Al«>rs elle s 

-ie reel i - Ne «Taigr

vous prédis tire surprise, fit- j pnm « nant aut«>ur «l««s pelt»uaaa un 
v ' a*’«*al le»» « nt infini

l'arfbin' fit Rog*r en aperce vant 
M D«>niinange. wuillcz me rvnaeé- 
goer fut Tétat de ma belle *apur% je 
vous prie

"TantAt. quan«l je fis praidre de 
n«»uv elk's. *»n me re]»on«iit qu'efle 

«formait'*
—Mtm* la nuuqut>e d’Excideuil 

est mieux
“Elle «-«t parvenue ft surmonter 

l'abat tement auqtH'l «*Uc était «'n 
proie; «iau* ces «•on<1iti«*ns. la nature 
repretulr:» vite le dassut

—-Ah' tant mieux' J * prouvai* un

iH^e; •‘h**
"nier, »vant-h»«r. t*mt ft l-m-urs 

l»«»n» eoexux». tel était mon désarroi, si 
mi- *HMi«i était mon «lésesjHur que je 

l>r^ * routais n'a!>am!«‘nncr »4in- «iêvense . 
f.ry.M, Mais votn* amitié si génén useanent 

«»ffcrtc, ««lie du cher et vieil ami «ie 
«•es «»«'*• Tl.dault. o|»èiv«it en rn«u une 
no. sai ut aire transformation.

n<*u#j “J’oubliais n»!* devoir*, mes de- 
! voir* sacrés, j'oubliais que Thibault 

>mp- n'est paa mort

ta
l«a fai

IW
««•mplevité cilfavaii
•*«'n ast n* Ww-

“la «b ru t mot n «ot p«** dit en- j p»>«nt -«ur I* Msa 
F««t*are.*.** i *4*a hainutia

—One p*ii«»-js ssp«Tcr. hélas * | ^ «»tt- 'OupM
• —Je a tise trv»p vt>u* Is «Üre. e^> quirlqs nn, v«iu« 

p« nda> ‘ a» vous a|*i»reaie«« qnelqus —xrltMItar•| 
j i* ug «^as wtr* n art lût xktiU'.e «i ua ftd

nu me ctt
tr- inbhin

pas

i «•«•nwd» v«»us seraient on ne 
t» t plu» profitables.

“En outre. m»tre réum*>n e 
isMiztmM une f«vr^e ' —

. parlez à Me Antyoà, 
t ave- une voiture, un ( «be teur. rct«>n«tit ta marquise 
ut aller et d«*n»r «le av*»»r un instant réfiê«du 
Jcud. i ' \ ou* serv' ■ tac» necax n**'*
lit que Roger a alten-1 selliers, me- défensmrs au Ufsoi 
« j«eès d’ici, le résultat • lu» «•a» he« ren «b*s Irâlcww «, 
-n*- «s^>e«ise-s ^ qu'il I v«vus ai révrh’e* f n jure 
•le Thibault dan* le.quan*! on «v*t mieux é« lair>

«i« nrenir»' qu# je no'ii- \ «hiW’Z-v«»u# qu ü vienne

et vm

tout entier, puistjue 
rvpnse de «iélirv. le 
'literromprv Suzanne, 

jrit de nouveau 
i n«*n. j«‘ sac- r# que 

ès etc-. n jugerez «lès 

stère «b* n*-# paroles

je dis 
mam

“Alors h* n 
se dissipera

>. il. à d* n%.'n Aussi wn v«»us 
avez besoin d»' repos. CVttc «onver- 
«a’ton vous a bns«

“Je vous laisse, si vous m afi:m-cz 
que je J •vos vm» la«.-ser san- inquié­
tude si v «>os ne juixsr olé -same 
parfaite è a es presmplnma Ihi rxa* .

u-ra près «le \«»us'' |
— l’auvre tdle! J'««n abu«#

nn «*n s«»«i- 
cette pauvre

n*doiibletr*ent «le cha
géant au «lèsesisuf «b-

■'Menr*i «bs’UHir"
Vllî

Ij* W-n«ie«nain matin, 'ers neuf 
heurev boaanne. -««filant 
f««rte. ina A«bU‘ «ie l’babilbr 

l m* foi» |«rêw*. 1a jeuis fen-nte 
descendit au rea-de-ehau>j*«s* et, s’a- 
«.rw-aM à un «lia *aW*«- «le j#«*d. h*i 
«irsior.i « d'aller cher* h«pr Jaur aw 

—InuUl#.. tnadan/c la man|t«i«^-. 
Jaunuoe n# quitte |«s I «h\ss . «tans

l'attente d«« «»r«in-s «le madame 
En «‘ffi't. quelques s*^>n«ie^ jifus 

tar«l. apparaimait le vieux »«>l«lat 
Sur -u tête grise, l«s« trois jours 

qui venhu nt de s'écouler |saHaient 
jJus lourdement que dix annri-5»

11 m' précipita, jJié en d«*ux. les 
yeux inondiSs «le lannes, v««n- sa jeu­
ne maltres-e et saiHsissant »«*?« mains 
gantfes de suè«ie m»ir, y colla s«n lè- 
vms frémisKant«>s en bégayant :

Oh! matiame. madame. Qu«*l af­
fix •ux malheur!.

Oui. viai! ami, un immense, un 
irrt'-jMirable malheur!

Dire, qu’il y a quricju*»* jours à 
js-iiu- mon vieux «'«eur *t' r«»jo'jis- 
sait en v«*us voyant si heureuse 
que ;«• rêvais «1«« ans et «Ux* ans «ie 
«•cite bonne vie que vous m'aviez 
fait** à vos cotés

“Quelques j«iurft. quelque* jours 
seulement, et t«»ut est fini !”

—Tais-toi * n’aggrave pas ma pei­
ne j'ai ttcaoin de courage et tu me 
Fête»* par «ci» rap;* l- Miyoïnvuiui...

“\ u n*, je veux alU'r d’ab«»rd au 
cimetière, aecomiiagn» -moi.

Aux ordres «le \'a«iame...
Il* s’entagèrant dans la grande 

av«*nue Isinié*’ de vieux pHeul* en 
leur* qui conduisait à l'ontrêc du 
chêt*^

\a |'••tit ctmatzèrs de Barn* ' dle 
n était qu-'-rs qu’à une «lemi-heure 
«ie là. et Nuxanne voulait efTe«*tuer 
à pied le trajet. A r<w*--a.fti<>n elle 
re«x»iirrait. |s»ur s'en servir, au bras 
«k- son î;*Ü le m rviteur.

Janiats on ne vit journée plus 
adorable.

N «tas l«-« tilleuls il régnait une 
tanq»èrature «»x«juise. l'air «harpé «ie 
mu leurs a*txftt«x» cmttauu ait.

Ia marquis# |*nt un «dacmin de 
traverse «•nvahi jxir le# herbes. 
r,(\ehqq*ée de i-iV'l e. le « t-a «• < a<-hc 
imr -on voile, «die rvsseir Liait «le 
Wnn a une étramx- iteim n'*!re. par»ni 
la f«*IW avoim- et le* hautes marpie- 
ntes oes près.

Qu»mi <»n fut en plein champ, cl 
que la s« 4i t ihIc fut «•omplète. la 
veuve «ie Thibault «iemanda à Jau-

mail - il avait n u le tél.grani • é 
promis

-Oui Ma«lame, fit U* brave bom- 
I m*» en soupirant. c'«*st avant-hier 
soir que la dépè«»he m’a été remis** 

“Lh'puis. je me t«'n ii- aux aguets, 
prêt à réiM»n<lre à votre premier

-Où est II'on frèfp? Qii'- dlt-li * ci
Jaumaie tendit U- n- tau;)- «i. pa­ 5 ' ti

nier bleu, et Suzanne, rayant «iéplié. «i
lut aaci; f«

“ Bien arrivé Luxembourg, l’an» ti
" demain n>atin Hambourg F!nv*»r- 

“ rai aussitôt connu nom du navire « * l
"et date cmharqm.unent. Souvt?- 
” ntr. B<Tnard.”

«s
r«

Allons! murmura Mme d’Exci- 1
deuil. lui du oins «*-t ft l'abri. S«*» b
H«>ufi'ram«*K sont tenrunées.

“Pauvre an i! S'il savait h» «»- t f u
tactroph«‘s que sa venue a diV-hat- «•«
né«*s. qu«l ne serait j»as s«»n «i *»«•*- ►«

Au. «-.«t,
il ne fau«ira 

‘at

tu m'entends» Jaumaie. 
non lui «lin* p*nir le 

«lu ritoins. Plus tard. |>etit 
}>«*ut-être. lui apjTernirai-je

mom« 
k pc i
ma situation.

“Tu in’«‘nien«is.’ tu obéira#4
—Pour sûr que j«* v«>u* of*êiraS. 

^fa«!tt • e su que j«‘ |M»nse exzM*t<e- 
ment connue vous.

•k- connais M. lierre, neo ne 
jKHirtait l'empêcher de revenir iri. 
maillé I«m nftpii** et la peur, «-t 
tout... I) •**• «lira» si m 4* nent; “Nfa 
s'i'Uf est malht»ur«‘lise à «au«c de 
« • ". faut que j'adlc la ratrouver, 
tant j»!?* s; •«-* pen«iarn es me rat- 
trajicnt.”

"Oui, allez, qu'on xc taira.

Q»i’il tx-faftsc 
ivre la paix!n*-

ré.
lie champ

l«ân s» n ndc

au I »in si 
Il eu a as-

ne #t 
etniu

«bx» mort? 
;« grille.

dressait son

F.n S’k-nce, la marquise, suivi*- du 
x icitv is.ldat, jiénétra dan* le fuo**bf. 
en l'M. ;4us ac «iltlat»)**. <vn n* l»eau 
;■>'» « in jaidm 'cun qu'à ua a«'

»p«ii«

A suivre

M

N

i
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U»him (HUti* < <m| i (laAtair w«*>|rht .
1^* ixiniKat f«-rmi( rh«« l’un <J*«

. (•u Krw Jw+y il faudrait'
< oh-m qu»*n n rnt U* Imiter à huit i 

I ronde»
\dnir» rroit !«• à une telle,

bar tu (h* Nfoy. le! 
t’hte du IWiftque, I

. Juvelle ligue at lior de cro^ie termine une

joutt, uour avoir 
ebampam de la 
:t San Kranriaoo.

Outre-mer
Une visite a la Grande Flotte

[fS0[
heureuse saison ^e jeu 
phent dans la sérié fina 
que raisonnée fortifie la race 
Zouave M étudie un projet nouveau 
est un sport de l’élite Percy 
une ligue senior de hockey Les promoteurs 
du jeu de quilles s’organisent encore.

IN PUGILISTE ACTIF

ftatzar.
t-n ronjr*

LA CROSSE

NOUVEAU CHAMPIONS

Nt«»-CatlK*niu\ Ont., 7. Los Mait* 
land*, do Toronto, «ont devenus le* 
< hampion* de la ('anadian l.aen>««e 
Asxieiatton' . samedi dernier. La 
l<r« mière -aiKon de la M*iuor

• mi-professionnelle d*- l’Ontario s’eat 
uiOhi terminée. Il s’est fait douse 
joute» d»* séru* réjruUère» et trots 
partit»* extra.

I* chib Ste-t’atherim a eompté 
(joints «outre tj, samedi dernier 

mai» comme il avait perdu par ."» 
h 2 eu se rentHJiurant avec l'équijM 
rivale une semaine ati(>ara\anl, ta 
M^rie duale e*t f^aKU^e de 10 
k 11 par les Maitland*

Le président (Juerrie et tou* les 
autres promoteurs de cette nouvelle 
ligue sont justement satisfaits de la 
réussite Kém'ral»? qui a été obtenu»-.

Pari*. 7.—Halzac un aviateur 
fait preuve de 
«tan» la Une 

est un nuffihsta liabile et de re- 
Ltf cl U h ** L© nommé» Il profite donc de loi»ir> 

t»n*n mérités. i»our s’orcuper de ce . . sp
Qulnn fonde Kalrac a fait |>ar1i« égale w i nv**

. -ilijcs lAU&eer. r iiaill ploll l.clg* et
j avec le Kjxeur améheam Hob S* au- 
I Ion. à Oeauville; on la vu g»an<v 
| au u«»mbre de jioitiU. contr* Mar 
cKand. k Doauville et il a battu 

! Ijkfay.
! Hal/ar porte la Médaille militaire 
la Croix de guerre et deux dé»*ora- 

J tion» italienura. 11 a de»i*ridu quatn 
at ion» allen and».

' er Adjutcf Ea%ard. r»æé*entant du "Solall*1

MEFSIfS 
Il 1EMPETE 
OE mmi

Le» Maitlands triom tnsnçai 
le La culture physi- (h^u',,up dVt,vil*

memef «tx »le leurs employés tb 
i privilèges

^ lai campagm* de roemtoment du 
, National continue «loue avis»
grand hu*W*s.

Vue no*« fluanewir* itritent le beau 
gftste de la mai-*»n Importe, Martin.

LE HOCKEY

ENTREPRISE NOUVELLE

Vous publions. ci-d<*ss<»«is. dos dé- 
jiêchos auM(ueUes il est difficile tPa- 
jouter entit*r»»ruenl foi. Ce sont des 
nouvelle- annonçant l’organisation 
rtW'ont» d’une ligue senior en op]»o- 
sitw»n à celle déjà existant© dan* 
l'Est d© • ]<ays.

In réalisation d’une telle idée 
comporte I » x»«*ution d'un© entro- 
ITist* f«>rt difficile, en ce temps de
guttle.

Ia i-rot oteurs qui veulent riva-
-. r ave«- la N. 11. A. ou la N. II.

«comptent sur de grosses ressources
Tiancu-rt*-. (yu«»i qu'il en soit, nous 

- bal>ituc aux vantardises an- 
r .-Hi «lu ho key professionnel, et 
1« 1 déjrf* Ekxs données ci-aprè© doi- 
wut cont«*nir de l’exagération. Ia 
nouvelle »*Kt cependant intéressant»*.

Toronto. 7. '.a "Canadian Ho<-
h« Aaso«,iation" a été fondée, sa­
medi dernier, par Pwey-J. Uuinn. le 
tiouv ♦•au ]»n»j»nétairu «le la franchise 
du club quel***- dont le nom est 
changé en celui de Shamrock. I^- 
promoteur dit que la nouvelle «»rga- 
m-ation a tout le capital nécessaire, 
le* ressoim♦•« en argent sont illimi­
tée* et rcxécution du prop t est cho­
se certain*-.

On pari»' d'établir deux équipes k 
Ottawa, un nombre semblable à To­
ronto. puis de considérer le* chances 
«le succès de Montréal, du Québ*-c 
et d Hamilton.

Ijett capitalistes intéressés sont les 
mêmes qui fondèrent et soutinrent la 
"D*Mnm»on Larr**<se As.s*»|riati«»n" 
i Hig Pour ) en 1912. On rcrnarqu»- 
parmi eux. K.-J. Fleming. 1«» gérant 
d»1 la ('i*- de tramway* de Toronto.

Montréal. 7.—L’organisation de la 
nouvelle ligue qu’une dépêche de 
Toronto annonce fut pronostiquée] 
par Kd. Livingstone, 1*> 28 septembrv 
denier, après LatisembliW- «ie la N. 
11. A., ici. On se rappelle qu’une 
suspension dei opérations, comme à 
1 automne de 1917, fut décidée; le» 
elubs Canadien. Ottawa et Wande- 
r*r» xotèrent dans «■e sens, ré<*em- 
ment.

Cela «m'^ttait le nouveau proprié­
taire du « lub Québ»** dans l’inipos- 
sihilité d’utiliser sa franchise. Ken­
nedy dit alors à l'erev qumn que oc 
droit acquis ne valait rien.

I»t situation qui semblait s’é- 
ciaircir, il y a trois f»u quatre jours, 
fc’embrouül* donc de nouveau, mai* 
c’est possible encore qu’une entente 
se pr<xiuis»'.

Ottawa. 7.—Une dépêche de To­
ronto annonce que Percy Quinn a 
une option par écrit, pour l'usage de 
1’Arena d’Ottawa, et ce. de la part du 
propriétaire Te»l Dey. Deux équipes 
seraient formées ici.

UNE AIDE POSITIVE

L’imnime d’apr***-gu»krre k babi- 
tuera peu à |m-u à l’idée qu« le» Con- 
ettrmxH i nternat loi ale* lu - o 
mandent de ne pae lais-»-r *a propn- 
nationalitt» flé-hir «t» nombr» «t «n 
qualité devant les autre» et qu’en 
même temps lo* conditions aHHez ni­
di**' du "struggio for life’’ lui com­
mandent du mettre au monde ot d’cle- 
ver di's êtres aussi fortement «v»usti- 
tués que possible. L «»bservation d«*s 
lois «le l’hygiène et de la morale l’ai­
dera à satisifaire à ce double com­
mandement, mais ce ne sera qu'une ai­
de ouelquu peu négative *-<-ariarit 
simpmmeiit «c qui nuirait k la natu­
re. oui la <iêgra«!<‘rait »-t l'affai­
blirait. Vne aide posirive. un»» able 
propn à niagmticr. à f«»rtiti»»r la na­
ture lui viemira de la culture physi­
que. Iffus l»’* nation* nouvelles m- 
montreront «‘ugéniqu*'». plus elb*^ 
•©ront sportives

L’œuvT© du National mérite d»»ne 
l’eneou rage ment du tous les Cana­
diens-français.

NOTES

la Hotte anglaise ♦>t. depuis quatre 
uns, le bouclier du momie eivdwé. One 
pourrai#-je «lire de plus ? San* elle. 
I*er>»»nnc ne ^aurait imagiiicr la guerre 
actuelle et la tournure qu'elle a prise 
sans elle, en un mot, nous ne pour­
rions envisager comme nous le faisons 
auj»*urd hui. la Victoire

1© grande flotte ot donc un fait 
fondamental dans la Grand© Guerre, 
et personne ne peut I ignorer Ce*t. 
î»i on y reflé» Lit. la bas»- de la machine 
militaire des allié© ; et. encore un coup, 
ce sera de la victoire l’une d»** rai.sitnc 
principale*

C’est avec cette f»cnMx* que nous 
(mitions, un jpur «lu mois «i »«»ût der­
nier pour aller voir U G ramie Flotte. 

Chacun de nou» était «iéjii disposé

a tr.,u 
«i»- dir*
naviret 
et »vla

? un moyen anettre |»1uk liabile 
très rxartcinent. le nombre «le 
jue compte la manne anglaw 
«an* que U* censeur s’en a|»©r- 
l'msque doue cela a déjà été 

i publié dan* tout le monde, je pui» bien 
«lire » mon tour

on mettait bout à l»*ut toutee 
: les un tés .1© la manne anglaise, cela 
ferait une ligne de 80 nulle* du kmg.’

Ma** je ni’c»ii voudrai* de ne *«»ng©r 
I maintenant «ju'à satisiairc la curnisité 

Il y a <i«w rh«»ees que n«*u# avons vue*. 
J et «pu iu* doivent (ms être raix>nté«»*i 
l .n -ffet. c'est autmrner«t <(ue rcnnemi 
doit avoir »«a surprise «*t il fsut
avoir wun de la lui laisser complète 
.1 ««mets donc ce qu’il ne faut pas dire.

La première tempête 
neige de la saison

* •- yif1

et

de 
s est

abattue sur la ville et 
district samedi et hier. ♦ 
On ne rapporte «.ucun 
accident. A Lévis la 
bourrasque a été forte 
A Montmagny, le feu 
éclate pendant la tempête 
dans une cour à char­
bon Le temps se remet 
au beau

Les «-ourse» «mi devaient avoir 
liou au Par»- «i»- l'Exposition «i© Qu«*- 
In«\ hier, M*ront tout «•«*rtaincircnt 
disputées dirnanch»- («rochain, «i le 
temps est favorabl» .

Pcr> > Quinn «vimpte avoir I u-a- 
g* «lu jwitin»«ir Victoria. de Montréal 
pour (»Um*«t uüu équip»- dan* la mé- 
tropole Nous «ut avis que G©0. 
Kcnn«-dy a <x>tnmis un«: cneur, uu 
s'aliénant • 1«» sympathie» de ce 
sportsman.

Percy Quinn n’a pa« oublié non
pim

à I admiration, et n«* si»* gardait pas. yu circulant («amu U grande flotte 
dune certaine fierté impénajc, ^*m>h I nous voyons !«•* différentes cwarlrc* et imp'nalu.w. Kn m.iw anon» i rUw», Au
déjà vu à ce moment-IA la l^1^ • rang, lu Qu«*?u Eiiial)©th. superbe et

gaiii, avec s»** trois ■■su»tcr-slu(*s”. 
-*«t, «-il le «sait, le vaisHtau-amiral

ce monicnt-là la
aance navale «le F Angleterre d«»nt 
t»ra* ()uisMtnt nous avait pr»*tégé

l«a c 
aaaailli.*. 
imêre b 
rra «ju«* 
«>ù nous 

Heure

lé et lu dû
aarrusii ©t hi 
^té«‘ «le m ig 
c'est un (s u 
ftomm*»*.
lacmcnt. te mat

.ne? 
r f r

On

mt « 
la p 
ad m

un. à la

k

dat<

transpr.rté sains et sauf au-Mà de K. , - n avons par vu. malheurcu*©- 
1 Atlantique ï© spc« ucl© gnindiow- rnf.nî gir JHyij Hcattv «ju. était ai­
de notre convoi, que j ai «Jéjà «iéent. | Jour.|ài „u rw.Ut-étr. fatigué
nous avait inipre**. >nn«> (s»ur <i {tV ,lr ptu,.é <ioux Jour^ ;Ulàirç , |Mtrr
lCKJr' II'» flotü i outre prenurr miniotre

pour ma pari .jih- jsinius i Ma|< j>ntre n(HU, ,|#;ru.
éprouvé xutant de , aTM,,, fiMr (j(. mr |„M., v
britannique. Oni8imab|c r)mmutnb

air.M *» «■•trisojérent

J’avoue. 
juaque-Eà je n’avai 
fierté dVtrc

temps
sunibl»- s èir» rurm» au ts au mai* d 
fait uncor© fr«*i<i et t4»ut imliquc «iut 
nou« aurons ♦•nc«»r** un hiver 

C u»t du moins l’irntJixu «*n «411» 
nous reste «1» la tump'*© «pr
commença d’abord aire-
midi, jar du grésil j**ur m '*Lang»*r 
bien têt un un»- grossu n»*ige (n»us*éu

AUTO
MIS

S USAGES
EN ORDRE

1, 6 cylindres McLaughlin 35 forces
1. 4 Chevrolet 28 “
lt 4 Mitchell 60 "
1.4 Overland Modèle 83
1. 4 “ livraison Modèle 75B
1.4 Apperson 40 forces

1. 6 McLaughlin LO f mod. 1918

1. 8 Monarch 70 forces

.i()S. de VAKENNES
279 rue St- oseph - Quebec

viol
al l»

u

personne, ©t

I n circulant nous voyons bien des 
noms connus, et nous saluons d©s vé- 
térar* ; l’iron Ihikc. (mr exemple, et 
d autres que les Allemands

LES QUILLES

UNE AFFAIRE REMISE

la

qu un Anna très convenable ,. .. . ...
«•xat»* k Quéljuc. Notre umi le gê- d être sujet
gérant lA.pold Dussault va 1 cx.mprcnd qu a «cia s aj«mtait un sen-
uemunt avoir l «©il au gu«*t. I timent bien expliquablc de rec<,'iiiiais-

—D’aprê* des rapport* des jour-: aanec très smcérc. 
naux. un« confénmoc «1«* («ix h»>l- j Mais je songeais encore en chemin 
s h© via tu senut nlus «*«»r«liai«» qu’une ; à tout ce qu à fait la fl«>tt© depuis le 
assumbléu «lu la H. A. I commencement de la guerre, le©
...7., «r ™ Kjcnquant^ nulle Américain* traverse
compte d© Newsy lAlondc I© 1 . . , „ .«i- „ ,1/..* ffameux sportsman «ut entouré «1.11»''^ ,’t ,r nu,lhon ,
1 -tus com|»l«t m.vutèn*. Qu© f«*r*-t-il | seraient-ils en E rance sans
I hiv«*r (^ochain Nul n’an sai’ n* n. j la fi«»tt© angiaü» 1 t d«- n/nic pour 
Attendons-nous à voir l«*s <olonnrw j le© s«'ldats canadiens, pour toute 1 ar-, l%>
«le* journaux fair© ck* la réclame ! rnée anglaise' Et je me «lisais que ^ f'rr‘' ( n n (ro|«-* «pi un
auU>ur d«» notre «•oni|*atnot«>. dana j chaque h«»mme cha»pie obus. cha<juc , ^ I'^'?ir- ^irtout fait (»our la coi

canon, chaque aéroplane que j’ai vu. ^«dernent armé qu une navire «
de© miUitmsd’autre* encore, ne sont plus lent, n ais mieux

«‘^exi­

la

rapporté coulés, et «jui étain 
taut allègrement «lans le rang

lent comme en une syxnphonie lantas- 
tique

C’est là. en passant, qu’on est à 
construire le plus gros bateau «lu 
mon<i«* dont on peut au moins dire 

axaient qu’il aura *.#*» (»i« «is -1© long
t jH»ur

N«»ui» voyons ainsi une suit»* intermi- 
dc croiseurs et de navire de

«nielqmw 
«iront se

if1
: I ••

"Li- 
Qué- 
t dû
faut»*
clubs

et

L’assemblée annuelle d 
u»‘ industrielle «i© «j u ill»** *J« 
m»*”. oon\ oquée pour hier, 

jètre retardé** d'un© «wmainu,
«lu quorum. Trois d»** cinq 
n’étaient (as repréwnté*.

Seule»» les équipes Renfrew 
I Kitchiu y ax aient des «lélégnés.

OU© réunion annuelle eat remis© à 
dimanch» pro«-haiii. Lu 1 rés nient 

I Dubé la conv«»qtie pour 10 heure© 
I du matin, « t «*llc doit être tenue 
j aux sali»- Frontenac. Comme lui.
nous souhait«»ns que tous les clubs 

i soient «tûraent représentés.

j«*ur>. G*» n aguats v ou-
l arrarh«»r . .

Un rédacteur sportif de Toronto, i1’ ..
rejHité pour ©a verve a<*«'rb<-. vient *tn ^rance que pn e* «( 
d’écrire qu** si les nuqniat* du hoc- 1 unglaiae comtii.vule les mer», i u y 
kev avait*nt l«urs aaaemblét*© dans ! «les s«»l<iat.* anglais. n«)ti seulement en

Cent grâ«*© à c» tte activité, inces- 
aante des chantiers «ic la Clyde que 
l’Angleterre a pu réparer W |>crt«*s 
©ubiee. ajouter à sa marine. <Jep«iis la 
guerre, autant d'unité* uue l’AUe- 

‘ I magric en (-«nWiJait «u 1914 « t ( «*rter 
l'Iefifin son tonnage «ie quatre millions

par un \«*nt 
i’*- L:* ! a* r

Kn plusieurs « ndroit# du 
jet dan* U t»anli«*uu. U«s serv» 

('honiqu«-s «t U-légraphiqiJ©» 
affectés, n*jtis ra|»ponu-t-«ir

PLUSIEURS ALARMES 
le f«»rt vent «juu nous avons eu 

• «•tirs «le* dernière* vingt-quatre 1 
; rv* a été la «ans»- que le* j«»n 1 

sorti© < 
petit»

ville 
f« télé- 
nt été

enievwfsnt poteau (le 'v et le* 
«bar* pur» nt «Truite continuer l«ffr 
st-rxi»'*». On r»««sontrait tuer et av'ant- 
Lier tout le n otui» i.at*illé «xmure en 
luxer G* elwmins étaient itnpra ■
« ak le» et leu auti>in«>bilt»tes ont <1ü 
M«momMT <1© fors* la gazohne. 11 
> eu a qu» loues-un* qui on» -ort». 
rra s j-our affaires urgente* w uk-rueni.

«lau

, «ians 
com- 

t d aulro» 
u fauv»**

•ho

LA RAQUETTE

PLAN NOUVEAU

Un© question agité»* pour la pn- 
mi«-r© fois dans lu <listri<*t <l«* Qué- 
l*e»*. croyons-nou«t a été soulevée au 
«*<»urs d«* la récente assemblé*» an­
nuelle du club ‘I** Zouave", par 
M. J -K Dion, l’un «l»*s f«jndat» «irs 
et dus (»lus d évoluas promoteurs <i« 
©et te société d’amateur*. Disons 
avm* empreasement «ju
suggérée fut bien accueilli*'.

L'idée émise est que <*e «*lub se 
donne l’entreprise de franchir k la 
marche, un certain nombr*- considé­
rable d»- milles, pendant la pnwhain»* 
saison. < hacun aurait absolument 
tout son dû enregistré, par le moyen 
de c»* plan. Ce serait un sujet inté­
ressant d'émulation. un«* incitation 
de »*• livrer «lavantage à un ♦*\ur- 
cice hygiénique.

l*a>sant du particulier au général 
nous ne croyons ;*»> bon* «b* mise d»- 
sirnal«'r un fait déjà remarqué chez 
piurieurs clubs, relativement à l'assi­
duité «U** raquettuurs afliliéK On 
a vu en bien «les cire«jnstanox >, <*«ir- 
tains mem lires rm-ndre par' aux 
brève© sorties seulement et s'adjuger 
ainsi un mérite apparemment aussi 
d’importance que cx*lui dus 
vaillants.

«îe* vill**s «1»- tcinpérancu. les 
iraient bien mieux! Fantoche!

- I-a «*«jl*‘nie américaine <l«* 
Slianghai. < an ton et Tien-tein 
Chine, vient dim (Gauler le l 
LaJI au pays des Mogfds. THi «lit que 
I«*s < ’hinoi» su («sstonnuiit tt-mbl**- 
ment is»ur e© mm v eau genre de 
*port. Il serait agréable d'©rtcui<lre 
un arbitre chinois crier lu rfeultat au 
cour* «lim» partie. 1>* soleil >»*rait 
couché ut 1 arbitre n'aurait jia» fini 
d»* «•hanter: "Strike”.

1^ « lasse B. de F Association »lc 
«(uilles d»* Montréal, sc compose des 
équipe© K K Y. M t'. A. Kuds. 
R. R. Y. M. <\ A. Blue. Standards, 
Windsor, Old Stamiard*. Outramont, 
( Ycwrent©, Hex.

Hector Décaric. champion <l«'s 
homme© forts. fs-nt «h1 Welland. 
Ont., «^u’il est toujours en 
«ians F Ontario **t qu’il remporta 
« haqii» place oû il j«s*»'. «bw su«svè© 
magnifique*, la f» maino prochaine, 
î»* champion ira à Simca». puis k 
('&)«*«l<»nia. 11 espère revenir à Mont­
réal sous peu pour faire far«» à "tous 
l»is (retendus homm«»s forts.”

- L aru icn jmgiliftu G-arh < Yoss 
I innovation ■ ^ «*rgagé «Ians le* affair*1© de vik*

iVlgupie et en France, mai© en Italie, u©Mr guerre, de la daase «lu t>u»*cn
i en Ménopotanuc «»t en Palestine, n est 

Pékin, j çr pan aussi jx»ur la même raison ?
^ I Je repamai© «lus chiffre* officiels que 

je venais de lire I hirant la seule an- 
n«Su 1917. la manne anglrvec a trans­
porté sept milli«>n* d h» ..mus ûOO.OOD 
animaux. 21)0.000 véhicules et 9.50».- 
000 tonnes «lu munition© ut d approvi- 
siorinenient aux différents front©.

Et tout cula un dépit du sous-marin 
allumaml Et (>ourtant. au emmun- 
cement cl** 1917, lu chancelier allemand 
en annonçant la guerre s*)ua- narine à 
outranor, déclarait que la marine an­
glais»* serait réduite avant six mow, ut 
«in lui blocus serait établi qui empê­
cherait î«* Américain© de participer du 

tournée fncon effective aux opération* militai-1 
sort» à 1 _ ’

entm ©on t«»i 
] à six millions.

U marine **«, <«• * •• d'vice , «n- n,pM< ,.n ^ Jnr, rt quil ,
SU » »it“ ^ pnlrp lr" dew‘ d, I46.ni AI hommes i 4.ri0 0Ü0 homnifs

< m nous conduisit à G»rd d'un croi- ! C’u©t a^Hnz «lire, ju crow, (»>ur mon­
trer l’importance de la flotte anglaise 
dans le conflit m« ndial. Qu’on s*«nge 
qu elle a anéanti le commuree man- 
tin c allumand qui représentait en 1914 
au-delà d un milliard. Elle a em­
bouteillé U flotte allemand» à Wil- 
humshaven.

Et. encore une f«>is. clic a été «Icjans 
quatr<^«ns le bnuciier du monde civi-

!sth. le Malaxa (’«*st. comme

ont dû faire plusieurs 
• ertAin* <*as pour «la© 
leufioenunu «ie feu ut 
j-»»ur feux <*»* chen'in< 
îUarn«*w

Trois fau**©» alarmes «i»j» »oa* 
prot)tol«ien eut | ar 1«. « r<H©«*inent 

lus fil* la première à Eii -’lou à la 
>•4te 414. l'auire rue du l*»>rt. Ggtu 
>7 ©l U troisième rwu C'Uirv-F«»a- 
aine. G**tu 21'»

RESSENT
DE LA BOURRASQUE

eu h cr et avant-hier 
tumpftc «l’hiver, la*

t«-rr
JM*»

I>u «'»ines;n 
Ai ontmagnv. 

• d’nier
■

U (*©

>n«U.nt du ‘ Sol*sil”i- 
7 Au cour* du la 

*>n ne r%pj*orte ©u« qp 
‘rmmnc- U-* dégAte a*

net

C* iIUK
«iant la 

. • < 
la ••our 
aux E (

I© nom l’indique, un navire «ionné par 
une colonie Et nous fûme* qoelqnu*- 
uii> à croire que çh n est («a san* une 
fi?.< intention «ju «»n nous «^induisit 
de préférence à bord du «re croiseur 
A t«n:t éx énun'.unt «'eux qui. en 1911 
axaient «tu à une manne canadienne 
furent #i«>r* le* (dus à F aise

Iji pluj art ««r.t «iéjà v 1*1 té des cr»>i- 
s*ury et savent 1 impression ►tu(»é- 
fiax-t* que donnent ce© masse© d’acier 
«jui ne ©««nt autre© que «h*© fortercr*©*** 
f- t tantes. Mm© très peu. je crois, 
ont pu voir fonctionn«T le grand canon 
à kmguu portée, et le murvriUeux mé- 
cansmc du chargement «ians la tou­
relle. Je fus intéressé «le voir que le 
*. stérile, à G>rd «lu cr«»wuur, était

LLVIS SE 
AUSSI

Nous a' «m 
.éritabl*

«QU meov* à Lqr:d»ur amexii 
«*t n*- «'••sua qu’hier ^««ir A 

«•«•Tain* endroit# hi»*r on p«»u'a t voir 
la tern n*«-ouv»-rt«- <1« n« .* I) nuit 
la tenqu'te. «an«*«li Miir. le veut i n*a 
un (>ot«,©ut pris <1<* ch©/ M Gravel 
et le arrvi»'»' «ie* tran^nA R élm tri­
ques d»1 G'\is fut inturnui’jiu (<r.- 
«lant quelque teirpr. le© employé*.

tonte l 
nuit * t 
feu fut 

le t 
re« fut
• • nnait
du des

temjKte d'hier le f*«n 
•n plusieurs »*ndro»C« 
au < liartfon. apporte- 
> r. M de© Loyaip 

irig*?* fur le brasu*r (wn lai£t 
journée et une (lartic «h 

«-v ij *-©t qu'hier soir, que 
*ou© «*«Ji»iréle
xvail «T- p»wn}/i«*r* volonL 
«•T--u©©ivem»'nt «iiffi-ùlu; 
pt* la > au e du feu ui

ie k 
ic fir

• m (ff*
l cten-

G'© jardinier# rhinoi# cultivent d<% 
chên«w «jui naît* gi‘**nt pa* plu© «Lun 
pouce© H demi «ie ha' »-ur L©uf© 
rus me» ©« nt reufcmiAr© dan» un dé
à coudre

—

plu-

DES SYMPATHIES

du

M. Dey. en arrivant du Toronto, 
\un«lrodi dernier, fit une offre de 
$7.U00 pour acheter lu club Ottawa 
Son idée était de l'entrer dan© une 
nouvelle Iigii»' avec lu National et

Le’ bureau de diio tion du «lub 
"G' Zouave*”, lors d'une asm unifié»* 
régulière, a passé une résolution d* 
condoléance, envers l'un «i«* '©e©
ancien# et zélé© officier*, M. J.-Na 
Belieau. *i rudement éprouvé par 
«iécès inopiné «b; ©on épouse. (% 
témoignage .sincère d© regrets est 
certainement approprié.

L LA BOXE

LL SPORT D’ELITE

Si Nf Dey r» a (•a* le club Otta­
wa. celui-ci demand«*m au Bureau 
«les contrôleur© de la (’lté, le permis 
de jouer ©a pavillon Aberdeen, au 
pare l^ansdowne. (”e©t l'un «les prin- 
« i(iaux **d 1 ii«'«*s de rKx(M>sition «f'n- 
trale du Canada. 11 est à l’épreuve 
«lu feu. étant «‘«instruit d'a«*ier et du 
fer. De plus, il est à proximité du 
tramway.

f>u* entrepreneur.-* disent que dans
1 ♦ **paeu d’un m«û». ils peuvent ae- lu boxe. U eonelurion suivante 
complir le© travaux voulus pour 1«- littérateurs et le© arlt.-fi**. »i«»nt 
reluire convenable au hockey ©enior. telkHjtualwme «*©t forcément plu 
J^* club Ottasa «*n 19(r2. était éla- \A que «-elui du la maaae. aimunt | 

compagnie© de boxe par»*»1 qu'ils la c«miprenn« nt 
posé de* condi- mieux qu«* ne peut le faire la moyen- 

l»on» trop difficile©, ("est là aussi nu dM gens su©re(»tibles «1«- s’y inté- 
« 11 1904. que fut jouée la célèbre | resser. En conséqu«-ncu. ils appr*^- 
►érie avre lu Winnipeg Rowingjciunt l« ««été moral d'un sport «F nt 
( lub . pour la coupe Stanley 11* violence, disons irému la biiitaJit<'.

G- coub Ottawa © est proposé i offrait* ceux qui M jugent que sur U*©

Comme tout le 
taté la préférence 
nifeatunt pour le 
littérateurs et le© 
flexion, j’ai i»un©é 
de ogt «ngouement

monde, j’ai cons-. 
marquée qu«* ma-.

noble art ", lu© i 
artistes Aprig» ré- 
qu'U faut déduire 

si flatteur pour

bli U. paree que le© 
patinoir» lui avaient

animée©, à Los Angeles.
hYenkic Fleming s'entraîne, à 

Toronto, en donnant «i*1© exhibitions 
«levant le© soldats.

Des nouvel!»»» du camp de 
Hramshott, Ang.. nous apprennent 
entre autre© faits, que Maurice G*- 
mit-u*. gérant du club St-G«*org»*s- 
Amateur, l’hiver <i«*rnier. a subi un* 

î heureuse «»pérati«in chirurgi^lc II 
souffrait d«* I apjwmlk’ite

-Jo©. launoureux. F excellent 
joueur di^ eroaau. vient «l’être éprou­
vé jMir la mort de ©on père, à Mont-
HêL

- En sportsman bien connu est dé­
cédé. dans la métropole canada n ru* 
tout récemment. Ben Dmcutul» est 

f dé*-é*lé de la pneumonie. I^e défunt 
i fut actif comme pugiliste, meneur 
de «‘hevaux trotteurs et ambleurs.

J H y a environ dix ans. Emile L»*- 
i tourn» au en. fut vainqueur dans 
! qu«l«(ues ronde©, aux variété©, «lu 
1 Québec. Desautul* conduisait le che- 
I xal B. N- (L. I«»rs des courses de la 
'récente Exposition provinciale de 
! Québec.

■—Jack La\i*fiette veut se faire 
j gardien «le but©, dan» le h«K»key.

!*a Cie «i© F Arena du Toronto 
Hnnul»' le chèque «i»- ffi.DOü offert à 

! Living#tone, comme (*art de© r»yr©l- 
J tu» «lu «-lub T<*ront<v l'hiver dernier 

— Bombardier W élis, vieux pugi- 
; liste anglais battu décisivement par 
I Earjientier, veut ©c re*n<*ontrer avec 
1 Dempsey.
I ■— A.-fl. Gobeit, un excellent 
joueur fran«,*ais de lawn tennis, a 

| failli être tué. dans l'aviation, la 
I machine à Ixird de laquelle ü »u 
trouvait ayant reçu un obus de l’en­
nemi.

En© équipe du camp Niagara. 
1«*© club© Dentals. Earkriah* et Iba- 
ch*-* ont formé uue ligue «enior de

h*© i •j*ln_j —Il est oiffleue de prévoir au 
^.,1 juste les résultat© «le ra»©eink1éu an- 

j.t 1 nu©ll**"d»* E Association de «(uilleM d©
' la cité ot du district du Québec, ex» 
soir.

I

ru© ; abarfiuiuunt identique au ytènn «kw
On crut bien, pendant février, nuire tourelirsdu fort «le G-uaumont Tout

>»* ressemblait.
Nous vdmu© cn«H*re «ie© destroyers.

I "the little fellow*»", comme le© Xnglais 
ire ap(>ullcnt avec une nuar.ee d’aïue- 
1 ion. Il» ont. en effet, prouvé depuis i 
■a guerre qu'ils étaient le© plu» utiles. ' 

< "est puut-êtr«* eux, aussi, qui ont été; 
i ic («lus perfectionné© depuis la guerre 
Rien n est plus intér«*ssnnt que de sui-1 
vre. en les e«»mpxirant lu* tmnsf.»nna-' 
ti*»ns qu'ils ont subie© depuis qucUjuc© ! 
années

la* destroyer© sont surtout fait»! 
oaf la couiwu <*t !«*© ls*s«»giic.s dangercu- 
'C© : ils n offrent guère du confort ! 
Mais lus marins l«* aiment parce qu'il» 1 
“«♦nt plu» actif©

Kn <4él«arquant d’un <l**strover, je 
i r»us voir le premier d«*© I >readnought# 
j qui donna le nom à tous le© autre*. Il I 
••st couché tristement dan# une «jalc | 
sèclic, trop vieux pour prendre part à ' 
ia méiée. 11 a Fair pitoyable d'un 
unfit", tandis que ©es frère© sont

'et avril, que cette menace allait re 
! réaliser. Mais grâre à ia marine an 
I glaiN*. et au courage des marins. Lloyd 
George avait pu «léclarer que le sou 

! marin allumand n’était plu> un ‘’pénl 
mai© seulement une "nuisance".

C'eat un me faisant t«*utea ce© ré- 
j flexions que je montai à U>rd d'un re- 
| morqueur qui devait nous conduire 
à la beau du la Grande Flotte. Il 
faisait un tump# affreux, comme nous 

1 avons eu hier : une pluie incessant* et 
. «Iruc. (siusséf par le vent, nom fouet­
tait avec fore** au visage. Obligé- de 
rester à *iécouv«*rt sur «*«• petit bateau 
qui n av ad qu’une nuiil** chambre oc­
cupée par !«•© machine©, nous étions 
transis ut grelqttanta. Nous pûmes 
alors imaginer un (w*u quelle doit être 
la vie «lu marin, homme admirable et 
surhumain, souvent obligé de passer 
ainsi dus lieure© «ic quart ©ur le («ont. 
et résistant aux morsures de la j !un 
et du froid. Nous en avion© vu#, 
d’ailleurs durant la traversée, monte | beaux et fier©
placide© et alertes, ie t«T ainsi par J \ oéité du premier dreadnought, je 
tous le© temps. U* jour comme la nuit : , is une autre relique, le vieux Rc- 
cxpoMs* en plein vent Nous en pufae, qui ptjrte en inscription les nonm 
avions vu© accoudés sur un canon res- j les bataille* où il fut engagé à Cadix, 
ter immobil**© pendant dew heure*- qui aux Açrxres, etc.
devaient leur paraître interminables, Nous vtrnes enfin de© sous-manns 
et dan© une affreu©»* tension Et | [| n'y a peut-être (vas d in« «inventent à
qu’on songe que ce« hommes n «mt p©-#. «tire qu’il y en a maintenant «jui ac- 
pour le© soutenir. F ivresse et la rage du ompàgnent U grande fl«itte, tant dans 
«'ombfct. G* courage à froid est le plu© un but «lu défense qu«* «Ians un but «le 
diffh’ile. îfitié. Car il© peuvent, à l'occasion.

Mai© nous «lécouvron© Li. nt«>t ia : pTueillir le© équipage© allemands 
flotte. I.e spectacle qui © étend de- < .irnmu on voit, l«*s sou©-marins «»nt 
vant nou* est sipandiose ©1 inattendu i |,>ur nous une utilité à laquelle les 
que nous en oublions la pluie ^ Nous j i loches u avaient (ia# nW-ine pensé.

*l'utili#*r l« paxiikm Aburcliwn d'a- 
prè* lu système coo(>èratif, avec la 
Cité.

G* plu# riche 
Ebarmort. c'est 
lu Jfeius |*au\Tu. c 

finir uulcvvr

Nous
sommes au milieu d'une f«>rêt «le tou-1 Nous fûmes à bord d un soua-mann. 
relie© et «ie mâts, forêt étrangi- «jui, .j rnier modèle, merveille du vitesae et 
© étun«l (s rte d'1 v'ue «‘n axant et un de soupiosae de mntrûk*. O qui 
am«^re de now© 1 fi, ca« hé« © entre le© frappe «ians un sous-marin même dans 
«leux tourelle©, tout» © le© cheminées | lt»§ plu* gr«»©, «’’est d’alxird l exiguiu- 
fument. 1^ brouillard donne un «de tous tes pa- .ige** II© n existent 
air vague et effrayant à cea croiseurs| pas, de sorte *(u'en passant quelque! 
et à tous c**© navire© panoclié© «i* f i- art tous aver Umj«mrw l'im()res#9ot 
m/ie 011 «lirait «le© m«*n©tre© «vquehés «i,* briser «(tielquc chose. C’est ensuite | 
d*.nt la respiration haletante fait uncjex surtout, la masse ««impliqutV «-t
buée dan© l'air Et ce© m.mstn ♦•xtricable «lu jictits mémniNriic^ et d# 
en laisse, semblent prêt- à bondir ! n.achineries iT qu'on remareiue qu« 
à le© voir ©1 n*>nibreux «-t tassé©. « «n di- j t«<ut cela 'doit nécosBaireraent être

Bon jugement signifie prix modique
Le bo.q

dépense folle,
jugement vaut souvent infiniment mieux que 
clans le choix d’un complet ou d’un paletot.

Réellement, plusieurs des complets et paletots F1T-RE- 
FORM de $35.00 doivent leur charme principal à l’harmonieux 
mélange de genre et de couleur, de ^orte que l’aspect dans son 
entier est agréable au-delà de toute expression.

Nous comptons avoir le plaisir de vous faire réaliser 
service et la satisfaction que vou* pouvez vous procurer, 
tant un complet ou paletot Fit-Reform, pour $35.00.

tout le 
en ache-

lirr
Fi'i-Pefoirn
RAYMOND BINET A CO.

SJ-9S RUE ST-JE AN

apparene**.
Victor B REVEIL

CULTURE PHYSIQUE

EXEMPLE GENEREUX

Montréal. .Y -La ma «nn laporte. 
Martin x i»»nt de donner son ad h - 
©ion \ Prenvre «lu TA. À «TA 
Nationale d’une fa«,-«»n trè# iiatrioti- 
qne. Les huit «lin«©*teurs ou «•ett*} 
grande tratson d’affaire© se sont int­
ent© tnumbriM à vie. et font profiter

• MALADIE»

SECRETES ET INTIME?
Or UHI.iaec A O A A

267 des Fossû*
^ r u •« 1 •• #•«. t^i crtia«*«»•«••• C.MT.WM. 1 ei. OUJO

La G*xu développ** la pdi—qae* 
«lu l'homme ut au «le vue phy-j
©iqiK et au j>«»int «1* vue moral Ge­
lai qui sait “«*neai'y*er ” un e«)iip en-J 
r*ais©era d'autant mieux l«*a «f>up© 
«lurs de l’uxisten*©-: is*1«ji «lui sait 
«ian# la fnvtton d'une ©reond**, f»*ai»- 
(a*r k l'endroit o«i il fautt< saura 
d'autant mieux saisir l’oeeasion de 
“ frapper juste" dau© la x à*.

Il y a «*ertes. «lus hommes d’une 
haute intelligen«>e k qui leur fai-| 

: i»leese phxsiqu»- déferel d«* s'adonner 
' à un «p«irt aussi violent. 11 y en a 
1 d'autre© qui nu peuvent *'y adonner 
! («ar raison de leur fail»lesse. disons 
! morale Que «es «bmiers se gardent 
1 d«»oe d*»n parler e©«nmu lu renard 
i de» raisin*.

• aor l’argenu riu 
j euau <1«* flamfil 
{ftulf uriqu*

des homm«e. a dit 
l'homme économe; 1 t«n«l 

'♦•st l’avare, 
lus tacG« d uiM-re*

a
nK'

ut

frottez avec un mor- 
trurnpé «ian© l'acide 

la'x uz unauite à !'<*au
de

rait d’une meute frémissante ut im- 
patierte «iu’on retient, mai© «(in n at- 

qu un cri (x>ur s’élamv r 
curée, truelle fête m la Bête s» 
trait ! fhi sait bien où elle est 
Mai© elle ne © est montrée qu une fois., 
et elle eut alors si peur «pi elle ne se j 
m«uitre plu© !

Mai© le brouillard © éclaircit « t 
voyons plu© loin. Mai© c’est tou- j 
toujour© le même apeclade, «jui Hnfi 
par <ié(iasscr riinagmatu«n h.blouir 
devant magmfi<flie déploiement. |

riHtruit à l'mtérx'ur De sorte qu on 
l»?utêtre sûr que l’Allemagne doit 
avoir bien de la peine à remplac«Br ©e- 

! ( **rtea un N»u©-marins C’eut un mé- 
< * n isme cent fois plus compliqué que 

, Ica mouvement© d’une montre
J ai regardé à travers le périscope ut 

;t*»iui Ica olentnur* mu sont apparu© 
avec une rare précise >n, et t •eau coup 

j plus clairement, «ie fait, que je ne pu* 
• •© voir ensuite avec me© ■*eul© yeux, 

en remontant
La vue de la flotte sous vapeur est

—

UN

James GRAHAM.

COMBAT PROBABLE

IDus promoteur* américain© «V*f- 
fore**nt d'organiser une r» n**«»ntn’ de 
George Adams, de Ghmago. ave 
'TVtu" Herman, lu *‘harq*»*»n du 1»

FAUX COLS

TOOKETôokk nu»»* LAariiâd.
fahrkanUi

MrmW<al, T»eo«iM> W mnlpe*

mm© prenons «*««nsciems* t«»ut a coup, 
qu’il y a là, autour de nous, le plus bel i 
assemblage «le j*\ii©sanee que lu tn«»n«ie 

, lit vu Et. comme si le sperta*!*1 
j n’était pas «léj:\ assez grnn«j. In fl«fitc 
j merv«*illu de tou* le* temp*, «e trouve, 
près «1 un endroit où il y a une autre 
merveille «lu monde. Mai© « est peut 
être trop préciaer

Qu’il suffis»- «ie dire «iue la flotte c©: 
omcmblée dan© un estuaire iùun ('n^ 
tégé. Ee* crois» j rs et b © navnr* - fiej 
guerre, ineroyablerr.fnt rapproché* le© 
un* «ie* autr»*© ^ »nt * trrié* par rare 
«le trois sur une Iqpg ieii' le dlX-©c; t 
mille* Qu'on calcule a'*-* cette don­
née le nombre de navires qu'il y a là ' 
Mais un membre du sénat américain 1

un spectacle inoubliable. Il n’y a 
peut-êtia, pour l égaU'r que la vue «le 
la flr>tte en miisaanou dan* le* chan­
tier© de la Clyde

I a < ’lyde e©t un j»etit rui©««eau « largi 
f l l’on est émervTiflé dè* le premier 
abord en voyant comme on a su tirer l 
: rofit de ce petit filet <1 eau Que ne 

•urrsit-on faire, me dis-je à m«*i* 
ême. avec un fleuve c«>mtne le Soint- 

I aurent.
I«e© cliantierv du constnietKiTi* ma- 

ntime sur la Clyde s'étendent ©ur un# 
ngoeur de vingt mill»** Ft le 

srtivité fanta*ii«p;c et infernale ’ C 'est 
ne sorte «le cite de feu, une cité de 

rubalnaln «>ù de* homme* noir* tor- 
« nt. arient l’acM-r rougi, et le martè

mw ——
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La perfection en fait de cigares
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^^LTII^OlEBEC^UNm^TOCTOBRi^ii
FAIS CE QUE DOIS»

LE SOLEIL
Organe du Parh liberal.

Ne nous y trompons pas !
(Juéber, ? octui/rr Wlti.

Sun* le luinerai de f»-r du hanein de Briey VfAHeriukfftie, qui «*n t 
retire HO |ir#iir rent de min fer. M-raiî dari> l'ifiipaHMibilii^ dan»* le 
lir^ent nu->i l»ier* rju#» dariM l*avenir de faire la guerre.

Or. en déânitive, M iioiih roiia4‘iiU»ni» à faire la paix r ent uni­
quement avec l'aiieuraoee que noun mettrons fin «le façon certaine 
k la guerre pour le prleevit et i«*ur Ta venir A 1 Allemagne de four­
nir cea gages |«*h protect at i< >riA et le« déclarât lorni ne sauraient plur 
suffire

Appréciation étrangère
■ tokre 1918.

,tu jn/int (U

Que nul ne *y trompe' la victoire (kVativc, f«.nnnial<l»- «l<»*»
Fvnnçaia et ‘le* Américain* hier aur le front du ( harnpagoe au nord 
de Krin» a plui d'irnportance et connutue une plu* garantie
de jiaix À brèvi’ fcfuhince que toutm lea hoIIh itation* offieiclii** de 
)«aj\ a^irean^M [iar voie «iiplornatique par le chancelier allemand >,r " dfrkl laurier en l'tll 

et (mr le minmln- autrichien au prfaident WiIkoo
Kn moiriH (ic ({uaranti'-huit heure* h** Krançai* avec les Amé­

ricain* sous !«•* généraux Ih rt helot et (fouraud ont chaasé le* Alle­
mand* «le* formidable* poaition* qu’il* avaient orgaiiisée» et ik-cu- 
pée?- «iepui!» 1914 autour «le Reiina. Kala vaut dan* un élan irré*i*- 
tible le* Hcx'hcs, 1*** Allié* le* ont rejeté *ur un front de 25 mille* 
eii plein»* déroute sur la Suippe «‘t l'Aiam*.

( cia hignitie que tout je Hati«' gauchi 
AfUKV fur I Ailette ju*qil À Volijier* *tl 
découvert et pralnpietnent fier

f Montréal avait «e^ j«)urs derniers la vi*ite d un p«*rMonnage amez 
iffij**rtant M Samuel M iug« r. ex-nunmtre «1*** d’Australie.

Ia- club de réforme l’a invité à donner une eau*erie et au ‘v>urh 
«l« -4* remaniiie* M Manger a exprimé «h** *entiment* et relaté | 
«h** fait* que concordent en tou* joint* avec la poaition priae j>ar f

et di puis ' • tt< époqui

au
‘h** victoire* «ie* allié* au rmr»! d«* l’Oi 
def on« «'• »e voit contraint à A traiter \

le hudendorf d< pui* 
Ai*n« «*t V«*rdun *c trouve 
ment riW'ine où par Mute

'.n lieux mot* jarnat 
f»lu-

'‘r ensemble 
/ g CO 

“Hugh**, 
"valeurs t 
"éi tduent a 
"et tie put s 
"un Itryuh
' en A nçlet 
"lien, m 
' ' il* accorder 
l>t*l en dés* 
"letfU4l nos 
"est une «/ 
"voulu en

nie 
au Canada. 
Usent par f tri 
tire fats libéTi

pohtù/ue, till M Manger, /'Australie 
/l y a ties j sir tu* là-bas, comme in. 

rttmrne in. Le frrermer ministre A/.
chef des Cou sév­

ir eentre allcmami partout 
ver* l e*t

ia poaition «b** armée* niiemamleft n'a 
plu* critique plu* menacée c'eat la porte ouverte et toute 

graii«i« pour laii<*er sur le* armée* allemande* décimée*, épui*ée« 
parto'it battu*»* et repoitfuMve*, le coup droit «le l’épée que F»* h 
tient fouteKpréte et d^amér en «a main la ruée »lc *e* réaerveA.

Voilà j>our(juoi Berlin et Vienne crient kameratisV pa* j>iu* que 
«hâti* la l>atailU‘ quotidienne no* *oldat« ne ne tronq*'nf nur la Hgru- 
fii^ition d< ça cri, non* non plu* noua ne devon* eommettre la M«t- 
it*e «J en ronchin» que l'ennemi conge *ineérenient à «’avouer vaincu 
e4 k m* rendre à merci.

II crie K amer ad jiour sauver sa f^’au, quitte. *i IVK’caaion *’en 
préhcnx», k noua fusiller à l*»ut jNirtant; n’alloii* fia* commettre 
Cgrrcur de relâcher d'un inetant notre «ur veil lance et Mijrtotit n’al- 
l#n* pa* perdre «le vue !«• f**int enpital.

11 «uffirait d ailh urs «le lire avec attention la proclamation que 
la Kaiacr vient, «le lancer à *on armée et à *a flotti* pour éclairer 
*on jugement aur la véritable *iguifi< ation comme *ur la jKirtée «le 
démoriftlration pacdiat* «h* gouvernemerit* teuton*

Avec la même aup«‘rf>e tiuillaume mijénlient atfiche la jiré- 
ttntion d’un vainqueur généreux qui "uni fins de plus a résolu 
*f offrir la jhiix a ses ennemis"

Il affirme avec une irnjiu«ler»ce manife*te cette prétention quel 
àe* tn>uj**i "défendent hér t ru [arment la patrie allemande sur le sol
gfnntgrr. *
^ Kn réalité le* armée* «lu KaiM-r »ont fieu à peu, mai* inélucta-,
■tmevit, chaivu'»* «Je* territoire* jadi* (Nimjui* par elhm et qu’elle* !
affirmèrent tant «le fma ne vouloir céder à aucun prix.

Ijc falerland cat à la veille d’étre envahi à *oij tour et e’r*t la
#ulc r;u*«»ri <|ui inafitre la manoeuvre de Berlin: la crainte «h»* repré-(
vaille* méritée*, voilà le aeul mobile «!«• cette apparente *oumiM*ioi). . , , . ,

» t i i - i L attitude *1» la j»o»**e all«*nian«le
» eut-on *e tromjier *ur le* motale* ne no* ennetn» L.n . <1« U sent- >U «iéfaiUs
II* ne cherchent qu’une choet» échapjaT au châtiment qu’il* |^|>n»u\é**s <l»*pui> U ih juilW t j ar i«s

«••ntent dé» déworrnaiH inév itable, re»*Tver l’avenir en vue de leur* i Rrn‘^ '< ,.,u ki4‘'* r * ;; l*
«m.** à observer rile i«>urnit, a eue

revi** 'seul**, une in<ii«'*tion p*y«diologiau**
Il y a qiwhpH»* jour» à peine un officier allemand fait pn*on-‘‘lu H»»* haut intérêt. *nr la mentalité

RENE-T. LECLERCBanquier rl « mmrürr
1*0 rt*« ST JACQUES - MONTREAL

— t Mai* 12*0 rl 12*1
(ma.«ON rOMOBS BM tvoi)

[bétal oavrit'T, est dexen
tré-minPs tt réactionnaires. Comnu tous veux çui I 
nsi M. Hughes fait montre d'un ardent patnohsme,. 
ttm changement d'atltlud*, il affiche ymrtitin finement i 
nu exagéré. Lis tltxcours innommes i/u tl pritnonce I 
■> re ne représentant jmis Vopinion »/m fteuple auetra-1 
Hflilupif tie défranchiser des milliers d'électeurs et i

CREDIT CANADIEN, INC.
............. ........ ' ,..*T-I»CQUIS. ■ AONTRÏAC

J - coml*itUnt >• hrani» !.• militarisme a outrance \ tbl.*»mo».c main aDss
s grandes causes de la guerre. Xous n'en avons pas ! 
t ustrahe et mms avons voté en bloc contre la cons* i 

"cription, lorsque M llut/hes a voulu nous l'imposer. S'em- [
"pêche t[ue l Australie est loyale yutnyu on en di8 \ ht l effort j 
"qu elle a volontairement fait le prouve suralwndamment."

Obligations C^-Cinq Ans
de la Cité de Montréal

le gage de la Métropole du C anada
t 'obligation d’une de* plu* grande* vj||«>H de I %fm-nqu« 

du N«»rd. — le rentre flnanner, industriel et rommerrial du 
I ^minion.

La dette conjointe d'une population de 700,000 tune*.
I.'hypothèque qui. de droit, pri.ne leu hypotheque* parti­

culière* et grève s>*ni elle-* une valeur immobilière de 
61.1 million*.

(’es obligation* vont arcesHble* \ tou*. Klle* peuvent 
«'acheter en coupure* de $100. $300 et $1,000.

Le* titre* «ont au porteur ou nomiaalif*. — c’eat-à dire 
enregUtrè* au nom du prêteur.

L'intérêt, à 6 7. eut payable »*emi-annuellement, le 1er 
mai et le 1er novembre, et le capital est remboursable «(an* 
cinq an*. — le 1er mai 1923.

Le prit e*l le pair 100 et le* intérêt* couru*.

••PLACEMENTS d'OCTOBRE"

à © %

feos effrons. svjet à vente préalable, les oblivion* sÉfiOtM

KAPPOR.

O* p*Qi BMarrOe à l'rmprBBt rl ol»*rnir dr pmm reaaMgnrnirau bui ‘.nurmut d«

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS, it.«

MONTREAL
«9. rue St-Jar-fUe*

QUEBEC
IM, rue .SuJeau

BEAUSOLEIL, LIMITEE
1U ruu ST JACQUES. . MONTREAL

TBk.CeMO’SS MAIN 1*1*
ET A TOI TER LES IR TXT RRALES DE LA

BANQUE D’HOCHELAGA
AC.iaRANT COI K LE COMPTE DF-S M IM BRI Ol HINDU AT DE SOI S4 KIPTION

ENDROIT ECHEANCE PRIX TANT
Ere inc» d« Québ«c Mai 1936 94 33 M5rr«*\inc* d» Québ«c. . 1918 93 55
^ «li« d« Jcli«tt« . . M ai 1944 93. 5M%6^ ill» <f» Magot; Nov 1928 96 15
N il'c .•« Stc Agatl c-dcM-MoDt* Déc. 1941 93 80 C
Cité da Montréal Mai 1523 100 6 %\ «lla-da-Laval. Montréal Nov 1922 100 ! c(G aranta
Cité cia Québec Mai 1923 100 6 ' 9Cité da Lévis. Mar* 1929-31 6
\ ilia da Montréal-Eat Mai 1923 100 6 *9

(Garant»)
Mai 1932 100 V . J

C i.é d'Ou?remont ....... Nov 1922 100 6 %
Mil» St-Mich»l Nov 1922 100 6 ‘ 9< ite d«- \ erdun Mai 1927 96 70 6
f ité de Hull .............. Mai 1928 100 6 ‘ a
\ alley he !d Nov. 1924 100 6 %

* ommiaa ot* S:o(aires:
' iliage St«Laur»nt Sept. 1927 100 6 . 0
St-Hernsrd.n , . Nov. 1922 100 6 /#
t ra* erviMe o«t 19 23 100 6

.A O) J tl “O I i.VT IO.N DES OBLKIAXIONS MüXIC IP.VI.E**4 ***«■•
RENE DUPONT. Gérant

Lalisse Danque d’I loche! i ; br* A32 rua St-Piarr*
1 -ti-n- Lu abac

14

Comme on j>eut le voir, l'appréciation que M. Mauger nous! 
i«ionnc «i»' h«.nmi« s « t «!• rho--- jH.litiqu» «1» I Australie, irait Restaurants 
J comme un gant à no* gouvernant* ainsi qu'à leur» méthode* d’ad- |
! niini*tration.

Kn l’entendant parler on ne pouvait s'eiiqiécher «ie songer à 
M Konlen et à tout*» *a troupe bigarrée ‘l« jK»liticien« de toutes 
nuaii<«94, dont la plujiart ont aliaiulonné leurs principes, pour de-j 
honneur» et un portefeuille, et «pu tirent maintenant à tout casuei, f 

‘ »ur la c*or«le du loyalisme intégral.
Jjt M*ule différenc«î que l'on trouve entre l’Australie et le I an* «nn rwtaurant

populaires de
•ous. à Paris

33 OBLIGATION) MIMCPALES

l a 2e eommiaaton du conseil muni- 
* ipal «le 1 an* a approuvé le* t«*rrtu - 
d un «'«jnlrat pa*sé av**- M. Douche, 
en vue de l’ouverture prochaine d» 
restaurants populaire* à prix fixe* 

t appelés \ fonctionner *>us le «•on­
de la vdl • «le Pan*.

on
ou

•otivera
, . ... , | i • ia i*»smihilité «le déjeun«*r ou dîner

Canada est h- n*fu» d a«lopter la-bas la politique <i« conscription Hu prix «le :i,’l «ou*, de 27 «ou*, «le 2"»
«ju «m noti» a imposée m | « « «• refus tout en étant à l'avantage suu* ou de 14 «ou*.
«!«• la Cohirm n a pa> nui à l’aitle que eelV-ci a offert à la mère- Four .*« *ou«, on aura 1 hor*-

Jd uMivrx on 1 jmta^e (évalué a ;;o
j>Htrie jeentime*), 100 grain me* de viande

Ch guerre évidemment a crée «lans tou» I*'h pays BntanuiquciB, 
d*» type» spéciaux de imlitieien* patriotic, battant pavillon impé­
rialiste. pendant que les profiteurs, leurs amis, -opèrent dan* la 
coulisse. Kt l’Australie paa plus «pie le ( ’anada n’a échappé à ce 
Héati «l’un nouveau genre, mais dont la paix prochaine noua déba* 
raarera, eapérons-le.

PM Ti Z VOIR. ARC Ni
AUX A. UN IC (SALIT E4

ce ia Frovmc; de Ou;be;
67)

C eat lr placemen !• nlua «ûr. 
J . M . IVtacItav, Fr»»'«*«n*
Nan. Ad. Turr*on, «tca-.^ra 
J.-H. Laltvart, clrcctcur g» -a- 1 

ACRCFECZ.VOUS *
FRON INC IAL StCURITl1^ Ltd

CC1L U L LA MONIAC :i 
iBlapHo • kill

Obligations Municipales
i

Verdun, Sans, c

Sherbrooke, 81 ^ ans* pour rapporter O o 

Sorel, 5 à 10 ans, 6 °

Montréal, 5 ans, 6 0

VERSAILLES, VIDRICAIRE, BOULAIS
Banquier», 9C rue St Jacques, Montréal

LIMITEE

ou IÔ0 grainrn»s <i«* |N»iH«on 
à UT» «•♦•ntiine.s}, un légume 
40 centimes.)

»-v allié* 
i évalué

Hamel et Mackay, notaires, représentants à Québec 

Angle de» rue» St-Jean e St-Lu«t*:Ke

Pour 27 *ou«: ICO gmmm»** dv 
vu*odc ou lôO gramme* d« poi.'- 
«<*n «-t un légume.

Téléphone *455

1. A VICTOIRE DU MENSONGE «■n Xlb'magiM* que <• *^t une uwlignité 
de que I*'* Anglai* ont re-
l»n-< AlU'rt. et «ju»- nous avons r«pria 
t hàt» Aii-Th»**rr>. S,,iwion«, .\f«»nt«li- 
dn r. lAvNignv. Iloye. No« on, etr. Il 
n« s’agit là que d«* snngl»Htr> défio-

Pour ‘2.‘> sous 1 honwi’fcuvre «»u f 
|Kiruge. 1(10 grammes d*- viande ou 
l '»0 gramme* d«* poisson

Pour 14 m*us 1 hors d’«euvrc‘ ou 1 ! 
|N»tage et un iégum.

Dans f‘ha»'un*‘ de «*«•- combinaisons, : 
h* (am servi à discrétion, mai* con- !

n‘injM»rié (n»r Hinder^ Un* ticket* naturelh-in* tit
par roch »t «u* (milan-!

nier par le* \nglsi*. iiitcrnigc tléclttrait-il pa* V«‘U* n’iroTi*
pus «i Caris cette fins, nous ai<ms fierdu notre hante, mai

«tiécisle de 11o* «
vient de noter N<

un* qu’il «*on- 
«Nin»1» \ «»nx fort

t«‘« etau.vé*
t«*s cMttyétx 
t«*s victoire
bonrl

D a>ll« iir* le "St-hwabim'her Mcr-

n m(*>rtée* (»»r llinden-

emtrtrims ilans dix ans d'ic
nous y .bien qu il soit psrticuliér*ni<nt «lé^a- knr du 2ô août ne mh fait (Mûrit fau- 

! gréable <t’«*nn gi*trvr une série con- te «1* «'apitoyer sur la misérable *!ra- 
r ^ rmu*' d ■••lu • 'cir-. de -e |»aiivn- '«(ui. di'-;l.

r.t ««ut là t«nit*‘ la quSfdioli « n définitive nerim voyant win , nu,. |u j,r,.... . hcrehe n’a pas encore réussi K n « tin de (
«XAlp raté de façon «iéfinitive lie songr plu» qu’à esquiver l«v con- par «les argument* logique* à en at- 1 unité dan* *** ‘Miration* Niai* |

dr •“ '‘«‘f"»1' 4 »•• *.ur mm projet* ultérieur. *.n 7**''' nèÜT'qm 'OïLl™lmrm*-|
I mieux c’est même *.,n nMc N'ius turn «an* en «lémontrer U rigoureuse 

< ’ «»*t 1s puissance militaire «le rAUeiniigm» qui (»»t en cett« de là à pr♦'*ent«T invanahlement cxa«‘titude. il ajoute imperturbable-|
heure menacée «le façon «léciaive (mr le» Allié» et c’«*»t cette puis- ^^Xme qm""le généralissime «le LEntente n'a*

same, t «**t le prestige «le « < tte |>ili*.s,Ance qiw* Guillaume veut à 1,.* jourrmlmtr- «lU niand* «j n * b ur (ia* eiuw réussi a im tth* de l imité i
toutefois ont pu i «Un* «•** ««iteration*. «*ar U journée

1 L'alcool s«ra rigoun us» ruent inter- 
jdit. !>** restaurant* j**|>ulair«*s n'»n
(v«*ndn»nt pa*

In fin, il sera «iéfeadu «tut «m-i. t; » 7 . » «t nirrc 1 i irnr
1» ' . - d «e « ept«r le nit.indr»- |...ur LLNlZ*lA 11 iAIIlj-LA L.Kl

‘LA ViE CANADIENNE’ c
Revue hebdomadaire il- 
lustrte, pu blue à Québec 
le jeudi et en vente, dans 
tous les dépôts de jour­
naux. à 10 sous l’exem- 
flaire. Abonnement,
{4.00 par année.

BRANDY, SCOTCH, GIN, RM, etc., etc.
J'ai encore en mains un asaottiment assez considérable 

c’e b» andy, acctch whi ky. gin, iris h whi .ky, w bixky canadien, 
lye, \in l an- . vin rous;e que je vendra par pa , moin* de dix 
talbn» eu far cinq caisses à des prix rai .un n a b! es.

j.-d.-e:.

92 rue Dalhousie - Québec
■ 1 m
ftaBPRi wrx*

«i«* façon «léciMVc (wr I*** Allié»
ttC (MUNNHfU'f (|l|
Il ne songe qu’à la aoimtrain' au «lé- |gouvcrncmeati

1«> franchir
.(>!*•* MTiM imTit, 
«piot idi«Ti« «le

tout prix sauver «lu «léniiMn............. ...........t_________________________ __ „

SMtn qu’il sent trop certain AtQu3qttM SS
Il veut ganler mui éjié»* ébréchée *«!»* dout<* mai* encoro réjwi- > uciIIih «Un* le 

mble nprè* qipdqin** année» «le pré|mratK>n ; il veut aurtout la tqm. j donner* jour*. 1 

ver de rhumiliation (ju uiic défaite définit 1 VF, totale, nur le champ <,n qU m„ 22 im>>
«h- biitailU* mMig« mit à ceux «pu ne régnent dépui* plu» «l’un Hiècle i «léjà eiüc\•• lju»*igny
qu’en vertu «le «•<• mirage «lu ghtiv»* tout puiNsant, inatrnmcnt de rh«»«**«»Mrt !«■ «h* < .«rh jM'nt *■• «.
^ . .__, "• 1 tiMant «ftspui* notre »lé(%art de X'ont-
OCŒiquétc et «le mégalomanie didi. r une axaie-c d’une trentaine «!«•

Quaiel (iiiiilaume parle de sa volonté «le n’accepter qu’une kilomètre*, et ptvnant. outre un 
_ - » » » i . « 1, 1 . ..l'nombre «x) modéra hle «h* priHonaier».pQii honoralde il enteml |»ar là un»' |»hix <(Ui lai*»erait intacte le j rall4,t
preKtige «h- m'n arme». *•» proclamation illti*tr«' clairement *a lauisée 
4%*t par de la défectKu» «h* la Bulgnn* «|u’il prét«*n«l juatifW aux* '°*M <10fn,m>n, 

yeux «le wm peuple et «l«‘ nmd armée, *a demande d’annisliee al«»r»
«jp il affirme impu<lemrnt l’in vine ilnlité de w** armé»** et «le na
flot ti­

de mercredi a été ealm«> entre Somme 
r,~ «*l «hr«-. ci (M*n«lant que 1»m* Anglai* 
•«h , attaquaient plu* furteuaeiDeot au

Kl voit» |xour«|uoi )« 
nou» aviona I PS* cth*»»»1 muet, 

le Piémont

kai*cr n’ent

Vo ci <*omm«»nt Ii 
(Mparitung ". le ‘2^i 

éx'énement*
’ L

“Deutsche Ta- 
rtoùt. intt rprète

I (Juant aux «‘ommumqué* oflicul* 
««Iff. nous n’en pnriaron* («a# II* 

ann«»n<*'nt m variai Jenu'nt vi«toire I
sur vicUMrp. et ne Mint même plus) 
a m usant.*

C'eut IA un reproche que l'on net 
■«aurait faire à l'éminent «Titique mi- J 
litairv v«jo Sal/.mann d«i la ' \«»**i*-, 
chc /.« itung" «pi» a une «xtfiception. 
particulièr» et xTannent original*' «le 
la \k-toire 11 adm«‘t «|U«* le* Aile-!

«mniunt«|ué «lu '22 »‘*ût iiou* I man«l* aient un peu reculé et il. 
i«innc une i«h** préctac «le la situa- j a(M»*tn»|»he ain*i *••* k'Cteur- 

hion \ l'heure a«’tuetU>, fa bataille “(Vux «(ui. loroquc nou* é\a*u«»n»| 
Kn un mot il jwépHrt* la vemion dcnViné»' à « hkirofinTiier n«pi 1 æ («réMiite pour nou* *ou* un jour vol«>ntain-meat «h** poution* c«»nqui-

mW <|iw’ |N>r U Irkhwoo .l1>m alW mai, k f»i< f^vuraW.- Au .1. ™
' r \ u«* «tratégique, elle *M*n*titue, «t»-j rteuren'»‘nt, «•ompretniroin-il* ruain-

tyuj* putivon» gar«M*r U confiance innneiMc «Un.» la Unite puimance 1>UW iimgremi»». un échec pour U-] tenant k* *»*n* de «■»*« mot* «jue le
en 

fait

pru pli non» n a von» *tir«x»i

!• ’ , 1 m« e <•’«'»! I «‘iemetit in<li.*|»Ml»ablc Min gi'néral Koch Dan* *«»n enætnbl»'. ) ir«»uveirent «e passe en avant.
a.*»<*oir et maintenir auprès «lu l*niple Alt«‘inait«l In nqimic de 

CflsPCM'nnt- (««liti'pi«-
\ ne paix honorable Kn Nénté'* t'omit tent kw Allié» pourraient 

û» Ac*e«»r«h,r un«* (mix honorable À un ennemi «(in »'e»t «léahoiioré «le 
W façon in plu* otitragetiM' à un eniMMiii «pii «ut cette heure même 
ati d feint «le aoÜti iter la jmux, brûle et détruit le* ville* de Franc*» 
•*t «ie IL lgi.pp- et «(m emmène en e*clavage U*» (MipulHtion» civile» 
de ccr ville», en \ i«*iati«*n « vnique «h* toute* hv lot* internatHdiAh-*' 

1 im» faux himorable hh voilà justement ee que 1rs Alliés ne 
peuvent songer à »<*«■«idler aux .\lk»niand- IL* y ont perdu tou* titr«^

> u«
i pui*
\G

Il n’y u qn’un endroit 
où vous pouvez trouver les 
lignes de marchandises of­
fertes à des prix comme 
ceux-ci.

•«ituation n** |»e«it plu* changer I amèr*-. «•’•**t indifférent I.
On maiMesen aperçoit «l«*jà «n France ••*M nticl e*t et sera «pie 

«» Déjà. «I« - >*»»x s élèveat dan*|*»* meiocnt”- 
i !«• «amp adxern» qui «l^ larent quel Jubile/. «l«>n«\ lkv«*h«*«. elk** >*»• meu- 
notre tac tique «*t la b«»un« ' «‘t j >»*nt et *tir t«»ui« k«* femt.*.
qu «4I«* MMiar mix allw'* plu* de mal
> icon «|u< ' * ««n* > • i t) N HOMMAGE ALLEMAND

D» la V««-ix he /.eiiung '. du JJ !

mtnenee «léjà à 
lointain, d'une

T agi ung

an fit
“IVtle l»atai(te 

s'auréoler dan* I 
vict«ure ailemandc'

!>*• ta ' Deutuc 
du 22

la journée du 2 au cour* «le
I.Vronl {«rai» mwmmr <l»ru. la prww* .(.-- pa)i allirt. or matin: jj*'!;”;' <^>UcJiV|’",îi. T'

Ctv prop«NitM>n* «le paix aont inacceptable» elle» con»titucnt »im-!fqémont •« 30 xtllageai a été une 
hantiar» «]ui effraient ihi» ennemi» la peur • )«»*rnée memorable iu»n seulementpirment un aveu de»

uoa «vidât* üllemand* *ur le 
ruai* même |»«*ur l'intérieur. j\t* «tan* «**• 

i«st av»v satisfaction et fW*rté [ en mois, j**
du châtiment qu’tb savent avoir mérité rw'n «le jÇ^J.rt

Il y a armblr-t-d une pierre «Je tom be trè* simple en l’occu- «w
rvnr** pour faire t«»mU r I'lmpnivture «‘t mettre au pied du mur M,u n«»tr« (*^aple a tu le com naan- tnyahle. Kt ce qui est rcntarqual

r I «lement ailcmatut et le* in»u(M* m seat létal «t Aine «lu r ran«,*ai* «jui.
c , ■ • . (••« I i-»:nte*

Noua "M-riori* f««rt eurpri* m U* pirvulent H ilm»n ni' répomlaiî J situation gr i.-e \ notre aouxelle | contr» l'boimni qui * «-st in>po«é eoaa
, , .... ,inn ,i« ,4-.-,.,.,- taatiqu* «Jéfen*»x«' l.e Jtl août. 1 me bâte à son foxer. oo «xiotn* W»enriMiu» en «huneurc «1c «tonner h 4ubl unf, Q(H|vWW défait* <>«<*• «1* rcatrietwi. *t *r <«»ia«4»

t'ondamnéa. les Alipmand*. comme 
le criminel, coirirencent A entrer 
dan* La x««ie «ie> axeux

D’au « un* reconnaMPNU la génie 
ta Uque «lu maré«*hal Fo*'h «l autrea i 
l’énenriqu* i*atn«»ti*n’«' «ie <’lém*-i»- 
eeau mais qu* pentr d« c»t h«*m» 
mage inattemlu et singulièrement 
flâneur «l’un <om>*i*«in«lant «i»* la 
“Liller Kr»eg*r«Ttung ’ à n«««« ula- 
tn»n* enxahlea?

Voilà de* anué«». écrit-il. que jej 
java sans jo»e. «i»- mu**

vu dexenir («lu* pé-
hk,

«tratéguju* 

Et ce bd

pa» à ce* ouverture» en ne*!tant tw 
de» preuves ck* leur bonne f«*i

Qu’il» eommeocetit par évacuer I \lance-Lorraine et le Ixouun 
«le Briey et n<»u» pourrum ilur* «‘ate^r av»v eux V«mIà !a (>»erre

«le txHjch* à exiger
Il m* Mturoit suffire ja tir l Affrfiiagne <i é\acuer la BclgiqiM* et

U> nord «ie la F paner «ar ce senut en «iéfinttive tomber ilans leur
jeu en cette iwurr <ituUaum« «k.nt la prrWcutintHin unique est t .. . .L» èVmnkfurtcr lUntung «fu mém* 
justement «le soustraire vm armée» au «léanatre «pie leur retraite , MMir wtim# cgalunint .iur l armtv
aur le» frontière» «x*mpi>fie trop évKlefni(M*ttt, »rn»it raxi «le p«jux*uir »ngiai*c. qui devait fn*rti»cr tn»’
opérer cette retraite «*n t«»utr sécurité rarrHMier are troupes sur Iss ! et trè*

r . ' ddaitf Mm* *•• >>urnal. «|ui
(«gnr» de la Mcum* en n»' la.séant ti.« ui • (dume entre tu** main* monto un td aarapul* «k la «enté.

Cette retraite opérée, au Imut «k* qtedqtie* senmine* «le pmgr-|a* peat retenir *i«n indignainh» à la 
parierp noua remont toute» le» négoruition* rotnpu*^ subitement et

! axvc I» rvfnun «xmnu "C'mt la

c»* r»r« arii« U- rat intitub*. en , Vuaai. quan«i n«»usi al!««n* *n |w*r- 
gmc < .vractêfr ia nonxcll* graml* mi**i«>n et que nou* crüendon* gémir. 
vtetkMi e. nilB f«>mnk*» ef mw («arent*. non»'
|4 NrhwahuB'hvr M«*rktir du 24 ax «»n* «NIVie de k* prendre au «idlct i 

août qualité <k' kair«le défaite la bnl-| »t de W«* traîner ut. « n p»y* «-««•upé. ) 
iaate «»(T**n*»x» |^** |«sr ^ m*» ami* j tl« api>r«M'.iirai< nt alom «un ha-n pe-
bntannuju** au nor*t .k' la S»nim*-' | tite tut Wtit mtaérv, à eux «pu sont

resté» mattre* chez eiw.
*L» Français de* («ax* ««ceupê-a

PAfkanagni r»»«t» nre au nés en non» «lisant "Venez-y ma ntenont *rni
Ft ce aérait à rrc mmeno r en neuf n *u» atinon* peniti la TT .naü*

eàao"'* «jtie le génie «k nas che!» « i rbénuque «tenfiee «le m»» m»l- „**„« hMlx* « J]', ^imTù 

dels hoatOftt adjur* en ce mmneiiv Nou» serioo» ir«M Jean nmmi
émmnt

Mat» L\l*»c.- et U Ixirrame en tMia(main<«, le fxa»«in «le Hncv 
■du» iNktro «TvcfriVle. .vh«n* ee t«»ut à la foi» la pmirs «lu re|a'p
ur auicèn' <lc i .Omtagnc et «uriout la garant»' «je nui mipuinsaii • 
kan* T avenu a rv«T»mmem,er

nuu* bad mai* il ne *r plaint («a». J 
Il met *a fierté A ne pa* *»• i laimir».

Mai* vofM, «*n< le Fnt« ♦•« taate ’ 
M lia. de Mayeno* et tl'adleur*. «ihh-1 
mcn« VMM «’■nmportefieE-vou» m h en-* 

.etiin* «l*i raniiiiutnqué bntannique n«mi était «tan* k» pay»* A en jiar»r 
qtu annonce U î*ri** «i Albert, et W («r le* him ju titra é|«feu\-ei» «jrt i

«Juant au communiqué angiat- ,.mv «upportex *i mal. c w«t à j«cr«m*,
la ' die «i Al- confiance Vou» faihlÎMM à toute oe­
il est abn,i(u aumm. voua vml\ hèsMéa *i un coup 

pour (arkv fran- .|r marteau d'Hindrnhtirg n anéanôt 
r he ment une xrai duper» «butinée p**. «p(.>n son habitud* toute une 
à faire tllu*M»ti au-ileU «ie la Manche artrée ennemie
«ur ia défaite eotnpièM et temble- - que non* «levnnt»* appraads»
mrtnl «angiante «unie bwv par le* de* Kran«,ai*. e’aat cette • nfan-
•Utfiiy j fine qu ti '■o»i*»,r>ent dan* une m

« omitt* ui U* x»m. «I n a a jm* à > a troc* épr.iiw ” «hn. p*>ur U dire
dæutcr vae «ffimaticn au** «até- :*!«»* î*rutak ment “Je **ua jaloux 4»
gonque 11 rot panxmlier* ruent établi j Leur fi.’rté imperuoeate !’*

Chemises négligées pour hommes

Bas pour hommes [chaussettes]

F ianellettes blanches

Des étoffes à robes de couleur

Coton jaune “Bengal pesant

Camisoles pour enfants

Gilets tricotes pour
hommes et dames

ALLEZ CHEZ

MYRAND & POILIOT LIMITEE

Paletots S>rmi-rrainj
bien taillés à la mode

Nous scmires loin de ces jeurs ou le pardessus taillé 
prêt à essayer n était rien moins que de l'étoffe bon 
marché, de confection négligée, et de main-d’œuvre de 
fc rtune.

Il n y a pas un tailleur qui puisse surpasser I habi­
leté de spécialistes experts qui taillent les vêtements 
Semi-ready.

Les pardessus Semi-ready, que nous avens actuelle­
ment à 1 étalage sent joliment finis; pas un de leurs dé­
tails ne cLche; et ils gardèrent leur symétrie jusqu à la 

fin de leur durée; l'ouragan lui-méme ne pourrait 
^^2 > en détruire la forme excellente.

$25 en montant jusqu'à $50. p%ur de la qualité 
qui conpte.

DEUX MAGASINS FEM’-^EADY

.•i.-m v

GEORGES MCRISSETTE
An«ie St-Joo et d’YouvilIr

JULES GAUVW
Rw Sl-Jostpb Si-Rorb
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uvl iCH Li FjRONCLES
1

nuu t «»■
I * • t.> •

f n mii»iu«Ti1 da «xiu
t chékgn

■ uv«hh <lftnpi - 
i*’i* U* fair* Uia m- 
tuai < oia|jl. Utiut'iit

A Solution de

OirciOCrüATEDE CHAUX
Médicinal

des Frères Maristes
oui on r iri 1 » i« ■ >ktf »>t •• iKiaoit >1
et iM. ■ i lai. • i ! -» h ! tt UHtu g imper»1. 
<*t ni a > r dmf<« vit a ua U i
ln a ci. Kmployét* av.»- aacc.'a div ua

i »ar \.tro !•« f»M‘ni -nW»Um a «h ■ •'*rkc* <|ul n rmmu •I » a furoncle*, ab • « 
.(Uaraiib au*.

“J* •wie heureux de de* i/**# t-fe S'l*Hon .te Hh fheepkute à*
Ch»u a le* meif.'rure m.r la nanle nue m/unle It'ume
eonen*uti >n Juibit Ue n muuent i><t- i ipptut. et ** pl>*e evueent. t * • «n al 
laleut a ienu* lr manu ».»n- peru. -r a. •»** n'«urri/*«r# que
eut état <ie thuee* ne «c rotupttquâ/ et que .a eunt» •*pnvil ne e’en mtlâl, je 
m» Je i4a> a leur faite prendre totre ««ion let renteil* du H t'rert
r* Intérieur du ('••lieqe Apre» q • -j j iur« lie truite ment. i’appetV C»*n-
menri 4 se faire sentir, le» for. e* i 
««M.iOiaa ti*ul al'ait trêe bien, Aujv.. 
relient* -awb1

lux. reti te»
mt i enfante joulieent J uni ex

ct f>EON nvrovk.
S£ rue M #»l. Latarene*. Mai

i n vent* dans ^ou'. e« lev pharmacies
C IS1 RIBUTKUHS GENERAUX :

Casgrain & Charbonneau
30 rue St-Paul

EHAKIMACéENS LH GNOft
f Montréal

aii IGNE
• ET El

GERME

«1** m m»t la panique, eu ;uim>nvuii 
la rupture prucharinîe* rvh'tu »»■* d*- 

utiqu*-»* en tfr* l’Allen «t
pHifiic, pvéfx « de la i»ari .'Ui-

plotr i
ri «u

a la ipi< 
s tuév lia 
plus viole 
prtsidp 3 
oubli 

meeting <1« 1»
la fin «le KlU’

rre, i>arueiputi<*n <•»: 'r-j m 
VU*, l'armi les journaux il 
à» nts (M.a'n le cabinet I p 
M Maure dont «»n ira i« 
le rvtentiKaant diacouis n

H»Vi» de t<»roe. 
•a* db»tiii|rue l'A.

es cm;st* . de la démission 
du ccmte de Romanoncs.

L'Espagne a dépas­
sé les limites de la neu­
tralité la plus prudente

B. C., lu t'orreapondence Militar 
• f la Tribun*, L'A. B. C. mij i • •
U* gouvememeut de ne pas se lan- 
oer <l«oi8 riiieonnu et tient <*• rai- : 
sonne nient prodigieux: “l-a |fuerre 
serait le d^Mhonm ur et la ruitu de 
notre pa\n, comme elle a éU5 I 
ruine de tous les pa\* eiitrainés 
dan-* la caastruphe mondiale pour 
y .*»r\ir le^ intérêts d’autrui". l ’A. 
B, C. ent-fl **ftr que 1*^ -uvh qui se | 
M»nt jet*5* librement dans U lutt* 
pour Apanrtier au monde l’eArla- 
\ u+ri Me soient d»-Mhotiorf*MSr. phn»*

; se à l’air de désÉgopr le» Belpes «-t 
les Houmams. t>r. jamais la Belgique 

nettement indiqué Ii s limitox I u a occupa une > grande plæ* dans 
neutralité la plus prudent* ne j l’estime du moii<le Si la Ibiumame

ux Barbares avec la eoP I 
n d** Kcutnains un sjiexta- 
u'offre J«a« la B* Igique-les 
ns «jne l'avenir lui réserve | 

des patriotes j

Associée PrançaiMd 
- Dana tes mois de 1017,

UomanoiMv abamionnait U 
du eoneeil pans* qu’il

11 Vess*
Parts 7.

!«• comte 
pn'snlenf 
avait 
que 1.
|M>uvuit déftaaser en fa<-e de la eon-1 est livrée a

le labora» i

DES CONSEILS
AUX MENAGERES

th.

Toute une série de 
• ur l’art culinaire, 
conserves

confer» nce» 
la mise en

'i

Cufit lundi aprésHSiuli, i\ 2 heures 
que A I imle /.uili, insp» leur « n 
hortii ullure. donnera un* gram!»* 
confer* in e dénu.nstrativ* .-ur la mis»* 
en < oii~« r. e <'.< fruits * : de- légumes

lui conférer) “e «st spécial© aux 
itüciéf a:r< <1* toute» 1« s M-tions d* 
la » igu€‘ les A énagères d« Quél**©, 
cl sera donné*- à la salle d© la 
Providence, à St-Malo.

lis so.iétains de toute- l«-s m*©- 
tk>)" si feront sans nul dont*- un 
devoir d'assister h cette conférence 
«l«i oiuitrative du© ou Inm vouloir 
l'hon. d.-Ld. Caron, ministre <1* 
l’apri-'ultur©. qui répond toujours 
av©- tant il** bn-nveillaïue aux de­
mandes qu© la Ligue lui fait, C* t 
• ’ »
moiiMtrativ© et aux autres oonféren-

•riques qui sont donnéM dam» 
Us Menions que l©s dam©» prouve­
ront J*m appréciation de c© qui ©bt 
fait pour dits.

D’au t p «sinférenees, mais pure­
ment théorique* celles-là, MTOOt 
aussi donnéss. par U- m*me confé­
rencier dar;' le- diftérentes s*-etions 
et suivant I itinéraire qui suit:

Section Limoilou: lundi soir, 
à s he .r. > à n.oole St-A'nuricc-.

Section St-Sauveur: A ardi soir, 
à H heur* s à la Bourse «lu Trav ail-

Section St-Roih: Lundi •ir. 
U- 14 «lu courant, h S heures. la 
sacristie de l’église St-Koch.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

•n Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
. ’or t« Tou­
jours Lr 

signature* de

iduite de rAlIeinagn*' m»us |jeirn 
I «lépomlU-r l’KspafpM* d© tout»* in-Jele qu* 
j tluence et de tout prestige l^a i réjtarati 
grande majorité dos Ksjiagnols i**n-1 
Hai*-nt comme le comte de liomano-1 
nés— car le* Ks)>agn«4» sont liera et | 
ialoux de leur dignité comme de 

| leurs droite— mais les Allemand* ont ! 
j ti lU-ruent j»ri.s pied dans lotir pays 
J qu'ils y ré|*andai©nt une véritable 
• t«*rreur. Iji presM esp vgnole g*r-j 
I BUURophUe tit's bruyante prétendit j 
i que la jM»litimie du comte H«*mame j 
! n<*s menait l'Kspagne h la guerre * t 
cette perapeetiv« . si immiM-mblable I 

j qu'elle fût, suffit décider du j
sort du cabinet qui démissionna.' 
L’«*spagne a eu, depuis ci* moment,

! U* ministère Dato et U* minister** |
Maura Or c** dernier, actuellement î 

i au p u voir, vient dVtr** obligé. jKir 1m 
| logique méni«» de- évétM*rn**nts. «l'n- 
j (Jopt«*r l'attidude qu© oonseillait le ;
; comte <1© Romanoms. Il k* fait j 
ouinze mois plus tard, c'est la seule 
oifférence. et. dans l’intcrvaMe, l'Ks-j 

I pegne a éprouvé des pertes qu'elle *•© '
I m rait i>* ut-étre épargné***», au nw*im 
avec plus de fermeté et de WWutioh 

l^a cainpagiii- sous-marine uiU-n^an- i 
de coût*; à l’Kftpague le cinquième du I 
tonnage total de sa marine mar­
chande. Une centaine de marin» 
espagnols ont été tués dan» ees atta­
que»; plusieurs centaines ont été 
blessés. Passagers et marins ont été 
abandonnés en mer |»ar les **oniman- 
dants d«w submersible* allemands, 
qui se sont dé»intérc—éu »1*' l«-ur sort 
comme s’ils avaient appartenu aux 
nations en guerre ave© eux. l>«puis 
le début des hostilité», ©t au «sauts 
des quatre années qui viennent d©}

pas |M*ur 
dessus de

rr-w ■r

'ReSl menti Fédérâu

t

%

T

Un breuvage sans égal, cnn- |

forme sous tout rapport à
fa

i la nouvelle loi des licences.

s écouler, les Allemands 
au monde entier que qui© 
pas Allemand ne eompti 
eux. “L'AIletnagrfe au 
tout.” autres, naturellement, au 
fond d© la mer. Ce m sont pas seu- i ^
lenient d«*s be*, aux d* po li** et d»-» I ^ 
bâtim* nts de eommerc** qui ont été 
torpillés au mépris d© toutes les lois 
et de toutes les conventions que 
l’Allemagne traite comme de simples 
"chiffons de papier". I.'t-s navires 
réquisitionnés par 1© gouvernement 
de Madrid pour le transport de mar­
chandises exclusivement réservées à 
la < ( >üsommât ion e-payti •!■ , ont été La fête 
torpillés vins I* i .mIp prêt* br* b
lies sous-marins allemands auraient 
pu—et ils auraient dû arrêter ï**e 
navires en mer la v* rt’<at des 
papiers du l>ord aurait é* lairé leurs 
commandants sur la sincérité de ce» 
déclarations. Ces nav ir©» n** ihat- 
tswmt pas de contrebande de gu ••rre; 
ils étaient chargés de produits <1©

serout la c«.risolation 
qui souffrent pour elle.

Quant au ©aïeul sur lequel TA B 
C réglerait la conduit© du gouver- 
n» ni« nt de son i>ays, <s* journal js»ur- 
rait bien, avant longtemps, e<>u»ta-1 
1er qu'il est erroné, rersonxu- nu de­
mande à l’Espagne d’intervenir 
*iatts la guerre. Niais « Ile ne doit pas 
m* pris* » comme* l’A. B C. ©eux 
oui * battent pour une noble cause ' 
«ont !*• sue*©» servira l'Espagne I 
comme les autres nations du monde, i 

La Corre»pond«ncia Militar ©si 
l'organe d’une fraction inqxirtant*- 

i d«- l’armée. Un s’étonnerait de son 
attitude, vraiment peu militaire, | 
► il ne fallait tenir ««ompte de» s*n- 
tintents «l'admiration que sa clien­
tèle professe pour l'Allemagne, l^ais-j 
►on» les événements «*• «l©nml« r. Ce» 
>* nu ment» fléchiront. Quami à la i 
Tribuns ©il»- ©*t r«»rvaii* «l»- I am-. 
b.4»sa*le d’AUenuigue a Madn<l. Or 

i ♦■lie aimonc©, évidemment en accord 
lav*»- l’an ba*sa«e dont on a suivi I 
récemment l*- rôle dans l«-s afTair»*» • 
de sous-marins— que le gouverne- ^ 
ment allemand considéra1 comme un { 
"©asus beUi’’ le- réquisition d«*s 
bateaux allemands réfugiés dan* le»! 
ports d** l'Espagn* lat Iribuna 
tient »**• langag* int4»lérable dans l'es-i 
p**ir d’intimider !*• cabinet d*- Ma-i 
dnd. Après ta note qu’il a adressée à, 
Berlin, ••* lui-©i n© pourrait pourtant 
ra-culer 11 ne parait pas .n avoir 
l’intention. D’aimuira. à l’heure }>ré- 
sente, 1’Alienmgne n. js ut absolu- ; 
ment rien <■*» titre l'Espagne. Mai»;

UsmAmont montre | l’Allenu^ne ne songe fa» a rompre 
«mou© n est I avec |T il|signe ear elk met, en ce 

moment, son d«*mier e*q>oir dans les 
neutres. 11 apparti«*ndra aux neutres 
d© décider s'ils veulent ftra* dui*é».

l’Espagne, elle a tout à ga- 
gner a se tenir fermement sur le ter­
rain du droit. EH© y est inattaqua­
ble.

NEUVAINE A
SAINT GERARD

d* ssi it Gérard 
16 octobre

Une neuvaine préparatoire <*om-; 
mom era mardi le n eoununt, i*our »e i 
tel miner k- jour du pèlerinage. J»* 
personnes qui ont d*-» 
tuellc*» ou tem|ion41e! 
saint tiéraral. jM»um»iit

|W‘lermage. I4*jl 
,**» faveurs spin- ; I 
es à obtenir de j I 
ont envover <*©« kJ

P. -

—

T

:-rr-

I »
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.. -i» * .. Cj* ■

Pour connaître les délices 
d’une bonne pipe de tabac 
canadien, fumez le tabac
Rose Quesnel
un tabac qui possède l’arome 
caractéristique du célèbre Ques­
nel et la saveur douce des autres 
variétés de tabacs canadiens, 
sélectionnés et mélangés par des 
experts.
Essayez-Ie aujourd'hui meme.

premier© né« * *i.ité }K»ur lu popula- 
tion ©sfAa iMtol©.

lies commandante d© sous-marins j 
allen and» n** s’einbarmsKcnt pas d© j 
para»i!l©s formalités. Us lançant une! 
torpille sous U ligne d© flottai*«m 
et. | «idaijt que lu lusteau ©oui*', il 
n'©st pa» ran* qu© le commandant j 
prenne un instantané au monu-nt 
où il va s'engloutir dan» la m«*r. < es 
photographi*** *<»rit fort appréciéas 
en Alletuagn**: ♦•U»-* **Tvent de pro­
cès-verbal d’authimlicité pour les 
haut* fait» dont s'honorent les offi­
ciera de la uianne du kaiser. L’Es- 
pagtie a sii|i|»orté ce*s acte» «le f»ar- 
barie «*t «le jirovocation jusqu’au t 
moment où, «levant le «Jiiffre des! 
js rtc» que nous «•it«Ans plu» haut, j 
elk* a estimé que, du train «huit , 
vont les choses, *a marine serait un i 
jour pras-hain, «liunnuée «le moitié, 
«•«•tu* moitié restante ne nav Quant 

«•ond’tions pré- I 
< "est alors que- j 
adressé au gouij 
une note «Ion,. ' 
ramt j»as en*‘«>r_ j 
sens h été indig. 
uni' at ion à 1 j 

©on -1 
note j

d* n amk-s au gardien «lu sam-tuaire.
('«•* inu u lions seront sï©< ■;< !• n.ent 

r«*eon n:andé« » aux prière» pubhqu* - 
de la neuvaine, qui *»• foroiiL L.aUn 
et soir, dans 1© sanctn&ir©. du S au 
l<» octobre.

Ailrav***/. les demandes et ksi of- 
frand<vH pour lamis^» ..n «urges du­
rant la ne u vaine à l'abbé ( .-J R.»>. 
gfirdun «lu san**tiuiira*. Saiiit-Géranl. 
«sjiuté «le Wolf**. 1*. Q

lYiére «k* ne ) a» «iivoyer de tim­
bra--poste. mais faira* k * envois «l'ar­
gon I i-ar Imaii» ou maii«iais de |si- • 

4-.J-1 -ri* »

L« COOPERATIVE
DE QUEBEC

Des assemblées et démonstra­
tions d’économie domestique, 
la semaine prochaine

i du 
! vie

TW Rock City Tobacco Co.,

Québec, Qué.

- *
32 ans d’experence - 16 ans d’existence

J’ai encore en mains un assortiment complet 
de vins et liqueurs.

Veuillez nous envoyer votre commande et 
nous vous donnerons satisfaction.

Frs Bouret
145 rue St-Paul - Québec R

! plu» «jtie «lims «les 
i « aires «-t uxs rtaiiu s. 
i mm gouvernement a 
} vemernent aileinand 
iles termes exact» ne 
j «*onnus. mais dont le 
! qué par uu«; cornu 

prawse. ayira-s la délibération «lu 
! seil d**» n)ini»tra*s. Dans cette 
j «pu rapjH‘lie les premières lettres du j 

président Wilson, le cabinet espa-, 
gnol relève "l«‘ res;»*»'! «lu droit mon-j 
tré par l'E«pagite'’ et la faç«m j 
"loyale et ©h* valera*sque dont I'E»i>k-, 
gne accomplit ses «fevoira «k* puis-, 
sanee neutre’’, t’ela ne saurai* lui 
faire négliger se» "obligate*ns ***s«*ii'' 
tu'Iles’’ en «•«* qui «xmerme km mesu- | 
r«s propres à "garantir le maintumi 
du tram* «*»pagnol et à protéger la 

«i«*s équipages «*t de» j*aHsag»*ra’’. 
i En «'««n.*équen«© "et devant rtnefti**a- 
«•ité de »«•» protestations répétées’*, 

l il a décidé <1© s'adresser "d’un** fa- 
|çon amicale" au gotiv-vnemeiit trn- 

T»e.nal.
Ayant î>©snin de batiments pour 

son commerce ot {xuir ***n ravitaille­
ment, il se déclare «lécidé, "au «*a.s 

j «l’un nou\eau torpillage", à rempla-

ieer U' tonnage «lispani par un ton­
nage égal "prélevé sur k»* navires 
allemamls mouillé* «lans le* ports 

I ©sftagnol*". Il s'emprvssc «l'ajouter 
«ju’il ne s’agit jias d’une "confiaca- 

1 lion définitive", mais d'un emprunt 
j qui se réglera par une liquidation 
i apri*9 la guerre. Iji c<fmmuni«’ati«>ii 
jù la press*' insiste sur r«*sprit d*
1 sacrifice dont rE»|«gne a fait preuv*
! au cours «le «•ette guerre. Elk* >•> ter- 
j mine par l'expression «le In "ooniudé- 

rnti«»n ’ et «iu 'ra'»|*ect" de l'Ksitagn**
I |H»ur l’Empire all« tnand et son gou- 
' \«»mem*,®t «lans l’esj>oir qu«* œ der- 
j nier lui a'liArale le "traitement ami­
ral" nui n© saurait lui être refusé, 
("est U première fvss «pie l’Espagne, 
nui a poussé la jmtienw jusqu'aux 
oeitlBres limites, n© se «■ontente pas 
de formuler «les plaintes, mais an- 
non»*© «k*» net»** précis. Elle est dan» 
•<»n droit et le mond*- ne lui rapn»- 
«•hera qu’utM* «diose, c’sst «le ne pas 
l'avoir affirmé plus tôt avise ©ette 
netteté et c©tt«* résolution. Bas plus 
qu'on ne ©nrmaît exactement les ter­
mes d«* cette m»tet <»n n'a atieune 
i«lé** «le l'impression «ju'cll© a j»rodui- 
t© à la chanoellcne d«« 1 «*mttir«
<rAlk*magne.

I4*rlin n'a ©nc«»r** rien «lit, H n'a 
métn»' |Me aceusé raWq»ti«»n, mais la 
prsfse germaaophile «I. Nladrid «4 
des provinces s‘«»c»t chargée d© f»arl"r 
:>our k* compte du g«sax ••mement al- 
(«•mand. Et cil*- U* ta't jmr tioe ««am­

ie « shinet <i« Mrdrid ru*pagne qu© 
saurair toi ©ar «die a p«>ur eff« t

Mercredi soir nrochain. il y aura 
réunion «les memnra*» «k la <'«x»p«ra- 
ti\ «> Eeooomique <l« » Farrnlk - «1* 
Québ»-*'. («tte réunion s** f«ra dan» 
la salle Loyola, rue d'Auteuil.

I n* ©onfércme rura «lonné par un 
employé du Ministère de l'Agn- ul-, 
tun* «!© Québec.

Marali apr©s-mi«li, à 2b. à l'Acadé­
mie Mallet en t ré© rue d'AiguiUon . 
il y aura démonstration «!«• n.is«- «n 
«*ons«r\e par un autr«' fonctionnaire 
du gouvemertx'nt proxiiu-iai. L'« 
tré«' ©st ab-olun « ni gratuit** et !«•► 
«iatnes «-t demoiseües sont invité*» à 
»© rendre à cette séan< < pratique, 
qui ne peut manquer d'intérêt j«>ur 
n’importe quelle ménagère.

ELLE N'AVAIT
QUE VINGT ANS

Cependant souffrait de déran­
gements fonctionnels ; guérie 
par le Composé Végétal de 

Lydia Ê. Finkham.
Spring Valle*. 111.— J'si souffert «le 

donlenr* pénrvtiuoes durant plusicn 
moi»—notre méde­
cin de faim Le me 
•oigiiMit mais s«rs 
succès — alors je- 
consultai un putre 
médecin qui tve 
conseillade prem\ r 
le Cotn|K>»é Véjrétâî 
«le Lydia E. Pmk- 
bartl. Tout de suite 

avoir corn- 
A eu prc-i 

^e me suis scr; 
bien mieux, et 

après en avoir pris six bon te*. Iles, tr « 
santé était parfaitement rétablie, et j<* 
ne saurais trop vous remercier pair Ir 
Korlagemeut <ju© j Vu si retiré.”-— M"< 
Kirt» Lawmkncr, Boîte 775, Spru
Valiev, ni.

L© • écolrère* et les jeunes filles ©m- ■ 
ployées soit à U maison, soit à l'est* N 
r e.ir, ne devraient jamais emluier «k J 
telles tortures; qu'elle* proütent «b 
l’exoéricnce de Mlle I^iwrence et é' 
milliers d’autres qui ont csss*écecê ^ 
br*remède mux racine* et berv*sfr-. If 
C ©m posé Végétal de Lvdi* K. Pmkharn 
©t y ont trouvé le remède à leurs maux 
écrive* à Lydia E. Pinkham Medirlar 
Co . Lynn, M■*«*., s’il y a ries complira- 
tions, Ive ré .uliat de leur esoértem'e 
•l© 4*' *ns. fi traiter les jeunes tilles, est 
à votre disposa,k.u.

' < v T '^

m,;;!n!!r
après ai 

1 nienré à 
; ire, je m 

—i tie bu n

DIVISION DU DI TAIL
(L fl fl "iT |£ K •

157-173 RUE ST-JOSEPI!

ARTICLES EN CUIR
SACOCHES trn imitation de cuir, mon­

ture nickelée, très belle forme. *71%
• i/C

SACOCHES en imitation de cuir, avec 
miroir et bourse, double plaqué, avec 
fermoir de sûreté. Spécial, ç * j f»

«M . 1 *7

Ckiéh r ïü Dii-

Î5S Itolcs IB
Ne manquez pas de prendre votre 

part des merveilleuses occasions 
en marchandises d’etape

TOILE pour essuie-verre*. en *• irra*aut«i' ra>'ugi- ■..u b le'U.
«•*•* «!•■ large, très belle quairlé. Valeur de 151 cts la verg»*
I*m d«‘ v«*nte..

SERVIETTES de bain. « r •t«*n blanc, f►otirte pt•sant©•ur,
(Jrandeur 16 x .'i*'p<*\< • - \ tleiir 22 et». IVrc de vent*

Cirandeur 20 x 40 pou«*« « Valeur v7 1-21 cU., ITix de
vente..............................

ESSUIE-MAINS .1 • • ^ • vrée. avec f Mirai ura* rouge
frange, üracdmir Ibx.'VI p»**- S. Régulier ÎOi- Prii •nt«

(Srandi'ur 17 x .’17 j»>u«'* -S. Régulier eta. Bnx de
vante.......................

COTON demi-hlanchi, bor tn«* qualité. sanis d*•faut. :iti
pouces «k- larg** Vak'ur '•■;*©« laie h 3)ct< Priix «i* • Vent*

COTON blanchi hirtin.- »> i*-. i h larg* V.»!* ur 1 Q
1 Oc

COTON anglais, f-l.-r 'h* |h ait jiour drips, •>:; po j- r r 
••©» «k larg. Boum-val» tir N 7b ■ • Brix «k* vent. DDc

COTON à drap» <!• jum . • . 72 • i- !arg> Q ^
Valeur $1 fKHa v*rg®. IVix d«» vent< ODc

><it p»u«***s d« larg*' Valeur fl 1’> la verge. Brix «k- qq
î/ Oc

COTON blanc (Vfa«l *? *)
LeLeC

ELANELLETTE blanche, , i a* sp • tidi«l« , 24 ;■«* i •. i o 
«le larg«- Prix de veiife, 1» verge 1

26 (MUiees de larg«* l Q
ITix de vente.. 1 è/C

f\ €\

.’ki j>ou«v*s de Inrg»' Régulier 25 cts.
IVix d© vente. 20c

c*.

Une Vraie Auba'ne en 
en Sous-Vetemenîs 

pour Messieurs
Un des bons marchés les 

plus attrayants de toute la 
vente est cette ligne de 
CALEÇONS de qualité 
extra, bonne pesanteur, 
et par côtes. Grandeur 
36 à 44. Valeur régulière, 
le morceau $1.00. — —
Prix de vente. . 3lC

JT? v

ÆW \

\

AU RAYON DlS
ARTiCLUS DU DAMES

!' R ' M f ! m e

i 4c
S1.24pour ......................

CAMISOLES ouatées • • a «l.vr.* n. . n-u.-s 1. .livrant * n
avant, en blano ou gri> Vak'ur fl 2.‘» Prix spécial 90c

CAMISOLES et CALEÇONS pour enfant> «le *» a 1 t nr - ••|*an« 'n *ni 
«•uatés, niaix-hua longue» et ouvrant en avant Régulier .*•() «*U.

OQ b«gulie.r *vj .»u- j-q
*) c/ C O i/C

*7 4i 4c
JUPONS d*‘ luster n*- n«nr** |*<>iir dam.*" V »;«• ir il« 12 - /n « - ^

cr.", 'aRM Ts, : 29c, 42c49c.59c.69c.,98
ROBES de NUIT en bâti*!© nu nansouk. Sjiéeial

98c. SI.19. $1.49. $1.98. $1.79., $2.29

v»
LV, i

n -e -ar-------

M t

7 • ' r r i Æ l^ • i ^ *Vî,-^ ri ■
r, ---------- 4

^ Fit, 
%. ^

„ —i*

1JW\ S

Chaussures a plus bas prix que 
celui du fabricant

Quand vour pouvex acheter des chaussure* de première classe pour u n ©u pour 
tous les membres de la famille, à des prix aussi étonnamment bas. ne vous s-mSIe- 
t-il pas que c’est un bon platement ‘ Les prix des chaussures, comme vous I savez, 
augmentent tout le temps

BOTTINES en dongola «mi "Box l h 
hwetf, jHiiir fill. 11* Bnintur.' C* | QQ 
11 à J Brix H«* vent«. la paire Ol.c/s/

BOTTINES en «-uir\« r x«au mat *l« 
gola. à laoot» ou û bouton» pour dames 
rointur»'**'2 1-2à6 Brix d* vent' ^2 49

BOTTINES ©n ©uir verni, «Iong«ila «»u veau 
mat pour «lame»; tige «n drap. Bointu- 
r© ? 12 h 4. Brix d«* \«*nt* O *JQ
la paira r^ô.ôiJ

BOTTINES «•*! ©«iir v«*rni. «I«»fig . , i
mat jM»ur < im* - B> .n- 1-2 tf* 4 4 Q
n 6. Bri.x « • v « nie. U p. •/

BOTTINES de danu - . •■•i rr.i\
«asnelUa N'eolin, doublura en laine bla: ,i«
Bointur**» l 1-2 et 4 >M ulement Q *> QQ 
ITtx «le vente, la nain *ps).s7«/

BOTTINES ©r, "Bo K ' «ni . . i «ur 
gnr(,<»nn»f • iN. niur.-s 1,5. l« t 4*0 4Q 
T ri.x «le\ent«- In i>aire

BOTTINES en "Box K à 1 a*** » • t*our
petits gara^ons. B«) n turcs 11 et Lt 
Reuk-rnent. IVix <1« vente, la pain* $2.29

BOTTINES « . 1 «x Kip" A I.a©*-1 - pour
petits garçons. Pointures 
et 10. IVix «k* vente, la paire

N 9 $1.89
BOTTINES à lrv-t« r* »ur petit< g vr< '•»ns.

Ptiiutura* h »«‘Uk*tnenl.
«l «W*uuk*rn« nt, 1» paire

Prix SI.29
BOTTINES « n cuir v.-rtr. T«% en erivenette

noir»', pour fillettes. P«»in 
11 à 2 l'rix de vente, la ;tair

' iira*s $2.19
BOTTINES ©n cuir verni, fige ©n 

noire, p«nir enfants Bninturw M, 
ît et 10. Brrx de vente, 11 paire. .

BOTTINES «;i v«*au brun «ni noir, avec 
»«*m«4ie*t N'ci’in. tenir Mes/iw-ura (’««mm»» «M1 
sont d> - e«*.hantiil<»n*, nou<« ne k*» avons

oravt nette

SI 69

1»a- «lans t«>utes 
Viv «k* lente

pointure*. $4 79

UN DON RASOIR 
DE SURETE

SMS -PAS SSCI)

Ce RASOIR de sûreté nou­
veau a. style pour tout le mon­
de, l’apparence d’un article de 
$5.00 Comme mode d’emploi il 
est identique au célèbre rasoir 
de $5.00, et le fabricant pré­
tend qu’il donne les mêmes 
bons résultats. Il emploie des 
lames doubles. C’est uninstru 
ment très bien fini, et il se vend 
dans une belle boite en ve­
lours. Ç | -J

Prix d’introduction xb i . 1 c/

Pardessus de pesanteur 
moyenne pour Messieurs

Faits sur ordre pour $17.00
l’ardemus d* p«***nt«-ur moyenne pour nv-**M»ur*, fait 

sur or<lra*. en fri**' grii*«* toute lain*' Valant plusieurs dollars 
de plu* B«»ur tu© j.*rv*ik‘ !r i t*’© nous prendra»»!^ | *7 
de* e«»rrtrnan«k - ['••ur ««‘uk riu>nt «P 1 • .UU

Uompk'ts en tweed" pour mensieur*, faits sur ordra*. 
av»**» de lw»ns tissu- et valant « n t*«inps ordinaim r 1 r\ *7 r 
f24 00. Bout une périod«> limitée sp 1 */, | O

10TE CE CIIJ 
[1S LES

Si vou* avev l’intention de tapittsar votre maison cat automne, 
voici une offre qui devrait vous induira à açir promptement.

Vous pouve* choisir ce qu’il vous plaira a même notre immena* 
assortiment de PAPIERS PEINTS, fi raison de cinq rouleaux pour 
le prix de quatre, c’eat-à-d«re que noua v«>us donnerons la cinquifima 
rouleau dans chaque caa. Des centaines »nt déjà pris avantage 
de cette offre. A
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Denseignemenrs Agricoles

OFFICE
DE

fterBeiçjnemenfefbrEsfiera

nnPlCHc&BÉDARD
râr/ice forestier- Quebec. ,

Coin de® Jeune®La part educative des _
■ # “ • • •

expositions agricoles ILxpOSltlOn agri­
cole de St-Aubert

Mesurage des bois
Défauts accidentel® (suite).— Blessures d’élagage

Trop H** ir**n* row'idorrnt encore exposition® comme le 
rendee-vou* de tortiiini*® hfiincusc^ ihj comme le
débr>u<dif des extravajpiiices qti'cngcndrc l'cnvac ou lu cuj>idit^. 
(*ondMcn ne mesurent l'intérêt de l'exisieition <ju'à l’intérêt de leur 
Ifou- « t ou de leur jalonne ( ofnbien d’uiitr*** qui font con.Hi*«t< r 
toute leur attention dane le ralmi^ement de* motif® de® organiHa- 
teur® ou de® concurrente léfptim<nient vn torieux.

Qu’on w rcialc à un concour» di* produit® agricole® avec l’inten­
tion bien manifeste de voir son travail apprécié et ré«,omt>enaé: c’est 
Inen légitime, une noble émulation qui «-si favorable au pro-

K.xiMiMition JHrri'-ol»' 
Ij» !« rnjrfr»ture,

Il ne no un ro^te plu®, pour clore cette série de défaut* de< bois,

Grande culture

Potasse allemande et
potasse canadienne

nairv 
ir

, m **st fait 
«•e jour-là

grc*
«iêles
d'iifi*

est la b 
t jaMitn

le® cultivateiirN mo­
de progrès agricole 
pTfduit*
qu’on M'al)stient de 
jMiurrait bien être

quand on v«at 
procès lés que 
année.

jar-

i»nne vulonté et l'exemple 
ltre le plus grand facteur 

faut ftour cela cx|»o*« r It's Is *n>
( 'est également par une vanité mal placée 

partc’ijier à une cxptMution tous prétexti* qu'on 
liaitu par un autre. Il serait bien plus logique 
pnHtuit® sujiéneur® aux siens de s’enquérir des 
mettraient d’arriver au même résultat une autre

I*' concurrent fjui voit m*h produits primés devraient être l’ami 
et non l’adversaire, c’«*>t lui qui jsisscde I»-» seeret® du «uccé®, c’est 
lui qui js ut faire Ijéiicfirier le® autres de mm expérience.

O O O
(> qu’il faut considérer avant tout dans une exjmaition e'e®t 

bi parti*' éducative San*' dont*- que les récompens'* et les distinc­
tions acasjrdée- -«*rit de nature À encourager ceux qui l«* méritent ; 
mais t*l!«*s doivent surtout servir à stimuler le® courage®, à récon-jl 
farter les volonté® de ceux que n’a pas encore entraîné l'idée de 1 
progrès agricole moderne

Il y a j>lu* que cela, il y a IVslucation ou la formation du goût 
pojMiluire sur les jst fee lions à rèt4li**«*r «ians la culture proprement 
dite ou dan® l’élevage Je pr«‘rHis I exemple de jilusieur® de nos ma­
quignon I*'** (’aiiadien> le M)ht tous un js*u qui souvent ns jugent 
un cheval d» gr*»-< trait, un cb»*'. d e rme par la <*onc«*j»tiori qu'ils 
ont des chevaux de trait léger. J>» jugenient ml restera e»*s idée® 
jmr la coin para »s*»n qui * établira entre le® diverse® catégorie de 
sujets jirésentés <-t jinnié®

( ombéen d'autr»** qui «eraient tentés d'apprécier v. g les 
carotte* par leur taille plutét qia* par la fermeté de la chair et la 
réduction du errur, et rb«f qui, l’attnbution d**® prix redressera l*1* 
idées erronnée*, di*Mjisra les préjugé*

Pour que l’exposition agricole profite, il faut que l«*s gens aj>- 
portent tou® ce Ism sen®, cet esprit d'ol»«**rvation «-t crrtte curiosité 
saine qui caractérise m bien n«»»« Is»n® agriculteur® canadien®.

( «• but édtieattf de* ex^sisitwins s4*ra encore in.eux atteint si 
H paio'e est ointe fi la <U‘fii<>o»tration tacite de* objets primés, 

r « t à-dire -i le* ]iig*‘s J»rennenî la |»eine d exjirimcr U* jamrqtioi <l«* 
leur'* jugements. On éviterait jwtr le fait même bien «l**s malenten­
du* qui se dissiperaient comme par enchantement sou® l'effet d’un 
raisonnement sain et suivi. ( ombien seront utufomiisés en même 
temps le* p me |*** qti doivent <Jirig<*r ’<•« juges eux-mêmes. I>«»s 
juge®, même 1**^ plus impartiaux! sentiront davantag** leur n^jionsa* 
bill té en face de l'obligation qu'il* auront <le motiver tou® leurs 
act4‘s.

Le public en général reviendra d un exposition, encouragé, é^-lairé 
et plus instruit, (’«•s idéisi seront, il me semble, «b* plus en plus 
applicable à mesure que le® exposition'* se décentraliseront davan­
tage au fur et à mesure que s’établiront I«*h exposition® régionales 
qui rendent plu* facile l'explication de® jugement® rendus Hier, 
encore dan® une exposition scolaire remarquable à Haint-Onésime, 
le- juge® montraient aux assistant* U»u^ N** pnsiuit® <jui avaient 
gagné les premiers j»nx; chacun de ce® exh.bu® faisaient 1 objet de

H® Kt- \ill»ert 
iiwlénicnte H'ordi- 

tout h fait mauK^^ie 
......j ...u.I n jj*‘tit «k^tuge iiomh
fut M-rvi «b* U* matin, «t riou.» éûni**** 

j )• r <iant nuelqii*»»* temps l«- <Km «*|**ir 
«'4 le voir <lur« r toute la journée. Mai®, 
il rien fut isi* amai, •or le malais 
ti-rnjM se termina avec rKxjKHii- 

j lion.
On (icnsera «ion** «ju*- le concouni 

scolaire de Ht-H uberl a été un <lésaj*- 
tre l’iw» du tout. Il est vrai qu’il ne 
fut im* le suc** h qu’on augurait, main 

! <•*• fut j«a® mal. Si la température 
! s’était montrée jJus acc* ptable, H 
| < liv-M-* nous auraient arn*ne des rejiré- 
, m i i.mis ae*ompagnéi • - nom

i produit !>* < onsuin ;
M-r.lient ehitfréii par centaines, témoin 

l b- rapjM>rt de I agronome du distrû’t 
J Hur -n visite «l* ** Jardins wolaires à 
t domicile.

hnfin. une cinquantaine d'éPves 
«•x IMwan-rit «’e jour-là. I)'cx***Ucnt<"* 
c in Mes ont été vues. Is*® légume* 
étaient aussi bien que ceux vus dans 
I» * autres conrour* wolaire* I* s »iu 

l\o2aiiies et oiseaux de ba**c**>ur ' dè 
1 étau-nt moins nombr«aux, jicut-êtlt*. 

an e qu'on n’a lias eocori* *-ontra<*té 
habitude d* lin fain* jvirmv aux) 

exooailions. .Mai* *;a vs-nilra.
I-cm travaux manuels ont éimté le* 

visiteurs et le** agronomes. Si (»a- 
gnon et son a*ljoint, n'ont i»as eu de 
lain*!** honte à inviter l*-» Umne* <ia- 
iii**» à iugor le® artn-les dont le cIhmx 
le* *-mt*arraurait i liver* genre® s’y 
troui ae-ut. main «m a )>u fair*' le « oin> 
pli ment que le ginre ‘ utile" était le 
j 4u* en vogue

Nbmsieur le <'uré Hé'liard est venu 
ei®‘«»urai;er de sa pr«*s*iu* I*' travail 
«b* *«•« (/uadU*s. et nous ne saurions 
juror qu’il n’en fut doublement cu­
rieux, eomnte j*a*teur. d'abord, et 
c*mime ikgn«*iiltlier. disons, «-nsuite 
< ar M I aldié a «ling*4 a dillerente* 
éqHsjiM*!*'. **t toujours lui «le® temps 
héroïque*. K-s travaux <le TKi'oIe 
d Agneuiturf* «le Htc-Ann*, tant dans 
I* > < liani|is «(u'en • la-'-**.

lu sormiM’. nous n'avons pas li* u 
»l«* n être {«a* contents d»» la petite 
exjMMituin ^•«Jain* «b- St-Auls*rt. (’« 
fut tp-s bien, et les gens «pu oui pu »’> 
rondes «»nt j®*rté un iut*W't vrainient 
beau tMiur l agneiiiture «le* j*‘iiiies.
Is*i* mirants el )«ar*-nts «»nt é**outé avis* 
un*1 attention non* ligne les remorque* 
de M. (iagntfU. remarqu*-* anau'gu**® 
k celles «loiints'* aux autre® concours, 
pour la lionne raison que U* jiclits 
defauts étaient le® mêmes et *ieman- 
«laient par roirnéqucut, la même puni- 
lion.

! rruirale, la jdus r* ligiouso et la phis 
heureuse, bu-Ka» " Nous (m*uvon* 
l’en «‘pure sur j>a ru le, car s’il est un 

i hofr /iie qui «-st au courant *le «dios*-®
I de la vie du jieiipl«ê, c'eut bi*-n le j>p»- 
ruier représentant, dans un i>ayH, *1** 
la plu* grand** <'on*<»latn<,e «l*** mis* r« * 
humain*'*. •?«• l’Kch**' cath<»lique. il 
•'«•mit difTé !«• «i« n « tire en suspici*»?) 
r«*xjiéri«'n<*e d’un homn * qui a affaire 
à tout 1*> rrond* . “ d« pui* U* <jiiêteux 

; jusqu’au g««u•« «•rneur ’ ; ce **jnt se*
’ jirojires |*arole«.

I!*{>ér*.ns que k*® jeun*®», k*s petits 
gard«<P>nt «•oii-n « j»r. < •ox k s «'ns* i- 
gn« f • nt d«>nt<« *» vi paternelJeiront pur 
.Min Kndn*'i!c«- .'MUihaitons qu’à I ex-, 
«•n ple <le k-ur distingué \isit«*ur «•♦•* 
it'unes travadk-nt, mont«‘nt aux plus 
hautes régious oi. !’«>n fi.’t du bien, et, 
«•«Jiiui’e lui, sachent m* «lévouer aussi 
humblmi i ut au bien-être i et au 

i lionheur des autp** . !
(Ju’il est consolant «k* voir un 

"grand" venir, comme <l’«Val k égal, 
«ür** aux jeunes dea |mip*I*®< nui forti- 
tienf, et k - dm* av«®* tant d’hurt ilité. 

une Umn*'fo s on **• rejnx»«’hemit 
ne pas y crture

Jean Fontaine

nH{ PAH!
FREQUENCE 
des CH AL FAGES

I*a guerre si féconde 
ton*. - .n. ■ a -« r

qu'à jwrlcr «I***1 HI.I'SSLKKS d’KLAGAtïK. Notw comprentln ns éga * m* nt la vah ur p«
m® choses de la ferme.

en leçons de 
nous montrer

II
de ■ 
n* v

— De* précisions!
— Ne ?giv«*s vous

■ertai-I chaque année il se 
a pas , scenes, dans l«*s

«loue pa* <juo 
peril autour «li^s 
habitations de®.•(Wl orn-nt «Oiw CP titrp, le» plaira abnuvantra formé.» par Ira tri., i„,)Kl<.Tn,w u , ,.„fcT,w «.wli.ant j miUksn .îr tonara (!e œn.ln-s, . haque 

br .inches causée® soit j ar le vent, soit f»ar la neige ou par le vergla®, compht* du comi.r»» ii<« na^aient 1 t«>nne renferme une moyenne de ;>o 
ou bien par la chute d’un arbre; car cct accid<*nt détermine tou

' Mil liVS 9*Ii^riAl9 «It* M'IIJAX? »â urx x-p*/®tan x » : i \# sr'iiaxrii à m
que

de lat--'*®’ dan^ l’ombre ou dans l'ou- à 7ô Ii\Ti‘s de potasse. Kstimon* à 
.... . , - . . , bli le* engrais de f«*rrne si néi'essairt** 10 sous MMilement la livre de potasse

lotir- au point «le la brisure, une section de surface inégale, garnie ,.t M mdi>i*n-ai,!. - ;**t vous v«»ye* «e que ««la signifie
s engrais à ba «- <le potasse mon­

daient l«* mar*‘hé à des prix encore 
assez raison n aide*. La jjH>tas*« qui 
entrait dans la eomjvosigimi <!e ces 
fertilisants arti&ûcU nous v « liait des 
mines de St a*.-fort, en AUeniagn*'.

Ij« guerre v int int» rronipn- i'im- 
jvortation de la j*)*ass*' et k'* con.- 
mervants «n déroute <tunmt avoir 
recours a toutes sortcv* d'expédients 
qui n'ont pas «mpê*-ljer les pnx de la 
jK»tass*

Bien de* cultivateur® non* demai. 
dent * il font nueux d’eruploycr un< 
flirt** ((uantit^ de chaux ou d«‘ pierre

j>n

Imimoulue (ou 
pour une pénod* 

\ ou bien d'appl 
une jH'tite qu»Mi 

. une petite lu A*//* 
raisont'ement n«i 
ient qu’une bonr 
tux tous les 5 <>u 
à l’aere j**»ur la

de cal 
il** pluaieür 
pier chaqtn 
, une jietit*

d aajiêrité®. d’l^quilkw ou fendillé** ^ui constitue un reecptable de® 
plu.® favorable® pour le® eaux du ciel, d’où cellea-ci, peuvent, 
s'infiltrer «ians la manse du Ixtis. en même temps quelles facilitent 
la jiénétration d<*® spores des champignons. Que l’on examine 
attentivement la cime d'un arbre dont quelques-unes des branches 
ont été brisées et l’on verra presque toujours que cela a servi lie 
}>«>rte d'entrée aux mala<iies surtout aux agents de la jiourriture!
Vers la fin «le février lff!3. nous avons eu «Ians la région «le Quéliec
iuh* fort«* temjiête de verglas, qui accasionna des dommage eonsi-. pota—*• «!•■ doubler, tripler. *i«* qum- 
d( râbles au point qu’un grand nombre d’arbres fruitiers et fores- ,rM>|, r 'i • bu . ff* t !. prix «l«- 

-ler® lurent jtlus ou moins abîmés; beaucoup de propriétaires avises ,taunt ci«uvi/on ti us par livr* «i«- 
s<» hAtêrent alors de faire une taille énergique et bien faite si bien ! b JO Kt auj< urd hui la
que, «Ians beaucoup de cas, l’arbre y gagna; tandis que ceux qui i u^îtTe.WU^d^8«i«t: 

négligèrent «h* réparer à temps les dégâts causé® Ic^s ont vu s’accen- la tern- » pus doubler, nu .- «1!« n’a 
tuer. <*t depuis cet accident, t>eauCoup de champignons surtout |p|p®* marché de i®iir avec «•«« pr«* uux 

Nectria, ont «iétruit quantités d’arbre®. On doit donc «'occuper (!<•, faire’ I-i potasse .•*! pour-
<*«»rnger promptement ce® accident®: lorsqu’une branche se casse, 
il faut en taire l’amputation avec soin, c’cst-à-dire la tailler tout 
jire'*® «te son jxnnt d’attache avec le tronc ou avec la grosse branche 
qui la supporte; il faut, de plu®, ne jamais oublier de faire le 
sectionnement très net, avec un outil bien aiguisé, pour que la 
surf, ce en soit lisse ; et pour éviter la pénétration des champignon, 
il est prudent <1«* recouvrir la plaie d’une couche de peinture à 
l'huile ou avec du goudron végétal.

Lorsque l’on taille un arbre feuillu pour corriger sa forme ou 
réduire le volume «le sa couronne, il en résulte rarement des d«>m- 
rnage®, au contraire*, la taille provoque souvent un redoublement 
de vitalité— surtout chez Ir*® jeune® sujet®. Il faut qu’elle soit 
faite «ti temps opportun, plutôt au début du printemps ou à la 
t.n de l'automne qu'en tout autre temps. Il faut encore que l’élaga- 
ge s«»it modéré; car il «*t préférable de répéter le travail plutôt

I engrais.
«, m faire

; tant a\«*' l’acide phesphorique, 
l'azote et la chaux un «les êlêm*nt* 
sans lesquels aucune plante ne *au- 
rait j>ouMer. Comment rajeunir nos 
sols déjà épuisé® faut** de potasse! 
("est la famine a brève échéance! 
("c»t la ruine!.

—Ne soyez pas si pessimiste mon 
ami! Nos terres peuvent bien pous-

romme perte.
Je ne jH-nsai* pa* à c« là!

— Ce n’«'*t pas tout. Ignore/ voua 
donc tout* s le* j>ertesv d’engrais li- 

1 quid«»s, «l’urine ou de purin d*** am- 
inaux «pii m* font «haque année dans 

l lee f* rme*.
« a c’est-y «le la )K)tasse encore?

— >'ai* oui Arthur! Presque toote 
la p*»ta**«‘ «l* s engiais «l»' fernies 

, trouve «lan* la partie liquide, il y 
: en a plus de 10 livres encore par 
| tonne.

-Au pnx que nous payons la p«>- 
tasse des eomniervapts, ça fait cher 
l>our l«*s luirins ?

— Les « lignais liquide* r<*nferment 
de plus une proportion d’az.ote <iui 
!«•* fait estimer deux fois plu* que le* 

i engrais solides.
-Si j'avais su çli. <iuan«i j’ai 

i construit mon étable, je vou* assure 
; que j’aurais fait un pav é étanche, 
«a béton: ya ne m’aurait pas coûté 
U'aueoup plus cher et ave<|! mes 2 
animaux je ramasserais j*>ur plus de 
v'.(J «i* potasse canadienne que je 
lui**e t>erdre!

N oubliez !►»* encore «jue nos 
I terres fortes, nos terres argileuse sont 
1rs riches en )Mitasse et «tu il suffit

h«t f-ans les Allen and*... et leurs jmk d'Un |m*u «le phosphate ou de chaux 
tass**- [M>ur faire* dégager cette jx>tasse en

Si la potasse est absolument né- faveur des plant»-*, 
cessaire, eoniment expliqt /.-vous * **- ('oitjp»- çà. on fait d'une pierre
la. Nos giaement® «le j Mitasse sont
bien insuffisants; il n’y a

Km 
plus r

aite |e* <i< 
pidement 

ne uses comme h
le1* premières nt 
qui leur ♦•ut *i 
«le même pour t 

, , I Usa qui vl
Ij*!® rhoH«* «!«' la gtn^re*. le déjMtrt | r|Hkri|

«k«s Uév. 'vi• un» de la Congrégation ,v* nt . ■ !
«pu •’«mm* u paient aveo un cx«'e lient j üU H HV+ 
inUvèt à r«i*uvre* «l*«s jar<iiii* seolair**» j (j(.| r,. 0pr> 
««au* la paruÛHM'. et mu n tes autres ; 
jietlte® dimmilt

r on vainc t
facilement qu'un»* bonne applu'ation 
«le chaux tous le* 5 ou T ans (soit 1 
tonne à l’acre pour la chaux éteinte, 
et 2 ou 3 formes {»«>iir le carbonate) est

m
«•«•la réduit les frai* de main «Pieuvre. 
Ce n'est iwis plu* difficile <i't,q>nri<ir< 
une f«*rtc quantité qii'un»* «quantité
minime.

’■fauta de la terre sont 
comité* et le* l«;gumi- 

* trêffe bénéficient «lè* 
in«'-e* «le cette matière 
nécessaire. Il en e*t

• i • !• » -
t en tête «!«• l'assole-.

Kooutes! fit Arthur en s’indi-
, i- i . gnant. n'essayoz nas «le m'emplir....«lue «i «•iilev«r «1 un s«*iil coup une trop grande partie «les branches., . VOUv ;jls ja ,.)ta. ,

de branche® à pas rare au « 'aua«ia pui»«ju’on eu 
j IM'ixl jMNir plusieurs million* de pias­

tre* par année.

deux coup*’ ajouta Arthur en tram 
la dû- ,!t, plaisanter. Done «u# peut se pa*- 

rne de ee «ju’il nous faudrait. 1 i.,.r dé l’engrais U>che! Tant mieux!
ai* nous av on «i»* la potasse -(ïanlon* l'arg»*nt que uou* <h*u- 

canadienne en quantit* ukm‘Z ap- no!;s ailx ImicH**. jiour ajr/lmrcr no* 
pré«'iable. pavé®, «l‘établi»* et nous Verrons une

vu que celu atuènerait la production tr«>p rapide 
Iwis trop jeune et par suite «an® résistance.

Dans l’exécution «les
.n

travaux sylvicole® on doit toujours ch(»r- 
cher à imiter l'exemple de la nature. Ainsi, lor^ue les arbre*- 
croissent î\ l'état dense, les branches du bas. press» e> les unes 
cutitre les autres, recevant peu ou pa® «le lumière, manquant ainsi 
«h* nourriture* fierel«*nt leurs feuille® et. jmr suite, meurent rajiid» - 
nent, elles «hneurent atta«*hé(*s au tronc de l’arbre juaqu’à ce que)

Où
Pr«

.a . 
uue

ir une «le potonne dan* chaque 
t« rrn«>. (V aéra «k* la jMjfas*** non 
■relu'ée. de la pure!

Viv«* «n «•fir«it la potasee «*ana- 
di« nn«. la jM»ta**«' du pay*, la jMita.-'- 
m* . «k* fourneaux et «le* étable*!

partout, Arthur. Jacques.

ik'iachrnt soit soils leur propre ]x>i« ou sous c« lui

gêna «le 
brillant

tre
lu*

muai que 
Di m* m« 
exjM>*iti«*fi sco 
dente, et une 
ncolairc*

Entendues 
Utg« suivant I 
Fort-Joli, un
agricole® dre |

» à faiint «le In part «k» 
n* avait été fait*» l’an demi 
aire iimrqunit un preigrè* 
®u|)êrû

I un 
*r et 
reinarejuable

iritê manlf(«®t«, sur Ncn

ou d«* l'autre* jug«* 
voilà i®iurquoi cette 

tir la précé- 
alitre® expositions

«le «*«*110 fav«>ii b 
i Umin* reinarqtK*

exj® mutions 
le l'hou. J.-l

motif dêdilicatioti iNifmlaire. 
du* appre* iabl«>

(»IH>RGKS HOK II \RI)

«»nt <*t seront «lavan- 
Caron à Saint-Jean- 

une leçon «le «’htise®

<1«‘ la Congrégation 
avec un excellent 

«l««* jardin* ««’olaire** 
. et maintes autre* 
«k- eire*«>ii'<!aii«,ea. ont 

l«Vhe la honiM* volonté d 
j donner à rKxjMMotion t«>ul 
| qu'elle aurait eu «laïut «le* année* plu* 
i fav oralilm.

< ’e|M«u<iaat non* avon* eu un *u«*eé* 
gentil, «-t <h« n'♦•si pa* le «ièvoiHw 

; ii.u'iit «le® in*titutri«*e* «pii a lait defaut, 
j Tout** «*clle* qui ont a**l*té à 1 'exp«e 
: m t ion ont montré un dévouement à 

I agriculture «jui promet Uain-oup 
|M»ur l'annév à venir.

(■^Mpéronn que I an pr<* bain, la tem 
jmtm’tir«- et k** eir«««n>tar®'»1* neroiit 
iiMJilii urre et «jue ram n *,iu|»êcb«ra U* 
organisateur* de «'«tte ^.xposition «le 
mettre en «jeuVT® touUM !«•* re^Miure-»'* 

•
tmn par i««s jcim»« cultivateur*, la 
Comiuimion scolaire' et l«< travail 
iul«l!ig*'ut d«e iii»tituiric< v

d un I
*
t nut u

Hje

^lu terrain

•« CX1*«
j entreprises pa
j taie «te I tlhio 
• avancé*. I.a 
j son d’une tor 
i une *eule foi* 

.t«- ré« • >lt 
taux répM

pim 
de «

r la «ta' 
vi#*n iii'âï

chaux a 
ne p! 
a «l«'iiu« 

•* que la
JM !

t-ea
nen-

ce*
rai-

en
uns

itité
rai­

son de 400 livre » par anm

ENCORE
des LARINS

qtl elle® s’en
de la neige: on dit alors que le tronc se nettoie et bientôt sur une 1 
assez grande hauteur, qui augmente avec le temps et surtout avec! 
l’état sombre* du massif, les arbre® présentent des fût* dégagés.1 
propres, qui les font assimiler à des colonnes; leur écorce devient 
ü*se car le® chicot® de® anciennes branche® ont «lisjuim, de sorte 
que tvs sujets «lonneront «lu bois clair, c’«*sl-à-«iire exempt «le 
ncrud®. Au contraire, l’arbre qui a gramli iso-êment ou fieu gêné 
dans son developfiement latéral exhilie une poussé toute différente,. 
car au lieu de disputer à ses confrère® sa place au soleil comme! 
celui «k*® |**uplenier.ts serrés, il ne vise point à s'élancer vers les* 
sommet*, il préféré donner plus d’ampleur à ses branch* 
une forme trapue; au lieu de se dépouiller de ses premi ers langes, j n< 
il cherche plutôt à les conserver le plus longtemps possibles; aussi 
est-il 1**11 susceptible «le produire un l**au bois, |x>ur m* pas avoir , ,
Kicnfié tôt s«r jeunes branches, il ne peut donner qu'un matériel i ont u!>i 
ligneux caractérisé par la prés**nie de noeud* aliondants et d’un

LA CANPAGNE
DE SURPRODUCTION

Une lettre de l lion. J.-E.Caro i, i inibtre 
de l’agricult re

QuêVe, 2 
Mtin-ie jr 1«^ « uré 

Notre "aiapa^ru' d* 
mrrieuk* «jui a re\u

«K'Ujbre. 1918. J“iant d»1 135 à 2H0 Ibs. NTai* rêr^m- 
I "ment, il a baissé Iss prix de 1 ' •/' 
‘"par livre* *ur tous les jM>n’s «lont la 
'’pesanteur varie entre 13.1» ©t 150 
‘’livT«,S!i et entre* 250 et 280 livres; 
“il h même laissé entendre que.

i>rè8 une telle rédnctKirv

surpr«Mluetion 
de l’immense ' 

ullivateum l'a<*«iu«Ml et ) 
plus complet nous <lon-

a«‘tuellement de* résultât* dont il ! "même »j>rèB un«
«•«mvmn ' !«• u- réjouir I4»* siiitis “il eopsid* re k-s porcs «k* ce pou H 
ques agri« «»U - nou> démontrent en '«•n«'ore- trop cher, et qu'il pourrait

La rareté 
vie en gén^
I en» à coi 
1 élevage «l«
««©ni *1 bien t««»it*‘ 
«lu jarehn. tous If

le la vuuulc. la cl 
ai devrait déckk 
»n«*rer qoeUpie»
« iHjun- Is U; 

e* inauvai 
«iévhet» «t

Ah! si j’étais
plus jeune..... .5

S. f . !• tard Bégin chas le» F.F .A.
qu’il leur faut bien peu d au 
ntures pendant t«’ute la s» 

l «**1 k* temps maintenai 
ter «le* jeune* r«Miple» «le U 
commencer «’et élevai e de b«

■rt* de la 
j)lus «le 

Ioimpi à
n» utili- 
••« herbes 
légumes 
«•s nour- 
n d été. 
<1 ic he­

ms jiour 
ii*- heure

ks »u|jerfi«*i«’* ensemeiu‘êe* 1 “bien «i«Vid«r à l’avenir de n en ]Ju* 
un** augmentâti«»n éton-1 "aehetw du t«»ut; «lan* tous le* «‘as, 

nantc et que la réoolte s«*ra jiartout ! “*’U le fait, <*e ne pourra être qu’à 
J® . p.acmlHju.'. in:* "un prix «'n««>re |>lus reslui*
fort volume aussi: ®on Uns est rebuté pour les travaux soignes, aVon» «Vub eut ««.nstillé A1 Kn «*onséquence, voici «luelque®
«*t 1! ne ]H*ut servir que fiôur le® ouvragf*® grossiers: c ost un U»i» ! mis entre le* m.v.ns «!•j • - .Livaleurs coir-« ih «jue, «lan* leur intérêt propre

1 ■ que pour 
province.

pr« ain

du
Le l’.wllc-

L»pin" qui
Lé J**’ I 

un» mr\ 
A»,l/r *,/M»«.>,

»ar un* Irrr
établir *r« g) 

A A. *r# «.

laie». U pèrr 
fumant ont 
fmaori
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i* 1/

* .! ' |au d
r”

« rai id Çur 
j vu-1 «Ircavc» « 
f»«>N réfumai r
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La f**nt*i m. 
fut r%tê <t%muu
trrrt'. animaur 
auortttfr* tiamt
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1
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> rn 
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t para-
f «

ures et 
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De futur* B. S. A., et ks gran> 
jétioiianl» en ugru*ulturv vont je u 
j «' t r« j‘r,.1, : ,•>•,. .; !,4*us j*nr !•.
s d’eux au coin «k*» jounca’’. Je ! IVmr débuter «ians «'tttékva! e il e®t 

uv«» infinim ent plu* t!.«tteur «le l«-'‘ peut être plu* j»rudent <1 avoir recoure 
r parmi U m jeune* Ames aux not>k** aux race* «»r«iiuaircs «iu luiv* vouant» 
Hjsiaaitu - ««t aux pures illusions j «m * »**t fan la main «‘n j*«*ut cnsuite 

que l'art«>ui a:!U- ir». la «ni l’on «Muulsit n»qucr I «-levage «k* »uj«'t* plu* «li>j»en- 
• t di*put«> à pkone page !«•* routiniers, «lieux «>u^n»«*in* rugtiqu< ». 

i Kn tous cas, nous gardons Uuisquelq u «• tm Nu 4. "L r.levaje 
j choM*- «le Jaune, l'art..n* de très jeun»', j vient d’être réédité voui 
et v«>ilà. ('ontinuons: i *ag«*» direetions p«»ur

(’’»at svi-c une j«>ie toujours nou- econ«»miqucnifnt cet 
jv» lk que l«>* élèves «le VlCreil© *e ] mandes <*«* bulletin qui vous 
! v«u*nt honorés «Lune visite «le Hou vu.vé | rstuit«*n>cnt pur le 
j Kminence r*« st toujours pour eux dl VAgnemUwre Ht Quibsc.
une source «le Im.ii* conseils, et «•’«■*l 

jpour t«.us, )*' crois, un® preuve tr«‘*j 
f..". «I«- I . •*! n ♦ «lan* laq.o ll« l« _ l ' t ' \ i \ 1 i "
k . ' • • u nnent 1 r. po f- -• 1 */ t > Ct
.• agriculteur* «»u «i upa.inune*. Apr»1*

! cela, qu unjM.rte I© mépris de Ore»*
J «'au ou «k* M X ,

nncrm <ie 
reprendre 
i» c l>e- 

-«•ra en-

covunun! Si l’on veut émonder un tel sujet, il faut savoir le faire* 
ii®M * t(^t. c’è®t-à-dire quand la vigueur de l’arbre est encore assez 
grande pour cicatriser se« plaie® raj idem en t sana diminuer la 
valeur «lu In.i* qu’il pourra ensuite donner. On peut se guider 
encore sur cette règle «{u’imliquait le Journal «l’Agriculture pratique, 
en 1H7S, à savoir que le n*oouvrement d’un«' bk*ssure faite pur 
l’élagage e.*t ordinairement «leux fois et demi plu.* consklérable que ù,.

arbr«*s isolé®, servant pour l'ornementation «le® propriété® ou de 
routes: on ne f*eut songer à l’entreprendre pour les arbres de nos 
forêt® *atif pour «k\* cas exceptionnel.*, et encore pour des surface®

une richesse jusqu ici iusoupvonn*’e- 
<"©st don»* <l« tout co'ur que nuu» 
offrons aujourd’hui à unis ce® vad- 
lanta ouvn«*r* «le notre prospérité 
agricolH en même ternp» que nationale 
n«w plu* ehal©ureu*e* f «'HH talion*.

Si non* revemms sur <•«* sujet, c’est 
que non* vtaidrion* que !«*s cultiva- 
teiirs de la provin *«? puissent retirer 

kuirs a«]mirablc» travaux tou»

• i é»r*

11.

lu GUERRE
Il e»t une pArulc que Sun Kmim»n«*«* j “C’est même on «le* ph» poq nants 

s»* j*la«t à réjiétcr l^a classe agrieole à cAtê «le la j uerre que la vue «le ces 
**i«t eertea la oat*Sp.r»e de gens u» plu* | rmiiM » de femm***». «h* vu dlareta et

j «1 entant», penchés sur la terre «lan» 
», luttant avec une eou- 
véram**'. mais h«;Ias !

........1
! * • *

W J.*ur
^'/w

< m*j« Ira htm-
n* items Jana

nn ir la

M
’** a
mm

ae r « •. '.»•
1 Si r «
ew al

dlf'

éme on y 
t-miom, cem

là ! carte». am I puasqn à
• pprearf rmcœf ^ •*. owj 
ruyt» ewas. Us cuite»e a 

Unyaurt ei eurt >W J» pm*
nne Sonné*» AU*», u foui

mot pie
allait-U 
u<w» ‘U 
! otNms 
tinera»

n**s csmpa» ne
.. 1 29 ir «ra/« as . . ; ■ pc’*: #/©-1 r.t» > I” r'

bUe terns Ae ses fais «a /ica S m. cumme avec une f.»t:eue ÿ raii<i:*satlte. contre
1 / tut 1 » ht f*uas, aa ck*nx yatêif ^eair J lp* «lifficulté «le leur tArhe

' iis 1 auiar »i. rtur* purrs ei rustaqut* i “(h» cite «k*» village- «.û cbst.'lains 
! doaar ph* d« retenu» ue U» ./©**«ne» »*t cbAtelaine». émus à U vue de cette

d aitmaus rackiti uc* ac Z’»»® 4**!n4 détresse *e »«>rit panta aux travailleur»
! aafri/td>. aa kaawd. tuia» «fisccrac-j Ils leur apportaient,

’ plu» de bonne v«>lunté «pIK nos 
ElhNS

Une

•4*0. i 
•* néaa.

efamtde le fart

est fU4 l amreutture 
drpat* fier- çur

~ll lauàrmt Are

»«a
a# r

.4 * 
nuée*

ans p**»n
Autrefuts

bm st 
ms U $

P**»

*ur st la n»t
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PA,

Utumat par rsutms ei

0a»mfe ar ht 
don.» U flTtf

L'n ryacèaa •l a»»*
as culture intensive.

i r*4ui ■iti.'n 
mps A a- 
ic retfwnrl
* r*r?t

un Blh V 
r/a* cult-4 
U inwtmt* 

al mns\ 4* 
>ai4*ax« or

a 1a*r»

ex immu- { «*»» >tS r.»w 
Jerme» ; rendemsni 

démon»- j lure page 
4e fer» I ii p 4 et 

{ 4a/<>ard'A 
j oaea** j 
iHntre (ms p 
'ittenttremen 
a'efirueeni <t 

—JA !
~4h y nous

ferécker pœ
pere Boni».

* p*%r t

rond jarùt I RL AGI E de
uns terrai

y* «/s /’etaïc* 
rear K: al» i 
ni ta A*rar ca

renne a.

â*
me

leur»
* d*
■ni les

heure
ans.

Arma mu. 
que je sais

culturale*, 
é au>a been

M ass les 
poussée du nrugrès st %l*
■ «Lia» le mnusamsnl

■rune et capable de 
estmni» nàsHut i* 

m »m- :ant sm pape de 
1 repk»ayer. sneers tant» 
ha pe,jf\mdeur» de sa 

és cochon
a-*, m

)mUe»sH>nnelle ; ma»* 
geste, le* àtue® se sont n,. 
ses. il n aura p®4 été vain 

Ce resserrement «le» «kve 
«k* I» Sta-iêtc autour «le la t** 
«)e loue les humains met il 
une note plue hartoomeus» 
divers groupement que c«u 
nation I-a terre et la tn 
ces merveilles «i unu>ii

Mme la Comtesse de (’■ 
nul pu écrire la même ch« 
«Lun ben nombre de nr«* c» 
qui «>ni «luitné à la terre < 
inconnue jusque là H«*t»ne' 
tiens de la »ee«'nde ligne 
culture ‘ Hontmur A U*m 
♦»ut»enpent de leurs effort- 
gent «ie leur gc«te et .te le 
!«•■« sucre ose un» d’ilébert.

«•*t jMMauble. 
<i>xja4nenee 
t ràrê à ce 

u«'ux compn-

•c» cl
rc. resp.Hr 
nie «a utble 
entre le*

«fitne une
1. bée font

uraon -u- 
•e en face 
npatnotre 
• r cnertie 
r aux anu* 
s bine de 
ceux qui

aiifwi bien que pour !«• Inm renom 
de notre* province, nous croyons 
devoir donner aux cultivateurs:

1. —KngraiwMT à point It?» ani­
maux destinés à la h«>u<?h«*ric.

2. —N«* vendre «juc d«*s iM.rcs 
jwsant 150 livre** au moins, et au 
plu* 250. Les «‘«jxirtatt'urs paieront 
1 !a sou à 2 sou» plus cher la livre 
«ju« p«»ur k® animaux plu» lourds.

ractTouwomeni annuel; ain®i »i la couche annuelle formée («nr le a\at . «t t-.u» k*s bênéfi»»», 3. N»- mettre sur k* mar«hé que
v^t«l a M pu.ro «IVpa.sM,,r on peu, évaluer ..uo la plaie
OC’ludée ou recouverte à raison de plus d un demi-pouce en <k> « ér. a!. . n .1. < produits, «•’e*t dé- et exigence* du marché. No* agro- 
diamètre par anraV. chose assurée. Mai* la cjuretum ; nome* donmTont à ce sujet toutes

» . n ^ ^• » ,, i n- . , 1 «'st bcaut-oup plus comi)k‘X« lors- les informations dé*iré«*s.U taille ne peut être pratiquée que pour I embellissement d«
« ; «le* boucherie. , cultivat**urs qui suivront <•«•* «xmseils

Il a toujours été vrai que k-* bêtes j y trou\ert»nt leur avantage. T«»ua
le* mieux préparée*. conf«»rme* aux J doivent également t«*nir à honneur
« xigen» ♦ ' du n an hé. a«®*aj»aiivnt j que QuéFtoe ne soit pa» devancé de

restreint»*®. N«>tl® cmyon® devoir mentionner ici la chose, car mm®Ik^ pnx l«w plus rémunérabur* ce-

*von> entendu iuw* -ouvent .Ira Rim sérieux la prfroniser. Kapix'1- j pin. q'.rk ^ l'hêura "ilîteJM
Ions encore que la plupart de® résineux, sauf les thuyas ou cèdre* Le commerce d’exportation «»fTre
du pays, s’accommodent mal «le cette opération et l’on doit, suivant cultivateur* de» débouché» nom- 
qw Ir suwtrrr M,.ttrt dan» son ouvra*.' sur Ira ( omttrra rt Ira lu ai, ,n,ns,Hai» tnvns-
Taxacée®. réduire l'flagage "au simple nettoyage «Je® brandies et | océaniques. Un a«*h«t.urs européen» 
rameaux morts et au raccourcissement de ceux qui prendraient une ',>nt 'l*« « j*n\«r UaiH*»ui' j»our ]«’'ir» d* votre paroi*»*' prendront en
prédommam'e sur leur® voisin®, surtout ver» la flèche, «le façon rhcz k-«quels 1» «area** «**- tn.rit en r*ratique.
conserver svmétrique à la ramure «le l’arbre". I>e même auteur re- v« u*** ne r» j r ^ r t« qu’un* faibk 11» nous sont <ln*tés par l’unique
rominando, rt doim avons ou oorasw.n dp vérifier la justorar do I» ''or,‘,.,n ,lu ,0,f ^ ,f?' "T* t U'Vr f,r,‘ u,r- ^

ebo-c, de ne jamais ®upprimer de branche vive® de> conifère*, sur- v, ™ jdu» f«*rt. «t n’.*» ujMTa « n pn>- l«ur- revenus, et de contribuer a
tout celle® de la l>a®e, car c’est une opération néfaete qth supprime l">ctioii .'« sa vaknr qu’m* .l'avancement de l’industne agrieol#
I*™ •-'••>- '•'«r HrauTé commP arEra dornpmpn, r, qu, -mv^ntI7.|«T 

entraîne la perte totale «lu sujet . ' jw^éren»®* aux animaux «k* première ch«‘.
I.e Canadien qui visite l’Europe pour la première foi®, est frai»- ':i!‘:!r ’ ' ” ,T"T !),,u * l* u tous Agréer, cher monsieur le curé,

i. r   . . » : » , /r . . •  . i les sujets *e«®»n«Tairv*. 11 assurance de mon[m «!«' la forme particulière qu affectent l«*s arbre*» que I on \«>it sur pour «T-tr«' plu* preV-i*. mm» tenon* • ment.
le jutreour® de» route® et parfois formant l’enclo® de® ferme®; cesjà citer un extrait d’une lettre* reçue! 
arbre® ®e pnVentent sou» forme® d’une tige a®ee* longue générale- J jour» «krniers «le source auto- j

ment pauvres en grosse» branches, qui forment un bouquet au notu-, • - — *— Jos.-Ed. Caron
met. Cette forme mièvre, provient de ce que le® paysans, bien Al 
tort, demamient à ces arbre® chaque année un tribut disj^enflieux, | 
celui «k» leurs branche® qui servent soit de fourrage soit de I®»»* 
de chauffage

m- cêté j>ar les autn*» provinces «iu 
Dominion.

D’ailleurs, la récolte est ahomiante 
sîM-hon* «‘n j>r«>fit«'r. N’allon» isk» 
risquer «le voir »c fernur jM»ur nous 
Ica jM»rt«"« d’un marché énorme et 
qui j*ai« tri> «•hcr ]»■» Im.ui* produit®. 

J’ai la certitude que kn cultiva-

entier dévoue-

lic minisre «le IJ agriculture,
ri»é»

“D* ministère «k** Approvishranc I 
ruent* «I Angleti'rre avait jureju’en | P.R.—Je vous •*««rai» re*ronnai*«ant
«*e «Uenicr* temjie payé à un de donner lecture «k* cette circulaire 
'même prix k® porc» à baron prevail jrfine de dimanche prochain.

IV«*>qiM' t«»u.* Ire» ®rl»rc® feuillu sont soumi» à «*»• tmi

G B

tement. qurlquca-uiL, comme k* saule et le peuplier résistent aares qu’on vient de regaNer' v. BrouilUrcd k>c. cit.). rf»rt®ervons donc 
breo h cet amniæeincnt, mais le® chêne®, les ormes finiasent pari À do® arl>re® can.i<hens k'ur U lie couronne, car cela les rend plu» 
®e «létérmrer à la longi®'. Comme le dit Drouillard, (voir traitement j beaux et s’il nous faut le* tailler, sachons faire ee travail à temp®, 
de® bots, pp 214-23.5,) "celte dégradât khi. par un émondage ^^^lté-|cn prenant le® soin® et le® précautions nécessaire®, 
matique, c®t peu justifiable vu que le® branche®, le® Uiurgrein.* et les Gustave-C. FICHE
feuilles, «pion enlève tun®i. ®«>nt de® organe® vivant®, prr>«hicteurs Chef du Service Forest i*
de bois et de fnnta dont le travail est incomparablement supérieur | P. S.—La tail’e «le® arbre* fruitiers diffère totalement de celle des 
à U» valeur. la coupe en «h-forme l’arbre et le couvre de tare*” I arl>re® fore*st»er®. IW notre j»roehaine étude, nou- commcn- 
II faut ajouter que les arbre® ainsi séparé» ne sont pas gat®. en «lé-J 
pit du fait que le® IWque® «iisent, après avoir émondé un axbre, 1

ceron* la «ffseussu n «Je la troisième série des défauts des bois, 
appelés défaut.* de vétusté.
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Le bout de largeur moyenne est en demande (he* les hommes qui t> 
ample—Bturher, eûtes ^otrs ou bruns $0 à $ic

'lent une chauisure

Coût extravagant des 
fantaisies

I
E gouvernement des Etats-Unis s’est vu dans la nécessité de 

réglementer sévèrement la mode des chaussures, afin d’en 
éliminer les caprices coûteux devenus également qnéreux aux 

fabricants, aux consommateurs et au gouvernement lui-même.
Une législation semblable peut être évitée au Canada, si les con< mmateurs 

veulent bien prêter leur concours aux fabricants en supprimant la demande pour 
les formes excentriques, et en achetant avec discrétion, pour la durée plutôt que 
pour l’apparence.

La mise en pratique de ces conseils vous procurera un bénéfice immédiat. Vos 
chaussures seront plus pratiques et plus durables, plus confortables tout en étant 
propres et élégantes; et vous en achèterez moins souvent dans le cours de l'année.

De plus, vous contribuerez » bannir le luxe extravagant, à faire disparaître 
les accumulations de stock mort sur les rayons des magasins, à abaisser les prix et à 
épargner le cuir si nécessaire à notre armée d’outremer.

Les chaussure* “temp* de guerre,^ pour hommes, femmes et enfant», de A H.M. 
sont recommandées pour leur durabilité. Demandes-Us à votre fournisseur.

AMES HOLDEN McCREADY
“Cordonniers de la nation**

LIMIIKD

ST-JEAN MONTREAL TORONTO

Exiges coite marque 
êous la semelle—

WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER

-de toute chaussure 
que vous achetez
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A la Bouraa du Travail. A la 
•alla Union St Joseph A la 
•alla Maetinaau. A l’Lcola St- 
Maurics. —La» employé» de 
tramway». Petite» nota*.
C l-er le* commu-marchand».
Il donna de sa» nouvel!*». La 
travail.

A la Bourse du Travail
CE SOIR Krateruit/ national'

d***- friiplow's de trarnaay».
Fr a Uth h* nanonaU- de» eordon- 

nierK-n aehiniKt«>H
S<*4 u'u; bien vrilla» U*» des journa­

liers lit' aavirt-fc de Québe*-, Section 
\ o .V

DKMAIN SOIR:—N««tion Si-Sau­
veur. Ligue de* Ménagère» de 
Québec.

U mon nationale des eoctre-maitre*. 
A la salle Union St-Jo»eph

CK SOIR: -Union nationale de» 
loturshoremen.
A ia salle Martineau

CK SOIR: C«mr No JK'Î Fra- 
! term té des wagoimier* de chemina de 
fer.

A l’école St-Maurice
I CK SOIR Section Limoilou, Li­
gue de» Miiuht r« s de
A la salle Union Commerciale

CK SOIR s.* ,t.'. des ( oui ni i- 
Marciiands d« Qui'!***.
Les employé» de tramways

Les membre» de la Fraternité na- 
j tionale «Ier employé* de tramways de 
vraitut w- fuir»- d’a -iKtiT à l'une ou 
n l iiutr*- <i«•'* ; qui auroi
lieu. <•« Miir, à h h. * t à minuit.

LV -'Mi=i aux assiiiibUie* es’ 
i d une m e." in' al»h»*lue et le» nïem- 
! bres devrrai<nt f'omfjn'ndr»» que c'est 
j le seul moyen à leur disposition d*
. s’o< eu|» r de.- *!ttrr« t* ■.■«•neraux d<* hi 
j fraternit * t d«* «untnbuer au swe­
de l'union.

Ce ' 4 -t p-.- un h«>" 4b* Cleve­
land qui connaît les b«-soinn de la

membres, mais 
«le ladite fraternité, 
nous «-t pour «die/.

frati-rnité et de ses 
bien un membre 
Soyons de chez 
nous.

b>u'on te le «lise afin que l'assis 
tan«*o soit nombreuse.
Petite» ote*

si l’union «*st »••« • --a rr entre !«' 
m« inbri-s «l'une un ou. ell«* est aii"-

Dernière Création

ALCO

St

DE CAUO

Elxtrait d’analyses

Chimique :

RsmnzznMam
AMENDEMENT, ENGRAIS ET RLMEùE

‘ Ca'co-’ tomme pmendemen!
La texture du sel est très favora­

blement spectre par l'a ppltc ation de 
“CaJco’ . Les terri» fort** deviennent 
plu» poreuses et plu» facilement per­
méables par Fair et per l’eau.

^ La ccnc ition ph>» * uc des terrnins
» rabiot.reux est aussi fort aM-ntapeu'

cernant améliorée par i’addition d« 
calcaire: la ci eux leur c.’er.re plus de 
consistance et | lus c e ccrp».

“Cako” comme engrais
L'introduction <’ u caticnate d* 

calcium dans la sol «urmente consi­
dérablement la Trc- ■ r • : « ? n de potasse 
et d’acide phosphcr!i:ue ^ '* es. et 
met de la serta la terre en me tieur 
état de servir à {'alimentation des 
plantes et de produire d’abondantes 
récoltes.

j sa;tv a ix 
— L*S

! «lienm* in;- 
1 f» nr» stationna,) 
| soir.
| —L’uiii >11 ou
! !»■« intérêts « to
d’aBilutKUX.

- Qf !
j fis d eux-nn' n « 
(aux enlbousia 1 

Ides.
— Si I«*j» | :

J mieux lours int 
! «lu anouveinenl

uiimii.s «'ntr • «mI«^
« do 1T nion « ana 
it* urs et «h- <*hauf* 

auront lii-u jemi

riére ni» doit fonir 
tus d'aurttn group*

«<>in prinae;
! l'imjiortaiu 
ils ne »'o|»p« 
*uvri»ro.

“Calco t» remède
Carbonxte de Calcium. .. . 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)......................
Oxyde de for et alumine.. 
Carbonate de magnésium..

Physique:

98 41'

100 00%

Quantité passant le tamis, 
de 100 mailles au pouce. 99 59%

comme
La réaction chimique, entre l’acid* 

de la terra et le calcium appliqué, 
produit un compose neutre qui corri­
ge l'acidité du sol. Les principes fer­
rugineux nuisibles, qu s'y trouvent, 
sont transf< rmés, sous 'influence du 
calcaire, an composés inefiensifs et 
e sol est conséquemment rendu apte 

à la végétation des plantes.

DESCHAMBAULT QUARRY 
CORPORATION

52 rue S.-Paul - QUy BEC

iraient pa* à l um«m 
Chez les commis-maichands

L'assemblée K^ula-re d«s nie» 
bras de- la hoiiyté des Commis-Mar­
chands aura lieu «*e scir, î» la salle 
do 1T nion Conimen'iaW, lit) rue 
«iu l'ont.

Le» BTCRibrc*» devraient fous 
faire >in dev«»ir d'aasister eefie 
Assemblée car plusieurs importantes 
questions w*r«»nt ditwurêVs.
Il donne de -es nouvelles

Le soldat J.-Alp. Rol-iiaTile 
lement en AngU Drre Où il p*> . t
■vtn entr^utemem d’mtre- ,
« rits «le Vuél «HL a donné de sc*" i* 
v elles.

A son jwre. M. Jos.-J. Ro!
<!«• Chan.pignv, An<*i« iine-Ixrrt’!«. il 

Vt "adresse une lottp1 «ians la«r> • ii 
raconte la tr&\or-j 
sée qu’il fit. la- | 
quoBo fut

Le solda 
itaille «li1

parfaite santé 
il ♦«»]» r*« ; • n 

•uvoir ©omplé— 
• son entraîne- 
i*nt pour ensui-

se ren«Ire au
ont tuer h- p IllS

i ViietnaiH 1s qu il»
.-•urra, }* >ur « •n-
• .iu* rev« ntr au
*.•«>’». la gll*-!rre
er minée, r* pr«•n-

«ire s*» 0**CU’ *rv-
lions, et rjiu-ont <T

aura vu et fait durant e<t*o 
guerre. 11 dit que e’est !

que la guerre tou* he 
tous le» «*as, lui « t • 
sont ses rom 
bi«*n déridé»

Il se rapjvlle au 
«*t atni». à 

lui.

i^»agnons

AVEZ-VOUS du BLE a VENDRE ?
Messieurs les Cultivateurs

Notre compagnie, la St. Lawrence Flour Mills Ca 
Limited, est prête à acheter, au prix fixé par le 
Gouvernement, du blé récolté dans la Province 
de Québec et provenant de semences du Manitoba.

Si donc, vous avez du blé à vendre, veuillez nous 
envoyer un échantillon par la malle et nous faire 
connaître les quantités dont vous pouvez dispo- 
ser, et vous recevrez notre réponse dans un bref 
délai.

St Lawrence Flour Mills Co. Limited/ 
1110 Rue Notre Dame, Montréal.

REGAL
FLEUR a, LIS

No® farines réglementaires REGAL et FLEUR DE US, 
malgré les restrictions qui nous soi:4, imposées 
Gouvernement Canadien, sont encore les 
farines sur le marché, pour le pain coiiuLe pour 
pâtisserie—un essai vous convaincra.

il

<*e qu’il 
terrible 
nion générale 
il hh nn, daiüf 
QuétHH*«»i» qui 
d’amies sont 
tout l«*ur «levoir, 
souvenir d© scs jurent 
qui il demande «h* prhr pour 

1a* soldat Robitailh* a ruhh « 
au chroniqueur ouvrier é qui 
raconte ses i TU pressions de vo\ai-> 
Tout ce qu'il a vu m* vaut jut* < «•, 
qu'il | a ■ «lu I BOU

Il dit être bu n «ié«*idé lui «t s<*n ' 
t compagnon. 1«* soklat J .-Art Robt-, 

taiil»*, «b- fair honneur aux parents j 
resté» là-nas «*t si loin «i'eux.

Au moircnt d’étrire s» lettre. I»-j 
soldat Robitaille e'attcndAÎt d» r 
une passe d«* huit jours jsiur \i«i'*ri 
Dimtres. mais il aurait préféré ft« <nri 
cette passe a\Bnt non départ do 
t/iiéTaH' pour all«* embrs-' r - 
bon» vieux (>arenta et Ira sk*ii«. man 
à la guerre que de »a«rrific«*s il faut 
faire.

Il sollicite de» nouveII<*< «b* «'eux 
oui le connaifMs nt «.a houIÜ’t i tant 
un Tsmsorit que le-* nouvel)4 éo 

| "« ber. nous”.
i Voiei s«»n adrerae : J.-Alph R ù-;- 
taille. No :L.'H52.VJ. 10th < «t >n 
Reserve Battalion ('anadhtu Army, 
Klngand, P. O.
Le travail

11— suite et firn On aim»* ba n a 
• •«lyrir 1«h ru« h en grillant «Ijv . i./jv- 

! retira., à i>«»rter le iiantalon a. m«»t- 
tié la jamra*, le faux e«>l * n 
rii«»t on «st tiré à «piatre épingl*-'

On ainu* à s’ainus* r i«-i « t là 
cinéma . aux «■lubs où I on 
ju-nlre «on temps son argent 
tr» s souvent son ànw

1^ tra\ a l, eh« rs an 
qui fait : 1 on dm t • • re 
G* oommandement «t«* Dieu à 
"tu gagn« ras ton pain à la «uieur <lc 

I ton front" n'rat pas un punitmn 
• pour l’homme, non. c’«—t un» r* - -
1 peUse c'eut une joie <*Ym '.ne 
i «*onsolatioii.

Ijc travail vous dit V. luur. 
«•'était pourtant une halle «ansilb 
loigne de twdii» tr«»ii« gret « ' • 

le \k*e l'eavu et l«* be n
Kn effet celui oui tn»*. atlb n'a 

tas le temps de 'ennuyer. ' s 
scwit cc-ux qui a'ennuient ’ b«»

Cinquante piastres parmois
(La Canada-Vie vous les garantit)

Le valeur de ci quinte piastres 
par mois buivaiit l'âge qu’on a

A. i -
i V

JW
M
■ ffv M

A 20 Ha o reux avec cinquante piastre» par mois.

«J v*a ■ i . NT

21 Cinquante
assez.

piastres par mois ce n est pas

O**

y
35 11 pense
mettre cL* 
par mois

qu’il peut 
"dépenser”

facilement
cinquante

se per- 
piastreo

V

L
A 50 Ca ne va pas aus* i bien qu’autrefois.

,r.:. / "n

55 II dre ide de lui 
son. “Cinquante
piastres."

faire faire une
piastres, c'est

autre *ji- 
cinquante

m

r
i 7;^,

60 Etrange comme re* actifs se sont dépré­
ciés. Cinquante p.iastres par moi* c'eut un 
bon interet sur $10,00U, et pas à dédaigner.

65 II trouve 
piastres par n 

d* revenu lui

qu une pension 
jouté à ce 

apporte du bonheur
toi

de cinquante 
qui lui reste

>lu» souvent !>'» paro-n al 
»<ux

Qiiclx sont ceux qui xivent «ians 
l'indigence et la pauvreté ? 1^‘s
parraarux .

Travaillez donc, « bers jeunes gens, 
putMjue rhorame est né p«>ur tra- 
v ailler

‘'L'oéeeau rat né nonr rol«*r <>t 
un j I'honuiH* iwur travailh-r” dit l«* li- 

i\re «I»* Job Soy* / assurés que c'est 
au «Ians le t,ra\aTl « t h Travail »« ul que 
va' vous trouvere* l« 'rai Umlaur 
« t «M-lui du devoir a<<*ompH

Vous connaissez des hommes foits avancés en 
âge et qui sont encore sous le harnais. Ils ne peu­
vent arrêter même s’ils le voulaient, mais ils doi­
vent continuer jusqu'à la fin de leurs jours à tra­
vailler pour vivre.

chance qui vous 
pas alors possible 

et absolument

Plus jeunes, ils n’eurent pas la 
est offerte aujourd’hui. II n'était 
de s'assurer d'un revenu commode 
sûr tel que celui offert par notre système de pen­
sion mensuelle, giâce auquel un dépôt moyen de 
quelques dollars seulement par mois leur aurait 
assuré comme aujourd'hui $50 par mois pour le 
reste de leurs jours.

Pourquoi ne pas vous créer une
pension?

C’est une bu-nne 
position financière 
affaires pers< nnellu^ 
peur l’avenir.

idée de ’faire l’inventaire*' 
ctueile d établir le bilan 
et la ligne de conduite

de votre 
de vos 

à suiv re

Noirij BûiivoUe police de pension
Garantit que. arrivé à un certain âge clans la vie, 

vous recevrez chaque mois un chèque de $30 ou plus, 
suivant ce que vous aurez décidé aujourd'hui—et cette 
mensualité ne [ eut ces cr \ tre vie durant elle vous 
sera payé pendant dix ans. à tout événement, soit à vous 
ou à votre bénéficiaire.

Si vous devenez invalide

de
Supposons qu un jour, avant 

soixante ans. il vous arrive
d'avoir atteint 

malheur et que
deveniez totalement eu partiellement invalide à la suite 
d'accident, de maladie ou autrement. La chose peut se pro­
duire le lendemain du jour où vous aurez pris cette nou­
velle police de la Canada-Vie. Immédiatement le paie­
ment des primes à échoir cesse. La Canada-Vie devient res­
ponsable vis T-vis de vous de l'envoi de $30 par mois <ou 
plus, suivant les arrangements que vous aurez pris) et 
cela pour le reste de votre vie.

Il en vaut la peine qu ’on l'étudie

un
Pensez à ce que vous vaudra 

revenu jusqu à la fin de votre 
vieillesse, 97r,gez que. dans leur

partiellement
sistetnee.

la certitude d avoir 
vie. quand vous son­

des gens dépendent
ou totalement des autres pour leur sub-

Dcmandcz les détails de cette police*

Canada Life
O.-N. GAGNON

GERANT POUR LE DISTRICT
.«.°

FRANK GLASS
Gérant pour le ville

A*

vW1

<*•

c,'*»

c°
&

\*

UNE BELLE
DEMONSTRATION

M. JoKpph Hétxrt. préiwlcnt «!«*-
v»*tié <|«* t'unàin tn« «* «b ‘ ■■«•»■-
donnirr» nionfpur*», «*t .N’m#* Hét>#*ri 
ont été, hu r *«'ir, U*» b« r »* d'une 
f"rt j«*li«' «téîi . tiHtrHfK»» A l'otM usion 
du >ingt-«'in44i]i« me annrêraxaire «1** 
lour manng» .

Au nombre d’une rentaiiw* envi­
ron. U- pare r t* nt «t • «b N1, « t 
Mme* Hébert -<>rt réuni* à b* 

lemiei

wn «tance. jj**
I n«* fort j«»1i« »«lr« sR<' fut lu»1 aux I 

jubilairra par Mlle Man«--Jranne 
lb «rt I«*Tir fille et «•♦•. «i»1 fn«;on re- 
marquablc.

D« n- he« et mmibr» ux cadeaux 
furent btthhi oflert* aux jubilaire'

< "«**t «*n termra ému^ et am»ro“ 
prié* que M Héliert tépomlit h 
•x» témoignag** d'extime. 11 rem« r« ia 
fort gentiment Ira «irganixau-ur». b"» 
parent» et ami* qui avaient «i géné- 
r« \i'« ineut *ou*« rit pour faire «le «*et- 
t» f« te un «lie»1»** complet.

A j rê « cela, on commença l’exécu­
tion du ppigranune attrayant |*n .n 
i»»r U** organ Isa tel ira M M. Ail», 
lb f«ert, «*t J. Tendlami. t "«•«t «lin* 
que l'entrain ne fit pa* défaut

II v eut «•haut îmr Mlle A. Fortin,
M J.-A. Fortin, M. Bélair, M. .1.-11 
IMiHl*., Mme O. . M. A«l
iVuuaau et autre* Il y eut auhm 
«l« « UmatMin |»ar M. Bélair qui 
obtint )>eauooup «!e »u«m*«'». Il y 
«•ut au h* i musique par Mme Ha1 api 
M Ibftrand et imr un puisant 
«»re lies tre.

A minuit, il y eut bamp.et. 
Oiaeim fit lionneur au menu .préparé 
avec un soin jaloux.

Pinlain ' et M J.-K.-A.
«•ri faisant I loge «t«‘» 

qu« ehaeun « Miire à oauae

\ repon- 
fubtlaire4' 
«b* leur-

ILS EXPRIMENT
LEUR DEUIL

gardera u

NOTES PERSONNELLES

Le» membres du club Laurier 
expriment leurs sympathie» à
M. Art. Paquet, M.P.P.

A une a-HAombléi- «néeial* «In cb^b 
la rf*4)lution suivant** fut

j quai tira du c«rur et «le l'esprit. (
Il féluMa Ifs jub lain-s «b1 cette ladle 
«lémoAmtration et il complifr.enta M. i 
Hébert qui ooeupe aujoiini'hui «lan* 
lu iTuiuxenient ouvrira nations! nne j 

I position *i en\inble et qui jouit «le 
: l«»ut« la eonfiane»» «’n ceux qui le Laurtra,
| c*,nnaissent. ad'ipté:

I* f«'t« '*• cf»nti)iua «-nHuif* p ui
*«• t nnirier aux |>* !it*‘*< heur**' ‘Bra membre» «lu Club liauner

Somn.e toute. «• fut in*- fête on ( on» ippri* avec un profond chagrin 
1 m jM iit mieux r» . « t « h»« iin en ' la m«*rt «le la fill« de \f .Arthur

term un inoubliable «ouvemr. | Paquet. IV*tif et dé\«>ué «b-puté «le
• Saint-Sauveur et bienfaiteur insigne 
J du Club

"II» f*rient M. Paquet et »a famille 
M. et Mme ('«asp I^udiance. de‘d'agr<Vr lotira j»lua vivra *vrn()at.hira 

Montréal, '««nt h quétie*1. «I« retour «lan* !«■ deuil si profond qui le» fmp-
«ie Fraaer^ ille

Ia «uHfauixion virutell»1 «!*• tout** 
importation aux Ktata-l’ni* d'étain 
brut affecte le fonctionnement «le 
pbiideiin» mduatrii * amér cainc* qui 
subi»sent «le en chef une périt totale 
d« $100.000.000 environ

n b«»n moyen d*- ni* fvi» \*»tr les
«I* • autre-, c'est «le regarderi parraaeux r-*i«ci.c «. • «rnuis ««ui a\si ii\«s- un «un jai«iux. «u'w ■ «'« r.uir» •-i «

quels »«»nt ceux qui eofnmett»: « été fort joliment «*rn«-« |*«»ur la « ir-1 M. Ib U*r pnqrona la Ranié de» 1 h - n ire* J. de Maistre

P*
11» re f«mnt un deredr d nssistra 

aux furrêraille* de la niTettér «iéfn i- 
te «pii auront lieu lundi matin, 4 
Saint-Sauveur."

le» nréaenU» réeolutKm sera adres­
sée A la farnilk* en douil «H aux jour­
naux.

1-4* Club Mercier de St-Roch et le 
( «•nie «b» Jeun*» Libéraux de ht- 
Sauveur ont aussi ad«M>té «le» réaol a- 
tions d«- '*«*n«l.*léai*«>M.

493778
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EN TEMPS DE G1 H i t
GRATIS

t.nvo>< 
votre. •Jres 
|eron% par

iflUMilJl LtS AM
m yfi H:S Df1 is ym

jm-jRie E,; foci
L)« ?< ( ffrt» très a\antugeu« Sou.-» Napolé. n, cette ir-

( 4: livre renie les recel f scs ont été faites aux demnité était un usage.
tes culinaire» 
les jures con

c ho Denes <ie cette section. niaiî* non f>as un dIrv.it

meilleures et U% p qui s’est détachée du reste 1 * »Jon est par la s m -

ques parmi t qui nous ^ de la Ligue, abandr ti­ t< devenue 1 j idici ire-
lurent soum. XJ ne nt ses relations avec nie'it sanctu nnéc. — i |
notre récent 
rant des prix 
est destiné* à i 
•ervation d

en ni
cours otf i 
rgrnt 11 ? 
er U cr>r |- 
vres et à •

•’ le Conseil Suprétne. Les 1
p« t'te» û $1.30 la poche 
livrées à domicile

qu< i se sr celte

ilY.*-. Anx-io Kraru
4 i J ■ \ '1 , X

loi

réaliser 1 écor • dans I a £ '•i. « r« rru«jL« « t ha if b .
cuiMPe niénaj;ère. U ■ « * i lull d»- Jaoquoa-Carti.T *1. v
Aeeeo j» »** u* C ««•a» fooo BoAHr J *itrn.,flTu.‘ U 'liiurVTW.nn.vu* d.b f» i « • [L.» • Zi «.i f u * à i •

e.w.gîlu*:tt v;o. ltd. : (* itu|>ri n • Ml. a ti nu une rninu n à

f PILLS

V
,r\i » i n»né •!»% mv.il>'» d» CaiMdlrng

à 4 mu..£ rt « U «:c<i>ur, «uérÙM».it
l»»*r* coAtad-r» d«a r^iuiu» et d» vcaaic.
Tha N.»tic.n»l Oruf a Cli»in>ra| Ca.

«1# C -.■•Bil», L .fAllMj. T •#.
r« .• cz-t*». SOc.ULaM*. 231F

• »

P*

zjM>~

Toï » ^ - —» r<

?iehlLwà6S

A SAINT-SAUVEUR
i m moi» fi il K o1' ir»

Ia- I«r- i M. n* - • inJ J.n r 
<|U à I 1 . ' i *■ tzMi ! -xiir . 7

•U» i ♦•«••r* ■ • H. -air. Il r
£Ül<ir.'« {» If ".■* «l'J li**•
tV« ai n.*».- v«. qm Dieu J»ou »

U |«ni
A rOrphrlinat
t'un . • i/ • r« «!• |>r • • • ■

tr»« U ifnpf •« ii»- « r . , - «
#n « •* in*»ii ••nf «I »n . i «•»*' '•
Ululuiii h * ru '«’i •!• i" • • r 
lr« ••n-h*'iiii» par |n r 4»rit>«« «*t * • II» <1 
ft n» jUMiu à nouvel «>r«lr*

l*r«

dl!

10

1 * *iii I iuat il.Ii*
am#* la j*r» nulf-iitf a au*M an 
«(tiVlli a iinur» i*n iLiam-* 

n iivnM il»* riz. «li- v«*niu-
• «!• iiàivarmii, «in »un>|> i-t iir> 
« utoaiilM, à la iiif«|*o«ition ilit*
• - *ii la Lufin*
-«•uilil«-** fut ajourné»* •*uauit«- 
IM'tobr#.

rt U- |>lum l *■ tu 
fain*, l<" *■< i i*

•ir ti-ri'i i'. ri’
k* i iviitiii** d

il m

rKi

[N LF DISJNT ! 
PLUS OE GiSICITi: 

NI O'INOIGESÏIÛN
La “DiapofMtn* Papa" ma an 

(son ontra la1 a*t<>m i’ • ma* 
lada» atida» • Kasaun.

V tt-t-»l «•* * aliMU'Ulf qui réuuru' 
••■ni mu l'i 1 *n .4 «im p » irtant 
#• >ut «-ni Ikiii. mat» •pu •»»* diif^*r»*ilt 
qilti* il«-.n ut qui fariu> iit««iu! i*n uim

Noce. di diamants
1858-1918

DimaiH'be f* o*
Th » »aifil ibaoiir
t«M de la paioi* 
IH»t«* H\ wirtlt I»
df U ur* • «uiflU»

nr»*, avu«* j«*«i annf-ff 
i*onqii^miil«»a **( la conwrriptUin, e<«t 
♦ tat «l« fbostn rbangoa. \ap«*li«iii 
donna au irroK^iartl munir* ou à sa 
\«*um« ana euiitain** de fninru. I*ur»* 
irrtti H'.i4**i<« <!«• r««iiitM*rfur fiui aimail 
s*** mildutu, rôti** iiideri'.nit# f'tait un 
us qr»‘, nuis non paa un droit.

Il faut wrrivnr à 1*31 *à la loi 
qui noun hifit mrora pour qu»* la 
notion du droit h |w-m>Hin ai*|mrh) .*f 
dans un l«*xte Niais re droit n’eat 
quo U* droit h une |M'u*o«>n de re­
traite, r-hWi pour de* soldAt» de 
ti«*r. I 'invalidity Mir\*riiH* en Mrvi*** 

i n'étant #M»iisidr,féii que eoniir.e une 
la m#I< nnite du t rfdraiti- antwijiée A vrai «iire, p«*n- 
« <-on£r»K<tn!,'~ i <|*fit <1* lon^n siéele»*, on mou nul

ht-deaii'Hap* jair.I«e foii]**< U*» liatatlies
1*11? de voir un i faiaaaiil «le* morta i ’ île»* I>!i,«s«»4 qui 
m-diriger mt- iiioiiraierit vite II y uvait bien peu

11

I »'i y proi»«».<«4*r de nouveau il»' u,utile» ,\ tel j«»iiit que l’on peut 
,et«* «l« <-on*<éWTation à In .Nunte dire «pj#» I» question du droit à jan- 
• » pré* H«>iXaiit4* ana. | kioh nasiuit le

• JTet. M. le ebevalier < -K.iiu

^aurait Atn* qu< -f ion de 
l>aver lu Hou’Tranee. !*«• eoM-baitant | 
qii' fa ndun! de longues annéoa i 

•nife ai.x l alb >*»ii:'n ri bien 
I lus que 'amputé lies premiers 
jour*. < >n l’a dit, et tous «*eux qui 
rev !eunr*nt «les luttailb ' le savent: 
il ;t | m fois plu* de «ouriye [H>ur 

r' I..i • t'iran-
1 tM * pn#

l>oiu de «s » ba » ■» >* iU'nt*iitaio*,
tonrtioDs-nous vers le» bon/.on s juri- 
[liqu*s. U* fondement «lu dm t à |>en- 
'luii n’»>l untriî <|iie le r,wqu« tli- 
.lierre. K*| bquoiis ttte idée, en 

• rvant. nuu- seul* 'eut il titre 
1 . !♦ ii ent d’anal*' n*. du pme ipe du [

'iue prof. ‘*m <1 introduit dAü» * 
I.» I«» iv.iH ^ur I» s u-- dents.

l'a’. |, do,.» ir « tini.iuqun, en 
vertu «les néotns têw de la pruauelion 
riiodertie. le jutfron « r.s* dans le J 
[ atrimoine d« l’ouvrier un • .«qu** i 

nd, résultant «l«* la né«

M4UWU >1 «K ‘I* rt-tulaitl !’e«toira
a ahvb-. æul*1 et gMACUX ’ t »r, M «
>f|l«' b . IL-,«qitkliM « r**? «•imr 1»»* i
Cf») Id» 1 Mu IMVIMUC l’a|- ai«l* j
gouirulre-r l’i ,'*««« d i* nie q«je V«#ll!
»re» «Uim 1 «ni «Mura*, o’v Ihi
qui «un • |«« ur v ••ua k’ ir . tire *en
UrraiU, .1 «4*1- Kl , • .* im»i« riei

; 0<i mur « k* fav«Mi au"u riTtaii
«*i an- « *b<*f» •»* QÛelh- «|i )•• v iit lu
g*»\lt «k* v «•tr«* mal «!1 e»umira
dordmair»' v«.‘

HsÉMn»nt «*n « mq minute» IMS'* 1
phm a.r'-ablf «|Ue il • •
fi ofur U t*l r» «gk* l'côlninra
v »u« prrmrt «1 e n tancer *«ati* • ram t*
d«* • «|ur v«>«i-i MlM CX.

1m i>)ii!»art de. retllèt
pMlWà'«*Clt |»«rf OlM ||«4 IMlIlt lent» «
prSl *«1o> 1. ». lion de la ‘ Via * >
inné l*a|» ♦-it |M»utive punir IM>U
Irai -er l a- Il lé. «k* •‘«•ri*** que h
fi ai lu r« tui !■**. «b MtM.

J| v pr «lu• t un « biut r** ment «1 >
q i»- la 1 b « : x mme P*|«*' VM nt ei
#iiiiia**< a v« " Vrai.muM- h* iitai «i»*
lie tarie pH à diMaralf re v**tn
fait»»' jm* *e f t,il la..« «hmx
g V plu* «h* ' « untNucaumt*. i Iuh d é
V«lftat '«Kl d« nloiirritun* ma1 digérée
* , v«m* n1 k* eervnqq llieai**
t mm «ent* / t ; irarveilk*

Agi»-, touiL lie Milite faite* k
Sirilh ir plao*** u«-nt «'il **’bi tant un*
ytn****' bnf te «1e 1 >i*lM,j»»m** l'ajM* au
prix «k* ene|uai il** mut» « h» :k le pbar
piac*« ■ V«mo* vou • rendre.
• i cinq n u*' ;re que e «'«t
#i»«ffrir d'uct i .

qi| de b-ut au l e «loMirdm tir 1 « <t«»
aiia>- nVnuliaiM «ie U f**ntient at inti
aval-

, . i .. très irrand. remiltant «m iiiMfUit h- J<».r I d, iv^vH. r ,K- tmv*,U«r an mi-
i> , it. |..i r | v ■ w j, i. ... i * » *s ‘ 1 ^ < * h u ««s j j f{*. nue bine non l.n -«s et «lan-
I(oui* .tu > i*e|o» re l es au « »*l j^yv o reot a i oi,servt«r «b s vtre «11- ^
l«a,« «b* .su -Anne « •* lK-|*o« ati«'re, n.inutea Kt la ifu* rre «1 aujourd’hui : ' 1‘ * ", " ai V , *

. . I . i ; _ , • , I. , n i I- . I fait «elle «•«m luaiOO QIH» l« patronétant j» un« •««•lier lut r«s u «lans In i.roduit «les niillioi s «*•■ « «*s vie*-la ,
«•on»*r. vrnUon «!*■ la Sj.oit*-Vierge. #1 1/aiauen «iroif Han<ti«mnt par la loi ! *'/11 î ^ q is , 'u- Voii-
a.« I » protection d* la mère «le «le IStl ie* < «ht*-js»iui plu» aux b«-j ‘ 41 s .’ i iT* ’’'j ' . ‘ j i
Ou u ...... ............ u vu .!.ll.r ,1m ’ u.utiln. ,| u 'r"r ' ’ 1 I—- .U.» .
i- ----------- . .. - ■ ..u..,r |.mr ....... . ...... ............... .. . * »" "V"",' !au'“ f «* ! .r'-. *•'

mns «m u ait a prouver qu il fV a
•uerneut qui lie » est { qui •'« vauoutNc«ait «lai - la rvt raU«, | *MU ' ^U,.‘''U****11' ^

1 ^ .i t ni ar«Ti( ne ia reom• • ;«

"m
l'A

f«* ■ |er un «m ntrat volontaire 
* « \auouiN«iait dar - la retraita,

niant i*ar U* «levoir iniis»,«'* à ttnis le» • 0,1 ,
. . . i i garantie «lu naquhoimi.i*» \ig<«uieux «te s« rv ir le )»a \ s J

»«mih U*s arm** Itan» son rt*niarqua-1 
l Je rapiNfTt du À'I juiüet Ibis. M i 
lierre Alareé, raVf^'Etcur «levant !a '
« l.ui libre «!«-* ds put«% «lu pr««j« 1 de) 
loi »ur U » i« iisionr, écrit : "Limp'd i 
«lu gang est <1 n:*nii rés rve «*t s.*!-» j 
«ontre imrti'* «lin ' t- au pn<lit «U* i 
I individu; «• e*t In une lh'Sjne ar* ,
« taiqia* et barbare qui ne saurait I 
éir»' ats-eplM* .Nous im* voyons jum •
«*aiu« ta i» n^lon. eonm e I iu.eu u r»*-j 
giine, uni grtiee M»n«Ue en ^ouilé. .

«mal 
et ta

la v i«* tuitumah 
libre de» ruvt .• n>. 
x armée, uétHoMi'
t i a|)|«el MiU-i
U-' cHoyon* v.»l'
« la riiorre ««et

«cnii-SémelIes
11 y a tr is ans le Ne 'in fut annrncé com- 

tt e t t r t une nouvelle substance supérieure pour 
les cliaussures.

I epuis !'rs des illr ns ce j ersonnes ont 
entendu parler du Ne Éin et T nt essayé. Les 
chaussures à Séri elles Neclin s nt à l -rdre du 
j« i r de ns presque tous les magasins de chaus­
sures.

A l’heure actuelle le Neoîin élargit son 
chan'p et double son utilité. Auj urd’hui on 
peut resse eller avec du Nç lin chaque paire de 
chaussures usées de n’imp rte quelle sorte, que 
ce soit pour hc/nmes, pe ur fe rmes ou pour en­
fants. Nous avons introduit les Demi-Semelles 
Neclin.

Vous pouvez donc aujourd’hui aller chez 
votre cordonnier et lui faire poser des Denii-Sc- 
melles Neoîin cousues ou clouées sur toutes 
les chaussures de la famille.

/

S’il n'y a p s de c rdennier à la comme elite, 
allez ‘deter des Le i-Se relies Ne lin chez le 
quincaillier et y se/-les chez vous.

Lers un c< s ccu n e dans l’autre vous pre- 
Icnrez lo cil i ce c es c h«' ussures, car les Demi-Sc- 
ne .es Ne lin c ;rert 1 rgtemps et font que les 
comptes de chaussures viennent moins scuvent.

Vous augn.entez v tre ccnfcrt aussi. Les 
De ri-Scc elles Neclin ne glissent pas et elles 
s:nt flexibles.

C ’est le ben te nps de rrenager s *n argent. 
Servez-vous des Le ri-^c r elies iXeclin en vue 
de i’économie.

You lez-vous une réparation mieux frite > 
Nous v s suggérons de Lire coudre des Sériel­
les Neoîin à la h h gu eu r.

Toutes les Se relies et Demi-Semelles NeoÜn 
portent le n v* “Neclin” à l’endroit.
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H « xri« un \* v'.'i • !«* «r«/ 
Mou. r« i'lé im»t la l*>i **f »« 
I :.r un n*«‘<»un« ju* «•n*;n*". 
qu*«» *n\ U* foti«U*m«*n( «lt» 
qii«* t’«>ri rtHHittU .’î aiiiHi, «»i
r «fut|u«l i»•u*' appt

p»f r '« r ’ I «• f«»r.«'«
. mit ri |vu «ion . **•-,I IV-■. v i p. rar raattiman**»1 n«* 
«pi ,'ux ii allM*ur* ,ix la* u n 
• I la v «ju v«• ra*h« n'aur ;. *

imVi»! ib b u, c *’«t un hn 
i’j« ^iHonné»' la* «««'1 al *•, 
p» ««r mm» . • r.f. i' t
I unib'*. «/n «'if av»*** raison 
l'oit «NMjvr.r k* r,s«ii!«* qu 
' «*ltant K la t i«.n
\ri«*r un outill.-g»- cîanv'«*'« 
iv la gu«*mi I l:tat « - il 
rinqu»* «ju il créo « n obl'gi 
liât toit à j»* mtv ir «i an 
rvuMf*. w»i! :» « «’X|»»*«« r au 
I « i netiki \«*il !*• rtM|ii«*

AST-R0IV1UUD
Sé«n«« <1 u <*onn«<l

La

U

SOU ACF. RAPIDFMKNT 
C l K RIT SI REVIENT

Rhumes. Toux, Bronchites, 
Coqueluche. Grippe

et toute., ir.-. VtAI.AÜlKS dr.VOIES Kl SPIRATOIRts

i

I l

n

r/ua*

S!»0P I

GOUDRON r»
,r»

I-H.4. 4- » M* «. , •
M*4» •• 4«

I té Mé «»» *» —^e"* — . i

h t p<TAROL n
cV»t un rem*t<* m 
cbimitr* conqéL 
prvHivéc» par U p

[Vif.iHon 
i.Mfiit prt

réfr, ma»
DAi it.M

>rè* «lr« for mule* ap- 
mtsb. rt avvc d«?» 

principaux sont:;« nt* de choix don

Le Goudron et I Huüe de Fois de Morue
Le Goudron d- b* h r-» un .«nt:, ; » qu»* pu»- 
*.iut M un b« - < ; lurajiû -_i»t ! -
j>**qr,i,’*»* rt k** v 4 r ttouc» et combat 
I'act ton Dcf.vM «* d> * • u, rota**.

L’HmIIo do Foie de Men.**- 1 • '.t 1. -

La fausse 
modestie

a jMirté plus d'une p« r*on 
m» aoufTrHtifr \ péitliztr le 

ment «h*# héiuorr**Ide* 
IjTf* erii»*#t île «tétruto*
MMUaon, «1«‘ cu»*M»n pro-
«iuim'iif ttutlaiiM*» le*
plu* «igu«* lai j**h«p*M-ti>r 
ci'une upérAtion chirurA»- 
e#le enum* «Isn* IWpnt un 
étal d'MLoét qui mine 1# 
•a « té générai.-

t>i peut tuuj'vum obteflir 
du AOtilAgenwtit pur I .*p- 
pln-mn-n «l tdtfpieiit «lu Ib 
( boiM* #t daa» )a plupart 
de* em» le trjwteuifmt per 
•évérant e^cv*fue un# eure 
rudiemU* < « t ougni nt v%til 
Im peiftr U ètr« «wsiyr m 
vmH #nii;eA à obt#UK du 
confort

m ration et fournit f Ku«g imMtiie déprmiê la r ha irai
cl l’énergie qui lui jH-r ttrvMil de ré ,«ter k

il r Attaque H de rn <• «ju r^a furore. \ re deux
; rr* i I élenvent», «ont ans o* > 4 de* rc if ri Ire « f:t> a re qui

t[
«ici. iLI

calment la t ux. i 
aaaurrnt D guei iaon.

i • dco t l eapec*tutalMm et

«im* n«»u* reeoimaiHSorw o in\’
♦ fut du ;’r«-i» X n

«ill« « -t ii« ltfi i-vt r -. «........
ai» que 1 ouvrit» ««' li«* j.u 
iKir un contrat b'eA>« « nf c 
k* «/lia» rst lié ?l larnif** ht» 
v i t volonté d<- »*». part; ian< > qu 
l'ouvrier en ho mtUtr> f -nt au r‘:»}«ie
rei ’ ht la flatne i1- :f'« «•t»ir • "«»n 
k? oblat remplit m * * «>t «n '« \-
!"
r#. i.nérviion du i 
fncflfirent «!« '• . ’ I* *
VVWr qui lou«*hr un s; !.. 
il n'en peut être . «* . '
pMtt’, «<»nt k« :i
aa f fin» .* I v 

j iiRpoM^’ k* k déî« r 'n«*r. j 
j !««* iinkîat» ex«*n*« nt toute» 
j ire r ion*

On i ut -«avoir ave- «
[qu’un ouvrier {.iqrn«*. on 
| jamais ave«‘ pré» ixion « «* q 
S un ruHi\mt« ur, un avocat, 
lier. -De ««-t'e notion b.«

I culière «lu ri-••'M- «te guerre 
lirer de» «’«>iv lu»i«>n» l'^i .

; doivent mtv r «le gu «k** «lans ’»•- 
[lit*tion du j.-n q** Tout d’al*or«l 
le droit à [>« m ai oarti» nt à toute 
^wrnmn* t* !«*, vi'uve, t*ttfant ou 
aMS'Utlant qui su i '«/il en « I - 

■ même, >**it en la }ir mi«* *,« '‘bii 
' qui la faiHuit v vn*. un pn*ju«!i«‘e mn- 
téri« l eau-«é par un événeu «*nt «h | 
«hitv i*-e militaire.

Qu«4 «l«»r . doit êtr»* imli u ni*»/1 ,
Isp «lomn ai «• n «tAriel «!’nb«»r I qi.i h 

• **t la J*erte «k* la •■*j'n«itA d»- Ira- I 
«ail et «le la pui-xan<c de vivre; le 
«lommiM'c m«‘rni. ai.’sii. «jui •'e tra- 
«luit par la «!in’inution de t la joie 
«le vivre. Quell* doit ètr»* T» temlue 
de 1h rAoumthHi’’ D«»it-« !l*‘ « tre in 
A rele ‘ Intérrrl té n«-f u’un mot 

Ire arr «*» se paient-.» *1* -De* nul- 
bon* reuipla er«.ii, il» rin.m*Tr** ain «* 
.‘«.tji I on* ! a» i«« - b ■ '••« r ni

«*vé» ut« ne « «> trrit il r« t «*ut pré»
•«*n«lr« k «tte ir i d t U Hokl#t
lu. ren p it un devoir «*t i«ie l’in- 
«At du «ang. «-ette idée <!» devoir

doit intei v.nir dm* 1h im ta! on 
q ’ I »’a*. it «le donner N la r» ’ arn.ion 
‘si l’on veut tendre N l’in*
’ntégrel» il faul donner phi» 
veuve «pi'au u m lé. plu* au ndî’ -n- 
rtaire qu’au pauvre, il faut n*V-re­
al rem l altrutir k d«*» solution*

< vtrff re eu) sont inadn i" : k,«.
LKs I l ( ITS 7 »** »é,

M until parait juste qu« \% réi>ara- j 
lion »«>it mb‘•rr.te

l’indf'tdu. »*'» e «>rt* r 
■«e refaire une v «

alion équitaole la dot

j. t nou* t'enon» d’e. > / r très briève-• rent. l e- j rin'if<*a « ront «on battu Ire mutilé-» 1 «>nt |.arfa telr«*nt c«m *
H « U c«- ra;*. ru- lie «le la dcM-trin»* j ar I assaut d«*s «a» larticulnm qui > pris eu\-in« rr es. Leur |H)rt« -paruk
«pii iii • la loi. i ll imu** prr-a i auront reçu de* eolutions iroins devant la eon.misHion de la Cdutn lTe 

i ir n« :is lasser - • b« ur* u-.. - que d’uut res. ?,:ais. ré * - a eu «es phno*-- ditrne* et viaies
n-re ell - -i M - r « n*>:i -• da. « « t<<ns-l« . la Lienve*!lance pub wpie. "Nou» voyons qu’il n est pas p »-

j h-• r«*-' * f:\es pour - I! Mer l in- - dire un oj rit dYntr'; i • siMe d'arriver à la jus».»** a solue.
divalu ' IV Da ■ l'api !i< a-' Ho ! f tre là jour drrrer «e qie la Nous devons nous contenter d’une

i. > *’* nne«.■'*« * . . . . ■ . »... i » » 4 i . . « » . . ... ^ v# w » •. * » * * v i \ X- ' i * f * 1 * >

t' jiion. de< «‘.ibiMil'.s iM-dii’l» surçi- loi n'aura i a* |u dinner. Kt •<:«, novt

Les Glaciers des Rocheuses

île ihei

témoin

1,500 SOLDATS
SONT ARRIVES j

; e*
l n qv. atrtrmo .onvot »f«« tal char- • 

fé d h.vabvîr» «m*# hi«*r •air t 
A l évU »

ni* ! ;vi« 
«fil

» et «b

Detna^ei Uj; «rt TAROL tt exigea II.

Of 4.

\’Ol îs av« s un r ai-i «vtiii
a i‘ . «** «i

CirHp ■ p O e qu 
piait ra- V«

le tir E’ae .at d’u . i. «n
1.4 llf

G'Rnntif i" ^ L* r
H «,! .*•

v

•.> c,:-
0

m
i

Ll>* r.mstp rs d'alpmiMn# rr *« ’'rent 
pl u* u airtenanl à se ren«*re en 
StiMMe i*« ir fa'O» leur* ;* «* nnons, 

•our eeeal»- « .-t j . . • f <*r aux
teri.e(te* 1 e** Mon- 

/UdAdkJf/ll aime» f;«« i e «*« q«»! » al!« nrrnt «ur 
> taa t, b are «k n Ik « le k ng d# !

Tl

fimm ;
kÇ,'-* * •« l’orAnr» Paei

mir,‘f ^ .,,vrfr,à " r ',Mrt,Y, a v reidcut 1* irninteeun
c-aLl. V' "s*., crAc-e aux exrf^’ent» «ervictn

milbare de i* lire le l«'np «■> la «vte 
roeé-vr» P»«'»f*<’i.e renferment l«^'» 
Mèn ent* r»«n en font une rAgMHi idéal* 

favori aurai 
t rvornt-reux,

vT.'Ue «ex exret •-■ t» «ervueae 'e tr*n*n«*rt 
• uni-‘«'Ot lest <bi «rintraut aux 

previnee* «le l’exlri'n>e ..»*e«t
Aou» plue.eur* nq rt*. tre Roche' »re 

font 'e* défiées» «’e» tonnato*; lotit» 
lare, leur» vervlovante» valléo», leur* 
f.T ta touffue» f« rr rnt «v**r Ira mon­
ta e* dre pavTaee» irrnn.4 «re qu’*!
VUft touk

Tonr Patisseries. Popdinjs, etc. ;
Un excellent tubfitiiut pour ie» .«
OUiFS—tou» "* de Tou vire. J

mâaaaâ ran la

CANADA DRUG CO. ENR. ;
OLlVfirC CANV^'Ate ^

%i*tët»««tè**i»*»t*i*4**««»*«i»#»é»î*-*#*t*i****f***»

p»*». glmeent en h»* de reux-d et vont rrre morrea«ix *>n détachent et rmJeal 
•e f« n.!re dan* quelooe lac de* vallée* en ba* de la montât.;ne 
Avant de *e prT-’re «v m|4éieirent. | Mai* k glacier qu» «*«1 *an« ccntredH 
le-, fl AC*» attCigre: t antivr*vt quel* e* le plu* vieitZ de toute la CVl nb e- 

«!V n -re r i« « on tk il rev^oe* et y forr «nt «le superte* Am! e est «.élu 'e riüecüîev.act, 
.vot er • - m n * — r - ère et le* ntaracte* qui en tombant au fend - r funni er à U»u* ceux qui ont eu U borne 
va* tre • »?vr“ e r *e* cter'ie1’** qui j,» rvebere imitent le roulement loin la. :i fertune «k* sr rendre an Gl*« er Ilovire.
-’•r- .••itf• t n « * •- re tere «-« u lutonnofTf [ 1 ’ à la b'te «!ç la vallée du mép’*

•« er ro. * ,-h p t a* eelei rdonnent ce # i . n« m. le (rianer d’Amitkaa cet aurei
l-^t *! al aux mentagre* d.e ’a * ^ D'’’re. on re«it far er ent favtrMtawmt «itué. «ru* la direction

• u^e. « t «; e -xp* e x W Rcelcinre ad»i«er le r . «er virtor.a, qui • éléve j'yj, ^ au»r«e« en «errice rlana
-r -or-, rnt peut-être pna aurai int/re«-1 *lir”.. r • le* Rnebei^e*. ie tm.r'*te petit I’attem re

■!„ l«r l^" - p. r » » mtuMI- q<, I ranfmn. C»
\r «••T"

...fo., rr-« •rrT.»N.nrh»rft«. rrf ..rnt».«m,lt drn^„ « , B«,arq„*
T ta, Srikiri), I ruT r.)0«» «lu «wil d Ht q,^ M mkirhc • d» bemuœup

»nt duea les; !# glacer qui de*~end du mont augment/* ___

Îi^im .»*-» - s»"». - - [4ie haute* et Stephen est une *ni#ee de grand mtArèt Nna mont ton neren* encore le glacier
ret po-o, e ir» pointe* roca lleire» q<ie : pour Ira toiTrate*. placé b en haut qui « échappe de* flanc* du ment Sir

r*n rr-'’' n*n* le» pl:a majre; r ,» *w-«ira* »* de la voie qui va «le la pa -r Donald et vient, de e*«r*de en re«en->. 
» r’teter» < V , < Vir-r*.* «niai ure rrea- dn (*>ieval-qiti-Ree -er« FWd. il aen.ble «e fendre ’an* la railrê et a’ rrrnter la

^ er»- ‘ .e-' • c- ’e gti'^* «vu que ** rvao ^ va é-ruaeT Ire train» «le f x < rr •. ■ v «v-tile à 1 oti.Jr» d» la
e ccci4a-*cLctucat «ur ira kauu , voj afeura. De tempe ea tempe, de fq^utaaque mouia^nt.

P.-T. UGARE Lté
"X* ~oh

-antea
la voie «lu C P R tre* 

bâfre» renüWre «le ir»'
1 %tte»irJre le eiV*r» du Pï 
40 » < « te * etadne d*Og

» 1«m Ru1 r proprement tir.e* Ire, le glac er qui *iee-end du mont aucment/e t
le ns der r «'re* iv>nt le» ;4u« haute* et Stephen est un» an orra de grand intérêt Notai ment wn fierons encore le giacW

i —. i
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BRAVO'JIIE DE

Le correspondant officiel 
du ministère de la mi­
lice en France rend un 
magnifique hommage 
aux ‘conscrits ’ qui font 
des prodiges de valeur 
au front.

PREND DES 
PRECADTIINS

On décide à une assemblée 
du bureau d’hygiène de 
cette ville de fermer les 
portes des écoles publi­
ques. théâtres de vues, 
salles d amusements, res­
taurants, etc.

ALLEMAND

I>w comwponcUpit du "Koieü”;
Ottawa. 5.— «HinamiM caria- 

«liens qui Hont rendu* en FVmne» <!»- 
put* quelques moi* déjtloient I** inA- 
me heroism» ot la même intrépidité 
au feu que Uun devancier*, les sol­
dats qui m Mpl
ment «lans l#«s fore** expéditionnaires 
depuis le eommenrement de la gutir-
re.

Oan* un câblogramme qu’il vient 
de faire parvenir ici, M. Kr«-<i Ja- 
ni**. le correspondant oflhrul du 
niinisti're de la milice d outre-mer 
avec I** forces ««anadiennm en l^Yan- 
f e r*«nd un magnitique tribut d’hom- 
uuqpi* aux “consents <}iii ne sont 
(tas dé^iipiéH comme tels au front, 
ruais qui sont apix U* c«»mniunément 
“ les nouvelles troiijs-s ’

I^h o&blugrammc de M. James 
parle i>ar lui-même. Il «lit: " < Vs 
s*»ldat- >*■ pénétrent <!»• l'esprit d’or- 
tftieil et du maunitique morale mam- 
festé |»ar l'armée, dès leur arrivée. 
Ils ont reçu leur premier baptêim 

«i*- f^u à Amiens et ils ont )»artin{)é 
à tous )*> terribles cnKagementa «qui 
ont eu lieu récemment, et ils ont 
contribué leur j»art au succès de la

Du corres|K»n«lant du "î>uieil 
Trois-Rivières, 7 A une as»»-m- 

Mée du bim-au d’hvjpène il a été 
décidé de donner **nlr» à M le chef 
■le jh>1 i'*e Hi'rthiauine de fermer les 
|M»rtes «1** éeoU*s jmbliaues. théAtrcs 
de vues animé**. saHe> d’amus. - 

' ment, restaurant, etc., et** . et 
id empêcher tout** réunions jmbliques 
1 d’ici à nouvel ordre en vue d’en- 
rayer l«*> progrès «le la irripp* *^pa- 
>fn«»le qui m«*na<*c de venir à l’état 
épidémique en notre ville.

Jusqu'à aujourd’hui on ne signala 
que quelques cas Kans irravité mais 
le*» aut«>ntés du séminaire* St-Jo«ejih 
les jnvmiers ont «*ru bon <ie donner 
congé à leurs élèves, ouoique on n'a­
vait aïK'un «'as «lans le collège mais 
bien pour prévenir que le terrible 
fléau sévit parmi U* élèves, ear <»n 
nous dit que dans des familles oû 
un ou plusieurs membres étaient at • I pon**

tSsitc la page f )
j rve«ni!iuii d* tou*. l'Kinttereur m'a 
prié de j»rendre «-harge du nouveau 

! gou vernemenl-
l’our me conformer aux méth«Hies 

a«‘t utileii « nt intr*sluit«* dans ce mou 
v<-!i « ut. je soumet* au KcK’hstag 
|>U bliq ueli.ent et "lui** délai. les
{•rincijtes sur le*qu«i» je nie bas*- : 
pour encourir les graves n«spoti*a- 

j bill tés de «stte charge
prin«*i|>e* ont été Mjlid«‘iiien; 

j établi*• j.ar l’enUttle d**s gxHjvcme- ( 
, ment* fédérés et par les chef* <!*•> j 
partis suj>érieurs dans cette chambre j 

'avant même que je me sois «lé«-idé d«
' prendre la charge de < hanecher 
I Ces jinncijx* contiennent, j ar «on*, 
séquent non s* uJ« m« nt mes pn»pn - 

! vu es dans la jH>liti«jue. mais aussi, 
celles «h* la ri!aj«»rité des renréseD- 
tants du )j«'Uj>le. . » Ih* de la Nation ! 
allemand*-1 qui a 1»- Reichstag suri 

j les bas*** «l une franchis*- générale I 
i égale et s*-«Tète « d’après son pro- 
j jir»' désir

Le seul fait de savoir «pie la eon- 
Iviction et I* désir de la majorité du 

peuple muiI laissés «icmère moi, me 
J donne la fore*- «le i»r*-n«lrH <-harg« «1«* 
lia eonduitc des affaires de rEmpirc 
I en ce tcinjm <1«- gravité et d’éjireuves 

«ni* nous trav.nKms. L»*s épaui«-s 
d’un st-ul 

I blei jMiur 
lit*

travenams 
homme seraic-nt tr*»j» fai- 
porb-r toute la grav«* n-s- 

«jui mcomlM- uuiinUuiant
envoyait les enfantsteints on

même à In classe malgré I«*h avertis­
sements répétés «les professeurs de 
n-st«-r iï la maison. A l’Académie «1*- 
la Salle on a aussi «lonné rongé aux 
élè\«.K. chtl les Fill*** «i«- Jésus on 
n’a pas f«-rmé chi-z les Dames t.’r- 

aucun cas et
cause.

Ils sont accueillis o*»r«lialement j sulin*-s on ne signale 
comme des comjiaguons d'arme*» j»ar ! on gard« lt«s élèvres. 
l«*s vétérans «mi s* ut que les nouveaux .
troujviers sont superbe* , < eTH*n«lant on n «mregistre que

'«leux personnes «iui sont mortes *1«- 
' la terrible mala«lic et au bureau de 
santé on nous dit qu'il n'y a à jh-u 

[ près que 2UÜ «-as au plus <-n notre

quand j^u gouvernement. Si-ulement, si le! 
peujde prend une jvart activé, au j 
plein s*ns du mot, à détridei denes 
destiné*s, en «l'autres term«*s. si la 
responsabilité «-st aussi encourue par | 
la majorité de ses i«‘a*iers politiques 
dûment élus

‘'Ainsi, comme clef d’Etat, je

«le Montréal, 
t lie Irene, sont 
t’.-E. Hourgault,

Los vn-ux soldat* déclarent «^ue 
n*-n ne rebute les conscrits et qu Ü* 

h veut partout au j*lus fort de la 
m léo sau-» maugréer.

Parmi les soldats «-anadiens qui 
ont reçu des déc-orations ou qui ont 
été re»s»m mandée figurent les noms 
«i» plusieurs soldats qui ont quitté 
i«- Canada «‘ette armé*- et qui s<»nt 
arrivés en France depuis le mois de 
mai.

A LEVIS
Notes j « r*.c r relie»

Mme Orner Ouellet, 
ainsi que sa jt-unc 
les h<*>tes «lu major 
<i« Rmn ville.

v ?•;«- I .-D. Octeau «-t Antonio
< vtcau. son f is. de Rienv iile. sont 
J-artis jour un** promenade de quel- 
«.uo* ,« urs à N otitréal où «Is s« n*irt 
les hé'tes «le N . et .V me J.-A. Cou­
ture.
Le "Lake Manon” à Lévi»

Le navire "Lake Marion” et la 
barge à vajveur ‘‘Samuel Marshall’’ 
sont arrivés hier à Lévis avtsi un 
« hargmi-eut de « harbon.

Ils sont accostés au qu&i du gou­
vernement.
Il est r.cn*n“.é curé 

Nous appreno* que M. l'ablH- 
llilair*- Chouinard. prr»f«-ss«-ur an; 
Collège «le Lévis, vient d’êjre nommé
< jré . ji«t-<)«*tav«‘-de-Dos«juet, Comt*-! 
ci«- Lot bin 1ère.
f orestiets Canadien*

11 y aura une nsw-mblée

majH»urrai av«s- ««onfiame jirendr* 
de l'Empire et de la Nation.

“Je m** sui* résolu à prendre cette j 
charge vu »ju«* «ies chef* éminent» de 
la classe ouvrière w- sont déjà intro*

I duiu «lans le nouveau gouvernement 
jet ont i*ri* 1*«» charge» b-s j>lus éle- 

ville mai» comme «m le dit plus haut j vée* d*. ( Empire. J'y v<*is «i«>nc une 
le bumau d’hygiène par nu-sure de garantie assurée que le iwmveau 
prudenex- « nul Ixm «1«« j*rendre tou-1 gouv«*rnement sera supporté jar la 
t' » 1*«» pré«auu«ms né«-essain*s en i confiance «1*- la mass*- du jveuple.
faisant f**rm«-r U-s établissement» pu-1 car sans l'aide sincère «lu j**uj»le. la 
blics, mai- il n'y a aucun sujet de! tâche ♦ ntièr»- serait condamné*- «J’a- 
s'alarmer outn- mesure d’ajirè* ke ; vanee à la faillit*1 
dires «1«* n«»s médecin» qui espèrent
que !»• t*-rrtble nml «lisjiaraftra 
d*1 faire trop de ravages.

ivant

iinjH>rtati-

Faite» que votre

soldat en ait toujours
Vm;» ihhjycz envriver du ('»- 
fé h* iiuUt-r «le (ii>r«t.-r) aux 
itar» (>uti(v-m*-r — qiw» «•« 
* »ii en KraiMv ou «»i Amrl«^ 
l«fr«- La» loi» d«; la 
li' iM-rm.-i.-ni i-n ijn<-
•>«IU* dans voir»* («rochain |va- 

J~» Ut*» •* de «i-
v«»urrux pour lai *-t • » «tun- 
IMutnoiJi Oomm«Ni<* à la 
nun» »u en pi**uc-nique. * la 
ctwa* , 4 la pAche et *-n 
automobile
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élève» qui ont suivi ce» cours.

!c, «e soir, des membre» de la Courl 
N.-ï>. de I f r»lr*- Canadien d»-s E«>- 
restier». nu lieu *-t à l’heure ordinai­
res de» réunions.
Le vent casae un poteau

Le vent a cassé un poteau, samedi 
c« ir j rè» de cher. (îravel. la- poteau ! 
t-n La sur le f.l {(trolley) et «-m- 
jée.lia les tramway» électrique» de 

« irouler d«- on/e heure» à une heure 
dimanche matin. Il a fallu que !«*» 
i'A*w»g«T« « hnngent de char à cet' 
endroit jx-ndant «-e» trois heure». .
I>* jMjtcau fut ensuite enlevé «le ht j 
j>Af un«- équipe d’employés d«* la J 
«-ompagnic
Appel d’ambulance

L’anibiilanco de .Vf. I^aval Fortk-r 
u été aj»peléc samedi pour traiisjH»r- j 
1er à F Hôtel-Dieu «le Lévis. Aille j 
J. Na«l«aij de Lévi».

Cent également Al 1aval Fortier 
qui a transporté sam**«ii les r*«st*« 
mortel* d«* Mme Ludjger HouV, «lé- , 
cédée à !'Hôtel-Dieu d«‘ Lé via, et ! 
qui ont été expédié» à SM lermain, J 
«•omté Drummond.
L’a»»ociation de» médeiin»

!>*** membres d»- l'association «le» 
médecins du comté «le Lévis auront ] 
leur assemblée annuelle <1«main soir j 
à Hu'»tel de ville de Lévis. On «<‘«ie- !
«•ujH ra de discuter «•ertain»- qu»4»-1 
turns actuelles entr»- autnsde la r**- 
vi-i«m du tarif, de la inala«li«- qu il ) 
y a présentement à l^évis et de* 
moyens à prendre pour l’emjiécher 
de se propag*-r.
De» Serltes arrivé» à Lauxon

Un certain nombre de Serbe* sont 
arrivés à I au/on same<h soir et ont 
été «-onduits à leur «-aroji de mobili»»- 
tion.
La visite paroissiale à Lévis

La visite par«»i»siale s*Ta r«)iitinuée 
«•eti»- s* ni ai ne à Lévi» par les vpai- 
r*-» de la paroisse Notra-Danie.
Le Manège militaire en quaran­

taine
la- Manège militaire de I^évis « «t 

en quarantaine depuis *ame«li d«r- 
nier, à cause d* la gnp|>e. Il n'y a 
pu. .1. « a» au manèg*. ma.» «m con-, collecta* faite» depuis un an 
vert ira probablement certaines salles ,
.„ hApu.i, .fln <).■ mwvoir dw mi- , M 1‘V , wnm:+

* .* F_ . » . hier qu*- le» collectes faite» en fa-ta.r*» n.ala*.* ». y«ur de Fégfise A- RienvUU-.
Le pri* du pain reste le même. cour* «l*-» «kiUZ* moi* écoulé*-*. «Hit 

!<*•* boulangers dé I>vis et «le* pa- raj»p«»rté la somm*- «le f I t'»‘.lt».!M, 
rois»*-* environnantes ont <li*« uté, à I soit une moyenm- de $141. par rn«ns. 
un»- réunion qu’ils ont tenue réecm- i
«uent. la question de hausser pro La Ligue de» Ménagère» de Lévi»
-hainement le prix du pain. Rien ] \A^ membres de la l^gu« «les

LA LIGUE DLS NATIONS
“Ce que je «lis aujourd’hui. j*‘ k* 

dis non seulement en non jirojrc 
nom. et au nom de nie» «•«•IKgue». 
mai- au mun du jx-uple alU-rnand 
tout entier.

" Ij> programme <1«- la majorité sur 
lequel j«- rn«- hase contient <1 abord, 
l’atloptioii <1*- la répons*- «le l'ancien 
gouvernement Impérial à la note du 
t‘a|** Renolt, le J*-r août 19Ri. hiiisi 
que l'adoption sans condition <1« la 
résolution du Reichstag. le 19 juillet 
de la même année. Tl contient en 
outre le consentement à se joindre à 
une ligne général*' «i«- nations basée 
sur le» fonden * nt» «i** droits égaux 
p*jur tou», les forts et les faibles
LE SCRT DE LA BELGIQUE

“Il considère que cette ««dution de 
la question belge r«-p«»s* dan» la 
«•omjdète réhabilitation <1*- la Belgi- 

purtout de son indép*ndance ».t
>«-:i intégrité territorhue On doR 

fair*- un * fT«*rt pour s *ut* mire sur la 
ilu*«»tion d*- l’indemnité. #

"Le pn*gr»mir.e n*- permettra i«a» 
!«•» traités «le paix jusqu'ici conclus,

! afin «le n* mettre entrave à la
j «onclusion «1 un«- j-aix générale.

“Non but particulier c’e»t que de» 
j partis de reivésentanta <iu jieujJe 
I ► oient immé<tiaten.ent formé» sur 
j de» bakes tri» étendues «lait* les jr«>- 

yinces de la Baltique, *-n Lithuanie., 
, ainsi qu’en l‘ologne. Mou» allons 
! promouvoir la réalisation <l**s eondi- 1 
j ti«ms néi'cssaiies préliminairt*». i>ar | 
conséquent, ►an» oélai. en intitniui-i 

j sant l’autonté civile. Toutes e«» I 
‘ nation» devront régl*‘r leur» cons- 
titutions et leurs r*-lati«m.* av«<‘ U*s i 

j peuples voisins Kan» intervention ex­
térieure.

L’UNITE DT DEES
D* princ-c Maximili* ti a dé« lar*-1 

* «ju’il considérait <!*• la plus haute 
; irmw*rtarwe l’unité d’idée* Il a j»ro- 
cédé «i aprè» «•* jmint d*- vue, *t a 

| surtout consi«léré que l**s membres 
du nouveau gouv* rn*-îiient impénal 
voulaient “une j»aix ju-te sans «-««n- 
«idération «le la situation militaire” 
et qu'ils avaient «lé*-laré ouv’iTt*4-
ment
«•«•tte

cju*-
heun-

c'était l»-ur pnncij* en 
où l’Allemagne ►«• tient

à la liautcur de ►♦** »ucc< milita ire»

REICHSTAG
que la

Pneus Pratiques et Economiques
t lort«*s mise!- 
repose sur un

n t-n est

ra-

Le Pneu Corde Goodyear est lait de milliers de cordes légères 
couche sur couche sans tissure. Chaque corde et chaque couche 
coussin souple de caoutchouc pur.

Ce précédé donne au pneu une force presque invulnérable; ce dermei 
pas moins aussi souple, aussi élastique et aussi résistant qu’un ressort trempe.

Les crevaisons et autres accidents semblables sont de la sorte réduits au 
mum. La marche devient plus facile. 11 se consomme moins d’essence, 1 acc< 
tion est plus vive, la vitesse s’augmente et le parcours s’en trouve prolongé.

Lt s ventes phénoménales du Pneu Corde Goodyear sont dues à ces qualités 
positives. 11 s’est gagné une place à lui-même sur les camions de cinq tonnes qui

parcourent la campagne à hautes vitesses. C’est 
l’équipement par excellence sur plus d’une dou- 
zaine d’automobiles fameux 11 a servi à tous 
les gagnants de prix dans toutes les courses 
importantes depuis plus d’un an.

Ce qui est des plus importants pour vous—- 
les gens qui se servent de pneus nous rappor-

? ÎO.
'Vn yt\

.Mt- v

fcutqu’il en ont
20,000.

les prix des Pneus

parcours a

»
/:*-■fX i

,0 -S

■if

H

tent souvent 
lant jusqu à 

Bien que
year soit plus élevé, leur long parcours, l’eco- 
nomie de l’essence et 1 absence de dépréciation 
de la voiture qui en résultent font 
moins cher en fin de compte.

Ces pneus donnent encore à votre voiture 
une allure plus aisée, une apparence distinctive,

Corde Good-

qu ils sont

ils vous mettent à ri

f

sans compter qu 
bien des misères.

Les Pneus Corde “No-Hook Goodyear 
se vendent maintenant à des prix raisonnables 
parce qu ils sont “Faits au Canada”.

Le I ube “Heavy Tourist Goodyear con­
vient très bien pour aller avec le Pneu Corde 
Goodyear. C’est le meilleur pour n’importe quel 
pneu. 11 est extra épais et extra bon. 11 est ren­
fermé dans un magnifique sac 
be, sac et boîte sont étampés 
pour votre protection.

commode. 1 u- 
Heavv I ourist

THE GOODYEAR TIRE & RUBBER CO. OF CANADA. LIMITED

PNEUS CORDE
fcj« ^

FAITS AU CANADA

La réouverture de» école» à
ville
M. l'abbé Pel'etx-r a annoncé hier 

aux jmroiasien» de lin-nville que les 
«liasse» au couvent de cette j*aroi**e 
a\ aunt été fermé** <*«>mnie mesun- 
de j*rudene« à cause d** la maladie 
qui e*t nombreuse et t«-nd à »*» j*r« 
jMiger. Il aIl a dit
classe» seront
prochain.

que probablement I*-» 
rouvertes vendmii

APPUI DU
“Je suis c«»iivain«M] "dit-il 

manière «iont le ministère tmjiérial ! 
**t maintenant établi en «MMipératmn 
ft\»*- 1* Kci«-h,stag, n'est j**» quelque! 
ch<»se d’éphémère et que w lorsque ! 

Bien- v***nt la joix un gouvernement n<
; peut j>as être formé «le nouveau sans 
trouver I'aj*pui «lu Reichstag Un 
«les résultats «h* la gm-m* c'est que 
«-n Allemagne, pour la première foi», 
<1*** i*arti» tri*» influent» se sont «lon­
né» la main et »e «ont mi» en posi­
tion «i*- déterminer pour eux-méme* 
le sort du jw-ujde.

Mort de Mlle F. Cantin

apj»nH av**inpi
r’élicité Cantin. 

ré»i«ience «le wm

N ou» avons 
m«irt «h* MU«
nvé hi«*r à la resiaenre <ie son n**- 
veu. M. Arthur Ringuit, rue St- 
IvtiuenL la défunt** était Agée «|<» 
N9 an*. D** funérailles auront lieu 
mercredi matin à l'rfghse Ht-David. 
Nos sympathie» à la famille en 
deuil

i nombre de beaucoup »uj)én«-ur. « t 
«es aniié»*» «*nt été témoin» «l«*s jilu 

i rude» f-atadl» » et «l»*s plu» grati'i 
! sacrifie**». Néanmoins, nou» »«*nirt • 
i uni» de c«rur et nous aomir*-» ré»<»j!i 
[ à faire les plu» noble» namfice» |>oiir 
notre femneur et iniur le rovamn 
et jH*ur le iMmheur «l*- notre (Hwtérit*- 

!>• princ« rappelle ensuit*- la 
conduite et la bravoure hén»«|iie 
«le» troupes Hll«-man«le» qui, «lit u 
ont accompli dej>uis le «-omm* n« « 
m* ut «le la guerre de* effort» surhu 
rnam», put» il i>ari«- «l**» «twnftat» 
sanglant» qui ont été livré» «hpui- 
«1**» nn*i» «-t «jui »«• <V)D tin lient sur l« 
fn»nt de l’ouest, combat» où 
l'armé* a été d’un héroïsme in«"i 
j>arat>l«-. dit-il, et qui maniuent un» 
pag* glorieuse «lans l'histoir*- du 
j>e»iple allemand, «*e qui nous p*-rm« t 
d'envi»ag*r l'avenir av**c «vmhaii<«

"J'ai pris «'ette position. ii«*n »**ule- 
m*nt ptmr 1« salut «!«• l'Allemagne
• t «le »** alliés, moi» j*our l'humanité
toute entière «jui ►«•ufTr** d*-j«uis «ies 
•Minée» à «au** «1* la ginrr* J en
-uis aussi venu à «•••tt< «Its-ision jiar- 
«xjque j*- cnn» qu»- I*** »<-ntiments
• xjjrimée j*ar M \Vils*»n sont en 
o«Tord av<»- le» idées généroJes du 
nouveau gouv«*rii*-n * nt Hll* uian«l *-t 
«le la graml* majorité «lu jn-uj>!«

lee jH»rt*s à le »u<** 
n**»vra

.Ainsi, ce sera ouvrir 
line jtaix honorable et hâtive, une 
j*aix «pu sera in»j»trée «les j>nn«-ij** ^ I encourage ment 
«1« justus* *-t «1« ré«HNiciliation jxmr i vertun »o!t-nn*-
n«*u» « t pour n«»» ad versair* i prochain et 

jours suivant
la

[te entrepris* qui 
ait* des paroissiens 
qu’elle rm'-ntc. L'ou- 
l«- aura leu lureh 
tomlwla durera lo»

A ST-HOCH Sage» conseil»

NOUVELLES
COMPAGNIES

Plusieurs nouvelles compagnie* 
canadienne» viennent de rece- 

lettre» patentes.voir leur»

•e «lt 
1er à

le prix du jiiwn. Rien.
cependant r‘a encore été décidé et * \!énagèr.** Lauron. aur«*nv une
« ette semaine -a pain »«- vendra com- assemblée demain soir, à 7 heur*-» JO, 
ra*> d habitude m centin» On don- \ \H v.mstie de Lauxon. Phi sieur»

tscu*pour raifu>n de la hausse prochain quêtions imjK»rtant«** seront d 
I augmentation «lan- le prix de la ré**» et il imp«»rte que tous I* » r

et

d’habitude 30 ceotin». On d«»n 
ne 
ne
farine et de» substitut
L'Ecole de» Art» et Métier».

lies cours de l’Ecole de» Art» 
Métier*, à I>vi*. commencent ce 
soir à F hôtel de ville de Lévi». Le» 
jeunes gens qui veulent prod 1er de 
cet avantage v«*udront bien donner 
leurs noms à MAI Val* r* R«>uchar«l 
et Tm«iel, le» pr«if«^***ur* et *•* r* n- 
•Ire au cours. Hier après-midi a * u 
beu. à l’hôtel «je ville, rexpoation des 
d sain» fait» 1 année dernière par les

importe que 
b res soient présenta.

m* rn-

Ls Confrérie du Rosaire Perpétuai
Mgr Oosselin a annoncé que la 

( «infréne «lu Rosaire Ucrpétue), f«»n- 
dée à l>vis du temps de Mgr Oou- 
\ reau ri q»*» avait j»r««sque cessé 
d’exister, sera de nouveau réorgani­
sée. Toutes le» personnes qui veu­
lent faire parti*- de cette as*«»ctation 
voudront aonner l*ur» nom* à Mm*- 
Uoulombe, de l>vis

MODIFICATIONS DANS LIS 
ARRETES DE LA CONS­

TITUTION
“U’cst un Menti ment qui ne k’é- 

tetndra jamais. Çc développement 
ne <li*|»araltra jamai» et je crow 

! qu*au»»i longR-iniw que 1* met de 
1 Allemagne sera en jeu. ces »crtion»

; du peuple en dehors de la maj««nté 
et dont le» re présent an t» n appar 

! tiennent j>a.* au Gouvernement met­
tront de côté tout ce 
rail sépar*-r et donn 

j «jui appartient à l’Empire.
"U« développement nécessite une 

(modification dan» le» proviso dc 
j notre constitution d’ajjrie l«v* !ign«>» 
j du Décret lmj«érial du 30 sept. 

ft|J et il serait bien jM**sibl« que ceux «i**» 
membres «lu Reichstag qui font en­
tré» dan» le gouvernement retien­
dront lean siège» au Reichstag 
• M ppléon à « « ^ • ?T. ■ • • r
«i. Kt*t, »'«««.., ..II. ..tk .m- ' •
nMutoment pn~ . coMqjér.ii»n I «*! d»-.'» S"1**- .
... .m.- .Hrwioû -t. r..ndu. 7"' »u «T 1

• Mwwiirn". «Ht.il " iMM-n... 'I*"’ ^ tT"' '
V..U. r»(.r«.|rr Im n,ol« ÎTTT*. *, 'T.ij!’'.'’
rKmt«t ur ► « ...ût 1<|M. mot. , ,,. k Ç. '7•', '’•■“«f1"'-
r T.o M,., prrmia <i. |«r.l.hnè,r Kt •
in «Hwid»*» Ærni.» » K Jliirhw ^ V'»' ,r

"En f»it. .1 v » pluwun ,h».. "J' '►m»"' <»•
mai. - ->nt (ou, dé ,»rt,. nlUo Ml jt- ' ■
m»nd." Applkudiwmmt, «'-'*'*-1 <W

le rnowi^.. du roi d. ........... *u -orurr*.. V * j*n
Pfwt.ant U rr»n. h.- d. m..T»r • '‘.'"''T '«d ‘Un. d«
.,uo doit ftr*1 m.. » .•,*rut,on ^md- ■«»'
Lnt «t coropUtwn. nt ' -.mt d,«H.,n, l;r«mono«t » N... > ..r.

L AI.Lr M A«jnlr. r ST RESOLUE ^anmii qui t* n<Ui’ à une j»« » 
‘‘Lejui* tlu» de quair*- an» noos nérale que nous p*>uv«»rv* acc*pt*r 

avon» versé notre sang et n«>us avons *«*mme «levant servir «I»- base- sus 
combattu «**»ntre d*-» cnn**mh« en négociation*.

U i»ai\ 
j'ai eu 

affair*** <1 l’Km

Et c’est ^►arce que nous somm«-> 
inspirée de <?os sentiment», pan** qu* 
nou» avons la fy»nvictkK. au*»i qu» 
c’est notn- devoir, qu’il faut fair- < 
sorte «le ne pa» permettre la «•< ru 

U,| ,fc*>U* * °Ur ! nua*i°n ^ ,'1'* oataillea sanglant* 
i Lnijuic «*c î un m«»is de jdu-* <»u même une j*»ur 

née <!*• plus qu’il eat né<-e(isair« i la 
cause.

la fin d»« la guerre nous iw.f 
jM)»*ible »ans que notre honn* ur n« 
soit aff*<*té et je n'ai 1*0» attendu » 
aujourd'hui )M»ur lancer plu» avait 
encore l'idée de la paix

Appuyé par tou* nos allié» 
agissait n t «le concert avec nou»i

►era me '

“En autant qu«- 
' ;>ersonnell<*vn« nt «lan» 
que j ai déjà pnuiom 
u-urs m’««n donm-ront 
la piMÎtion qu«- j’ai pri»»*
Ton qu«‘ l'avais «f
iuuigé*- depuis qi 

'iance de» chefs «j<*
pire*.

(l’arti*- enlevée
Ilu» loin l«- «-fiaru-* li*-r déclar*' que 

«■ |>rin«*iapl facteur «jui dé«ù«iera «b- 
la question dans le fait qu*
t«*u» le» par’i«-ipants doivent n**oîi- 
«laitre avec la m«‘-m* honnêteté 1«- 
u andat qui leur a été «imlié. qu'il» 
loi vent le resfayter. comnw- lui *-1 

je» autre» membn*» du nouveau gou- 
v* m«*nu*nt.

Et «*onim«« hoinm*- «*t s**rv’iteur du 
peuple, en <|tii j'ai <*ontian«-e, jat- 
tefio l«- ré»ultat «lu prvrni«-r j*n» «ju* 
j'ai fait comme honinn* d’r.tat «1»- 
l’empire.

Quel que soit c« résultat, j* sai» 
que je trouvi-rai F Alh inagn* f* rmc
• t «ièrédé. unie pour «im* paix (ovale
• n rejetant la vw»laii*»n «Se» droit» 
•te* autres. «>u pour 11m 
lu mort qu«? k> peuple sert 
••«•nt»nu«-r sans qu'il y ait 
faute si la réponse à notre 
«'•tre dicté»* j»ar k- mmpk- 
u«HM anéantir.

‘Je ne déarspère pas «lit en *-on- 
•I uant le j*nn*-»' Maximilien don»
l'iHHue d*- *•* t te d«»ux'« «ne alternative, 
j»- on nai- combien I*- neuple **st
• TKOfe «'onfiant, ««»mbi*-n J «-st c*»n-
• aiiicti qu*- nous lutPms |*«*ur notre

• xi*ten«-e «'omine nation et je **i* 
pie «f » aentiment» ne feront «|u'aug- 
utenter sa force Applaudissement* .

.J'Mspèn*. «•ej»*n«lant. pour le salut 
lu g**nn- hutnam. U* présnl*nt «h**

1 KtaU-Uni» recevra lettre offri* «Lan» 
le sens que nota» la c«»mpren>n»

Retraite
jjuin concenié.( H*«t »oir »«»nt wmmen'-é» U-s «xi-r- 

l,.s .liscours | ‘i** retraite annuelle d«** Kn-
«■s. m«*» midi-r*0b* Mari*- et «le» j*-uti«-s fill»** d* 
1** téiiioignag*'. ! par«»Kse. (’«tte n traip- est pri 

la conceji- ! ^'hé*- [>ar 1«‘ 
n’a
la con-

Adoration nocturne
les mcmlirea d«- radon»ti«m noc

M. I«- «-uré L 
t**nti<»ii «1«'> jiar 
tance qu’il y a

t IM*. Dominicain». 
1 y. — T**» 1* *«*'s ont lieu b* matin. 

! ♦» h. 30 «-t U* aoir, à 7 hi-ur»**.

i-ux a attire i al­
iéna sur l’impor- 

«l*- suivTe les couse!b 
iu bureau «b santé pour enrayer !*■> 
|*r**gri-s de l'épidémie «1«- (a gnj*,* 
qui cause «les ravage» en ville «*t le 
cbatrict II a annoncé qpi’fl n'v a jol- 
«le m»la*li« |*ar mi I**» pqnaionna ire- 
«Lu «-ouvei.t.

Di m ■

l*Hmit
rcmarqiK

exterro-s «le» .-«• 
quelque» <-a» et e'»

Ottawa ô la tiaae 
aiiiKHi.e ITneorporntiovi
gni* s suivantes: la ' .
nufactunng ('ompanv 
Ltd'-, «le Montréal avis
«b- 1a Queen

II* <
dea «-ompa- 
Uraraft Ma- 

• *f < anada 
un aiutaf

Mar*’» Ne*--
rk

n»tit U nuit I**»
h «1* vaut l* Saint

sont

lutte jusqu'à légumes 
••m fori-é de 

d«- nqtrc 
ri«»te <l«»it 
dé-ir de

turn* d*' 8t-Roeh 
«Le jeudi à vendn.
Hocrement.

la première heure, d*- 9 à 
re» est «.pé<-iaJe aux homme» 
ne» gen» de la jioroisae qui 
tou» invitéa.
( hoeur de chant

\jm «lame» du chomr «h» chant «k 
la Htc-Familh- sont invite»** à un* 
réunion «pu aura lieu mercredi ajirè»- 
nudi. à .'i heures, au lieu ovtlinaire. 
Conférence

('’est I* 14 «lu ««ourant que »**n» 
donnée, à la sacristie, après l'«-\« rei«-« 
de la r* trait** «le- dam*-», un*- «naifé- 
rence I»ar M F imiW- Zmli. sur la 
nu»»' . u ■ • do» (

C’est un sujet qui inté- 
r*-»se toutes le» mère» d«- famill* - et 
nul doute «jue *-•- d«*rn»ère» aaalste- 
ront nombreu-* » A « « tt*- ««onféren'• 
due à la générrnité de l’bon. J -E«l 
(’artiti, ministre «le 1 agriculture, et 
qui «a ra amis l*»' ausjia-e-* de la ■*-•- 
lion St-lks-h. Ijgu*- d*«* Ménagèr*
La 8te-Famille

la retraite annudla d»-* I>am- * «!•• 
la Ste-Eatrill** «Msnmencera diman- 
«•h* pnieham pour ne »e terminer 
«pie le dimanche suivant.
Pour régliee

D** dames et deimaa-llos organisa- 
tn****» de la grande t*uid-*la au l»é- 
néfW*e de la nouvelle érine- joroia- 
waie néj argn« nt n«-n afin d a-*»iir**r l

1 qu'il rontM-ilk- aux 
ont «h- la maladie chez 
<I«-r leur» enfant* afin 
fléau et ne jmv* être la

jiarent-
eux d«*
ri enrav

«•ans*-

«IU- W 
T h omar

I -.1
f MRI «MIM
niitte» in
’L

Guild' . «1* Montréai. la 
Organ A |1an«* C«Mnpon.w 

Ù «MMlatoek. t»pétal d* 
la ('»nadiaii Jew ah <'«»ni- 
»rporated ' d»- Montréal; "

par«*is*ml«-r- ferment leur?é**ole*
' te*.

Il faut employer tous le» irmyen- 
humain-* «i'*-rirav«-r ia maladie *‘ 

1 aussi avoir r»*c*mr» h Sn,int-R«N*h qu*- 
l’on inv«Kjue jamai- «n vain **n 
temps d'épidémie.

I»-» paroissiens d**vraM-i*t «**• faire 
j un dev«nr d'assi«t**r à la grand'mev*e 
'«jui sera «hant/e demain matin, h ^ 

l»e«ir- «. <-n l’iMumeur «Le Haint-rioeh 
pour lui demamfer *1 arrét«-r !»•* pr *- 
gré» de Léjudémi» «le la gripp*-.

«laraut*-*-, iiqui«l 
pany **f < anada Li«l 
«•apital <1* $ÔO,(RIO. 
Knitting U«> Ltd. d*- 
pital d’un million 

Merkleye» Limited 
pital <‘« ll.ét'R»* 
Johns-MainvilW» ( o

M« a-ure ( '«>n*. 
«le Kit «h* lier.
la ‘TceiUMKN- 

Turooto'*, r%- 
<!« d<«Uar*. la 

d Ottawa, ca­
la ”< anadian 

Ltd. «le Mont­
réal”. «-apital «le MM K k*. la ' A'r-
ernf’ Transpori an«l Travel i4 Cana­
da Ltd. «1* Montréal ' capital d- 

•Jt»2 éMI; > l>«»minton Advert-- 
»*«r* Ltd, «le Montréa-L’’ «»apital «k* 
$. 41. (MR I

PV
t

donnent d*- satisfaction f raitse de leur nualtté supérieure 
de leur force et «l«* leur pureté. Uliaquc boutéitlé esi dan» 

une tn.lt* ,4 l’épreuve de la lumière

I once VSNIL1 i—CITWO*—r*Al*t—FRAMnOtlCT-
AMANOr- A AT A F| A — ANANAS — OP A NGt —  ? OPf

MlNTMt FOlVACF '
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TARIF
»(*

Refiles Annonces
c«nt par mo d« < h a - 

uc n»#rtion 
Au< un* naertion à moins 

!• 2 conta.
St* èfisart.ons ron*4«uli- 

r• mu pri do «juoLro.

DIVERS A VENDRE
roirt.rt

GARÇONS DEMANDES
6 A RC ON « m ÉoRiaw V nmr

•ur sus cUa h»» t^4i-ta>>
r*mrr à I h. A fl S-i-uu.* loti

LOGEMENTS A LOUER
I OC.I Mf N f

KMi V**U« 

LOt-pO

«»U ItOG
i**i ' répfc 
bar imoa 

mtttP' 
My71a —

Lfl
il UNI CARCON itamsr ■!* ^ <Mir>

» ruHi Hauvsom»
4o> ;m

ARGENT A PRETER

AR^f NT A ORf TIR

AUTOMOBILES A VENDRE
AUT O MORIt ft

AUTO** O Alt •

CHAMBRES A LOUER
MA «AAI : >r -MM rj. • h

MA M A RI %

AROAR 1 ft W ft NIA.

T I Al A RC ft OOftT»

DIVERS
A (OUI II MONO»

»

CONTRAT A OONNIR

IC U RI f *

HOMMES DEMANDES

« A„ummr« AV>1 i.M-rrts A («h. — H>

i.r-.
■i»<s frmi

LOGIAIfMTt. Tru» U* j k>«^
(ueo'ft s louer au Ko 17 r<Vu- d Ahraiusiu HiAir mfoi matitjtdi • adr* aoi-r * IWaivrr t 

>jurn >n 147 colo de U Munutono. tél.l

LOGIMINT»

•fc.4 4|-Oll»l 
H mJrt m»rT

j Arli 
37M 

O. A.

io-Df»
12 rue l itw - 
irrkv 26 t*t-
St Jrmo Ui 
i'iu atlis fio- 

^ 6o4r»

GRIPPE 
ESPIGNOLE 

Il QUEBEC

AAMAICR

AOULANGIRft

CM ARRft NTIf Rft

C MAORI T II N

J A V i^U. 
rue lUfTioito. 

lo-Aflft

LOGIMINT A i.mn à M-M*J.- ru. 
NapojM.rr ft itntritl«a «'hamtina au 2^itM
hU-jt imkr' tout répar* à oeuf arao<i.

if aal'TO tuuiiar '.a.lr.aasr a w Ua> 
fran<l«/ts - 3K nie !<t-l,lrrr»- Tél IOHA

LOTS A' VENDRE

mNII\! 1 >aR non 
-i .r»

4070
*fa

LOT* A v.-nd 
lot • a bâtir d«- *J 
irofciii.w-.ir tKuM »ur
too à 10 minuu-a c
tkMi IxirotM-, ük- f'♦

• »a««^A «
nabUt 
du Kl

NllA pour
A niveau 

tm U«ux 
r«a» r A J

doux rtUMl " lfl<lur-A 
«Je fnwit jiar 226 de
U n»uu- «b, \alcar 

e mmrrtu de Ut SUt
• lot» gtil (Mnivant 
OU »A|Mr*rne{il aoot 
taidewe «1>U. étant 
du > h»'min tontleri 
urtire* #*rtx ntueni 

l ro.» HAiiw. 
!7 20 miT - i

l‘lot* Ion autont^ dr 1a milioe t n
ouvert un nouvel hôpiud à Lévii et 
«lô« lan* gu av«M5 !•« aoiiui r^u ou a 
!»n». il M-mbli* y avoir amélioration 
•laïui ia situation «Upuis guelguea 
jour» H qu'on réunora à enrayer
I épidémie.

soldat Buruett, do «ette vilU» 
a ftu«*<‘ombé hior matin à la rnaladu
II ,VéMui ♦•nrolé. il y a quelque 
fenip* jK>Uf le aervio*' t»utre-roer.
LE DR JOLICOEUR ENCORE

DE LA PARTIE
, , i. i » une autrt* entrevue qu’il a
Le maire Lavigucur declare donné* à notre «onfhr* angiam du

qu'il n'y a pas lieu de or,run*r Jol'-'™ » ripntni
. , * , . -on étonnement au mnet dei dérlara-

b alarmer au sujet de la ■ lions faite* par le maire, déclarations 
L'hôpital civi- ?ui «*fnt twA» «ur te. inforo»-

nom» que lui avait donnés le Dr 
< H. Paquin, vendredi soir au eon- 

relativement ü La mort de i 
S<eur Ml-Anselme, de l'Hôtel-Dieu. 
ht. voir qu'elle étjut !ré» ifée et l

roner Jolicœur attaque 
encore le Dr Faquin. 
Où est la vérité?

MAISONS A LOUER
MAIftON

bf

A tUi
1-iMV I

r‘ ru* (lakli- 
an ima de bain
rha4|ue ér*K. 

adrt-MUM- à Ko> 
Sl-Plerr«‘ T/l 

:keHfa

AMRONft •« rORCIRONft

'.• -ut .jq t-int.loi umiiAdiat Plu
MAISONS A VENDRE

grippe.
que est ouvert aux* ma­
lades atteints de cette 
maladie. 183 cas au Ma-
nège militaire. Le co- <iy!l*- lu wpr

. ! L • Dr Jolk-tpur derlare que eetie '
r» r use était a^ée d« <0 ans envi- — 
ron et qu’elle e«t morte de pneurao- 1 ~ 
nie résultant de fa grippe, fl répété 
qu’il ne veut pas entrer sur le ter-! 
rain des personnalités, man< il dé- : 
'lare qu'il a été dégoûté de voir 
comment l‘officier en charge du i 
b unau de santé de la ville pouvait ! 
descendre jusqu'à se st-rvir du main»1 
pour lui faire une déclaration fainst 
de son fauteuil.

Ixrmqu'on eMt# n*ndu à «e servir j 
usai boches, dit en I

CHCX* :

SAANweACTUAf PAS
LEMESURERTobaxoC

Cartes d’affaires
NOTAIRES —

Si
126 rue St-Pierre

C’est un tabac 
de choix

ARGENT à prêter par 
grosses et petites sommes 
à la ville ou à la cam­
pagne.

Sur hypothèque o u 
autres garanties spèciales

Vente à l’encan !*>««• f^riqu» ou «*-
Derations municipales.

r exprimé par le 
ire !.&vigu»‘ur et les autorités du 
«rtement d'hygiène de la ville, 
r dan» toute» le# égiiM-ü le* auto»
» religieuses ont fait appel aux 
I*1*. pour que la plus grande pru- 
...................... . -^ aanon, !«. pl». ;

K BIRON
<1* Notr«-I>afïH*-rt<»-AngeA 

Marc band.
los'.jivable

DH Mai

COMMIft

( OMMIft

C M A N C C CXCfteTIONNTLLI
». .i . •■ndr »• * trô» L iiinra condition»'
U** ert I tl.» nu» Ar.ttfo e» \ o|licrur* 

'au 'errait, • i.-nM>v «le rwtc imite de 
-mmeree » adr*^ -r à F Mlani Ut)

MAISONS "1 MANDEES
MAISON ■■ l. ne’er dar»

■nt pn«e« dan* le» 
-. afin d in rayer <!an« toute la 

du poMiible, 1 épidémie de 
qui hévit. 
natin, 

mit d
es différent

terminant le Dr Jolioaeur c’e»t le 
tempi de |>rot«»»ter”.

LA aituation à Lévia
main l.a\igu*-ur. m < 'ornmc nou* i avons dit »ame<ii 

r» iiM ign* hi* nt* pu'•é^ dqrnier les différente» (RvroisiM s de 
ui. dor-ins 1. la é !« rive vu*l sont aux prise* avee la

Avl» rat par lr pr^eiu duunft nue

LE MERCREDIS OCTOBRE 1918
A 11 HIURCS A. M

« laré qu il n \ avait par grippe que plunieur» uomment e*i>a- 
’alarmer au sujet de la gnou» et d aulnw de la grippe onli-

COMRAGNON

MOM Mfft N«Mia av»ui b»s»4n U lu» 
ridabi** p*mr vMKlre ii<« i 
'Halfut» «I*, la vtll* ai «le

L ft H NOURRITURC»

lerriu.ira abuu* 
C umpany. Toi

J. «.:r,re a 
uu>. om 

IV

la ««e/tk- 1tau te irie la ville ft «2**éi»ec. une|Jti(
maison «1 on«* d » de chltmbn* «ver
autour un Géraitx *i*afieux IFi Miner i«» dl- «ti,i
m* n »•>«.* • i«>ns au f><»taire « »»cju- ' »-i
IlariMd d» H«ui.ri A Ma* Kay H#» rue Ht- . lMlln
Jean. Qu♦b,< l'fbfg — *

_____________ i munir:
V A TUS C on demanda A louer à 1 «1 «VOL

«2>ié|M** ur -sac *. «t imrxU- de bfttiaa-- liV1, j
niunw- «1*i pou > i «1u- et vapeur. |WH«r y faire

. rruu-lünertee 4 hiiandmi,, Tr*'^ Uf*
teinturrrW-# ali.Xi «iue i« iM’itoyae,' hfin <

bcTlre à 1**ile 11 O le Holeil

f'ien qu’il ait admis qu’il y 
i sieur» personnes malades, 
r soir, le maire a eu une lon- 
ntrevue a\«*«' le Dr f'.-K. la- 
médéein en charge «lu bureau 
q»ai d'hygiène et on a décalé 
r aujourd'hui, une entrevu* 

inei) aux hygiénistes, en-

vnn«Jii par encan public aux bureaux 
(!«• «jiRAtiro*» '47 cote <ir la Mue*agtta' 
Quétav t at-Uf de ce* U> faillite .oinon 
aait
A r*»nii» de nommer c»- 1024 0*

Ameublement du ma«aaiii.... 4 76

qui aura lieu à f hôtelt
’*sr» MAGASINS A LOUER —

M a M A R I

«. M A M A N t

I ICONS Oft TNANCAIft

NO» RANOIftftUft

OCCASION ( XCIRTIONNILLC

HOMMIft.
r j-f-ir l.i f a
»ii» <i«a

MOM Ml«

* oan
uc ta

d'etii

i
»

i fa. 
-<«l»

M A G A « I N I.
hurt. Hi.a» VU1 

r L -P Mu» 
nm ptHir «is.a «ii 
tT(M*nt «le 4 
igaaln Aumi 
Ki. au Nu 
n«n«r;t» » »>

Sk ataui • 
H4 rue r

-C H A M B R E S D E M A N DE E
CMAMRRK l c i- « - b

LMAMAN»

Pitxua> rt
eber lu

m<It • a»-'f à
• Tet 4f»6o

MAGASIN .
ear M lt«>>C4- « 
t>ratiani b adr«i 
14, côftc U« lA

RI* ARA TION
J» ON* MO MM ft. « »n

ne actif et trava 
»raJi iiM-nt utile, 
rviwie à la huar

■ u S «' 34 nu Sf««»
' -.[ «lej » (H an»

-
• de « umnauve Aium

Pl««rt» ir»«'*t*a ♦*») liant du 
autre i. «• ment plalti-

ru«- Ne •- », Fort, ft %(>■ 
bre tir brin nimiAr,- 
« otulitF r» fa- it«« a t,* 

- adr*»»a » L.-P. .Mon
u* . Fort. liaaae-Ville

1 F,»ti 1 » 7 
•40* • 12f»

,<»uer. ri-drvAni occupft 
""n. No 21 côte d A- 

a-, à Lefaier, A ••mgnun 
Monta»,ic t«l I lO^ i ros 

*«»-ftfa —

Cette dééMion a été pris»» c««mme 
mesure de pr*-eaution, afin d’tîrrjiè- 
cher la mala«l» de se propage,
«•ette eamamnaiité.

dan

detnanile
liant. (N,u

ilte.
moyens Tes plu» 

à prendre pour arrêter le
fléau.

De plu*, a «itVlaré le maire, le* 
autorité» «amtaiivs de la ville ont 
I'Hh 1*»» ni*»sur«s nétx'hsaires pour 
a*iiii« ttre les malade» souffrant* <!e 
la gnmie & Chôpital civique. surUmt 
dan* 1«* «tas des w»r\antes et des j »u- 
vTes gen».

Jufuju’à présent, toujours «i après 
e«* que déclarait 1« main*, il > a «lix 
cas tie gripp<- à rhôpital civique et 
nous avons pris tous les moyens à 
notre disintsition pour augmenter le 
nombre o« tLlits et donn*r aux mala- 
«I*- raceoimiiiMiation dont ils auront 'air«»s du Iji\al. e*t en quarantaine 
besoin.

18S CAS AU MANEGE

ou avant en a'ailrt aaktit. 

de paiement. AKLE.NT

$trj7 M |
B — Dette» active» "CRKDIT8 ; «VS» 
C.— Ln wa«ofi 73.00

nam l n fait certain» e«t que rTt>m- i^a venu- »r r,«ra iwur chu >ie item » i»h 
bre de personne* en sont atteinte* et [ôment à tant «tan la p». «rreut au plu» 

^ ... « haut enchAr»»a«H,r (unir l«* Item A et liplusi. urs séneuaement 1 out*** le» , fl mu Hfl, «
communautts cnseignanU** de i au - Lin von taire «i u i*»*- dm <-r4diu> p*Mi
zon et Him ville sont fermée» comme vrn« euy exanun * aux bar«a .* de* s. mi

. ,/ ............ an«». 147 « ôt« de la vloutaine. ^’.obern «-sure «le {•revautH.tn «Juft.
I. Hospi«'«- St-Joseph de ia Déli- l* ma*a»in a.*ra ouvert j*. ir l u^pwtloa

vTanee a fermé s*-s porte* au publie ^2* J***,t*>nimereo I.l NUI le 7 «K’ 
>am»*tli uemier, « t il ny a plu» 4UX .#ri,^
de jiarloir jumiu'A nouvel ortlr»1 «'ondiiiou

COM Kl AN T
LhPAÎVRK 4 OAONON.

<'uiatf*ir« conjoint» 
M* de la Montagne, 

Ouéb«« . Qu-'.
Il ne reste plu» à Lévia que le!______________________________ l-3-6-7-œt.—-

t’ollége d** Lévi*. Je Couvent de ;
Lév>. l’Ecole «les Frère» Mariite» 
et le l'atrouage qui n’ont iml." endort* 
fermé leurs po*t« v. Ils atten«ient que 
le> autontés sanHaues leur donnent 
l’ordre «le fermer, «‘ar ils «iiseut ne 
oas avoir « noor» un seul nas de ma­
ladie chez eux.

1« manege militaire «le I.évi*, oh
-1* trouve un bon nombre de mili- ____ as , 0 , t__ 1918

depuis samedi, à cAUSe «le 1a rnaladu 
qu il y a Lévia. 11 n’y a pA* «le

Bumü'.x 14i 
Edifice

L -C. JACQUES
NOTAIRE

Argenl à prêter iur hypothèque

DébAnturea à vendre da 5 à 10 an» 
L’apportant b p. c. l'an.

Immeuble,, Quebec Railway
— G UC AIC — 

lltCPHOHIti Ftwdv - 14*2
Oomlclft»; 441/

Sic 1 «2fv.—

RESIDENCE TEL. 2235

JULES DROUIN
NOTAIRE

245 ST-JOSEPH TEL. 2290
. I. ra. L n. o.—

AVOCAT

BUREAU OU »Om
325*4 St-JoaRph Tél. Iê«0

Vente a «'encan Oscar Drouin
Dan» l afTair.' .le

Dam» Vaut* CYRILLE L a « OM. AVOCAT. LL. L.
Marrhandr'-FpIciFrc j

... ru. 81 rue St-Pierre. Tél. 5900
Avl* «a (>a; If pr^x

Mardi le 8 octobre
A 11 tikt KK^t A M

ELEVES DEMANDE lOURNALIE R i*nd*t

LMAMAMl
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PERDU —

•ut 186 ea» de gnppf 
«iat», la plupart étant 

MÉnèçi sûiiUurt

’ cette* décision comme mesure «le pré- 
i « autinn On nous a informé que plu- 
^ ‘ Meurs sall«>* du Ntanég»» seront trans- 

panni les formée» en hôpital pour de?»

BOÎTE

C M8 V A o a »«

C Ml VAU A

DIVERS A VENDRE
AVI» AUX MUftICIEN»

lOl* Ol CMAUEF AGI

EMPLOIS DEMANDES
RO»l TION

• Ma (1< t

e0*1 T ION

* iiiiniFiltat*' | « % «TtctlF'iirva
nÂMA» (-Miriit** a< exm-vm Ftcrtr« à ca

RO«l TION

FEMMES DEMANDEES
« i l Hl NI» RI

. t I M N I • M t

ft MRI OR ilO pcrmatt' t »

MOM ME

MOM Mlft
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M O M M C
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ftUNf M O M M f
un* h.nnmc ae tianl t
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H Au 
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br* une t*»!t* «-«musiiaut ui 
«i<tm« « «-n (jitw»anl par Us ru, 
lean **t OrmiKl*-Ailé* ou «lai 

«U* la Haute-Ville Prière de 
11 Ancien « hatmer. Palan

CENTRIFUGE l n i
trifuae a été («erdu 4 part 
rtt-Jaêque». par Ml-Paul. Mt-V 
< imrotui”. cr te ,1'Al<r:,lu>in 
une x.,r ,a 4irand«*-A14é«- l*r 
nuttr- à M Harr> K vi f bref « 
chl« Viua»- He, ,mu* ' • *

C NIC MM I
mardi. r»ponctant au nom «le 
Prière de la rene-ttr,- au N« 
Hélène Mt-Kocfi Kécompei

HaruH, M* 
le tra,nwa> 
renietire à

Suivant une information du « 
fiel A.-K. I.ebel, txumiuintlant 
l'hépital militaire, il y a actu

n   .j. ___ _ . ___ «.i “— -■ - - ~ *
______  __ r___ ______soldat*

i.- ftan,'- iria|H<j,^ (.uj viendront «* faire »oi-
11 ajout«| gnef ici

LA GRIPPE A LORETTEVILLE
■ Du correspondant du ".Soleil ") 
l.«>fette> ille. 7. Le «souvent «le 

«■tt«' partiiFMe a été f« rmé samedi j 
d«*rnier, 4 eau.se de la grippe qui sé-! 
vit iei. Il n’y a pas d«? eas de mala- . 
'lie dans le personnel du couvent, i

'.L'™, ..PROPRIETES A VENDRE—
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• 1* la 
i Ji.» 
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Mala*

RRORRIETE à V.tuli 
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%v. 247 rue M-Jcau t

ux N. 
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i 34 V 
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A Kat>«t» «k c*ininer-'- «I |»ic«-rH' ft.\'4 ol 
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f.TUl <«.
Il —-E. rédit» suivant liate 244 . •
i\—t uc balance « •. uputuiit 126.00
l> l^a h-»lance du !•>>nr au 31 avril lois 

l.Tnv»'«itam U Le e <l«* cr/-diis ,-u .. 
sont vleibit» 4 mon bureau

1j« venu- a- fera pour chaque item s pu­
rement en bl<M' à tant dat.» la ptastr, j«»ur 
l,a tteni» A-B et au |-li.» I,*ui eortiiTi»».-iir
IKMir «' -I)

le magasin *,-ra ouv,r Lt'NLFI },. 7; 
«X'TOBHfc. 1V1S. pour h.sp«(‘Uoii du i 
Fond de ( i>nm«i-cc crédita cto

paiement Ar»r nt
if»

-SERVANTES DEMANDEES.
EERVANTE g

la I*
perdue

«leniaiMlée s'e- 
-<'>rill,* J-ftf». -

, « onditlon» de
mais cette décision a été priée com- comptant
me mesure de précaution- A<• AON(>.\

« < (Rlonn tire svu'iii-
A MONTMAGNY Bureau 44 nie I>alh<.u»««
M- 1 1,,_ 1__ liAdMe «'anada Steamehlp i.in, ■ Ltd.ontmagnv I* collège de». 2 octobre luis 6-7 oct.—

Préres d*» érolfw chrétievtB** a été!------------------- -----------------------------------------------

Les Drs PAQUE 1
71 RUE STE-ANNE

MED LC IN L et apêcielenien. 
CHlRURGIC générale.

S'occupent aussi de* maladie* 
de* voie» ^éni^o-urinaire* et de- 
maladies vénérienne».
HEl RES DE CONSULTATIONS 

de 9 à 10 e. m.. de 2 è 5 p. m.
% lél.
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SERVANTE
mille Bon salaire 
.ft1* avenue « art«ht
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PIANOS A VENDRE
fam ük

RIANO COTTAGE
des plus grands ma*« 
l n autre Ims, «.'otuu*,- 
Aussi 1,-s ne-ui«

«ERVANTE*
fén^rale et une 
ser a Mme tii
de-AJlN-

k ruandN* pr 
payé.

petite fa-

r une )Mtit« 
<le la Ib-uw. 

2-,,fs. —

iw>ur qu**,-Rttc nialad *• m* n» <^)m- 
munique aux interne*. On l»rie le» 
parents qui ont «te* enfants i«en- 
sionnaire de ne pas «’inquiéter, «’ar 
tout*'

RAR L» DE SC MENES

J'ai r«a«i ic*truc;ioù» de vendre à I «m-

detnande une fl il»
1 • rtfanti. s adres- 
Eud«*tte. Iftl < «rac 

2*v-12fs

I >«•- 
fié

l-*«,r.*« i-ao'.- 
i ment a«n r»! 
; ne» ou Ntiv» 
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d#x- 
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M| Ho

RIANO OTRCRT
lion p»au<> carré. «n»1i
■ c* iikoiiiur, • u jr*

•
fwmr SI2A«at i
• «>mi>tar«( %.! (Al i^r

44tAi dans un 
ItagAAllis tfert A *_>U0 
*«*,• IKK,I Iiratiipie » *<A».
• pian,a neuf» au plu*]..—------- -

SERVANTE d.
tu •‘•A '• .‘“i - «Hrerw*- p** de lava*»- iu de «maa 

sans uiteriu^liac- V e-j pmaiMim • «• un enfant 
mar- 1 nie Ab»«rdoen

V/u» Imjc. J------- ---------------- —............... .. ...................
SERVANTE ernand'- p-ir «.- 

•«►nue» et un «*n/ant * «vlreas A 
RKOUCTION. Bar, 112 . «rAlgmllo» m> à :;i

le jeudi 10 octobre 1918
A I h 30 p. m

au domicile, No 23 nie IarheTr«>tiére, 
tout le nmKniflijue stneuhlcrncio «jui \ <-hi 
«R»tenu et comprenant rich,* meiihi,* de 

7 - 1a grippe espagnole t'1 d,- boudoir un srand taj -, \s-
,n,mm,.n«*o •« foin ses ravoce*. «lan^ ml,w,u r nf'uf »me<.bU-m. nt «le b-vudoir
c«,min, n«*e .« ia*n -**>« ^îlvag«^ oaii.o ^ a«-a>,*'« avec hrucatelle de *
notre ville .S«s AtUtque* «volent été -hais • A Iwas iwcouvert* de cuir
l>énIgnés JUMlu’ioi et plutôt rare*. «iéparHilét* canapé ,-n peluene r«Mi«e.

DR JrEUDORE PARENT
EX-F.LEV F de* hôpitaux de Pari.*, 

ex-in terne de la l 'harité de Lyon.
Médecine générale : sprciabté : ma­

ladies mentale* et nerveuse* épilep­
sie), chorée, neurasthénie.

HEURES DE CONSULTATION
L’aprok-midi de 3 a 5 heures, et le 

roir «le 7 à 8 heure*.
I AVENUE PAKENT—Tél. 3144
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recrutent «tan* la population civile n^n.c, bum-i. ta^inr.-rt <Um. par m.i,e e»é« uté. promptement.
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SERVANTE k
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Mme F I H»iri-,«i*fcs. 1

SERVANTE. «
ur j te tenir servi « g*»i*r 
P- k> Inutile de • • pr<*s

Ia t«*rrible grippe. Le Dr KomuJus * écrire chai»
KaUrdmu, . hiruivwn chrf -le l'hô- *“ “
pilai 8t**-*I ustine et attaché à 1 Hôtel-. T ovs «■,* rrM‘uh|«« grnmt à \--ir le ma-1
Dieu a *uecoml>é à Ia ntaiAilie. sa- **n ,f‘' vminj, le w-udi 10 oeftoiart -i*- o j
m.-ll »vwu-«n«li, » rnrttrl-l)l««. "'vmUlS'iïimr Jour * I h 30 prM.
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Mil* annonçait >»arn*dj qu* RIO n«iu- --------------------------------------------
'•eaux -ar veiiaient d’étre .signalée meu«les neufs u- . - t,« -.>rt«» «
U lue. urüm», .-flloar Uh« ! rî^«J‘

U > jour» Aux caserne*, la rnppe «‘*-!i„h.s drparur de la haianc,. fl, r>o»n- 
et vnc mu- «le Tbku1 IMignole fait «le* ravages l,07.i aol- stock de meubles s adr»s»T »u l> r - « d« • ,- ‘l.u *,nt nukW- . , 42 ««nt mort.. ' v*rrh" 1 »* - '■‘«•V, ' -

hi me »i-u*u«* i dont •p> sarr.exli et 7 hier. j -■ —■ .... .......... ................................*
_ l*-* lieutenjunta-eoloikei* F -S.

•écAiA demandée immé- l*atch M-A Pic hé et Ixtuia D'dur 
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• i 4o- .ifa -

SERVANT!, «ht d,-n'.4r, •••

pour Ttmy«

-Jih-s v»umis* «t* cacheté,-*, adressée* au 
Minisu«• «ks Pdaus arma» retsars à (>v- 
ta».. j* x jü A midi vendredi, le 25 ocu> 
Im-, 1kl* t**ur le trar.spxtrt «i,-* Malle» de 

Alaj«*té. * ,«i# ks OooditioE» d'un 
< oti'r; jx-ur un t,cm« de «iiiaUr ar.itr,» 
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. 1><« avl* imprum» «^mtcfiant d,» ren»»'F
leunes nues kim-nu-nt* plu* «létalllé* au sujet des «xwi 
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, . _ 1 aux iMreaux de »»«*!, de Chiorydor
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Mvetata» - | nant IJ

4 apoart^. I de manié 
-ha libre ft * h» deux(;•*** ft 13,

r de * arpiwte- 
-férrm - » « xlBM s. 
Ka ImIn u TM 

rrMHfa —

2 a a,
ufe
mm8Ia

P* ata»

\ «emr 

12 r»

H * g w

IdVM

SIRVANTI
113 ' ft une prremne 

« mille cle irois 
— ' t'o* taire R* m 

MteM. «•«

SIRVANT!
«irrikkrr * M m«-

SIRVANT!
m* fam. ll«

Lem

i -au f MB*
u au i Lat *«•
--ali» .N»44 avnne* 24 

h de , rtie «Québec
'^ SIRVANT!
223 Lock »eU |*H*r 

>*» — 1

Bon foyer et 1
H *< t r« «x.-1 ftjvf m 
«hrimn Me-Pas 

Téléj»h,eve HA]

de table demai 
Meredith 13* i

t*f»éeAle deina* 
S*a,tr> m r 

Mon, ta. t,

!,d<Ule Dmill*

'rxlce !*- 
;*«ur les 

s exIcM-s 
■♦V Areeft- 
«».«tf* ...

une fa 
V (bsêift,
aveour

M a>e<r) No ft côte Bfte-OenevT4ve.
« tJM» ^ et» OrTUue Mancbe plancher* eu 
buis dur < hauRmte A I eau chaude, ftclai 
-aste é^ersrique duUA chambTfS de bain 
déprtwlancre, entrée ner «n arriére Titre i 
clair «"efttr penprlftCé sera x-endue AU No * 
•vite Htr-tleou* lève *e lundi 14 orVkbre 
à Id bckire* J -A Ouïe enranteur 

■■P S—-On pmura examiner les Utree de1
sreau 
Qué- i

6- ' ft-tF HVfl-l 2nct -i

eut Jafl, le plu* pc-L* < at* I* 
pul*ir* et I* plut moderne d* 
la v ill* d* Quèksc

LE NOUVEAU
Café Marathon

4* ru* St-J*an. pré» d* I» cftt*
du Paial* ; 12f rue ft«-i*afi

léreore Nu IO-42VU 
CuaDoe et g.Ule excellente#

Horxicx> moderne
Dîner xp*«»sl » |« takl* d'HAt* 
**rvl l*« dlmanch** d* midi é I 
b p. m *t de » » 7 p. m.
M «Mique de h ft A h p m s>*u# la «îlmr- 
t»<«j du prof Mtnund Nan bum. chef 
dorebeetr^ du théâtre Auditorium

LES FRERES CHILDS
Téléphone 71M$ Proprié taire#

k. l,*ît. lau

■ xute noritneté en • a«ln asant au I 
«in U il.oal Frust L'«» m» Ht-Paul

’ CHARPFNTIERS LT CONSTRUC-
Kl TEL RS DF. NAVIRES demandés. 

Gages. 50c de l’heure, 9 heure# 
**1 ., po",r d'auvrage par jour. Temps et de- 

* m» pour les heure# auppidmen- 
taire* Ouvrage permanent. S’a- 
rfreiaer à le Ql EBEC 5HIPBUILD- 
ING A REPAIR Co-. Baaain Louise. 
Québec

•^fb— TA ort.

P.-T. «.EGARE «.imitée
DEMANDE

Un hommr connaissant très bien le français et 
I anglais, ayant bonne rédaction et expérience de la 
vente. De préférence une personne possédant des con­
naissances générales en agriculture.

S adresser à nos bureaux: 273 rue St>Paul.
I. • ort
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Avis Loi du Service Militaire, 1917 ^

Aux hommes exemptés comme cultivateurs
En vue de l'importance de laisser un nombre suf­

fisant d’hommes sur les fermes qui contribuent 
actuellement à l’approvisionnement national des 
vivres, l’avis suivant est donné par les présentes :

1 LES HOMMES DE LA CLASS* 1 PORTEURS. 
COMME CULTIVATEURS, d’i ne exempuun qui touche à 
sa fin, ET QUI DÉSIRENT RESTER EXEMPTÉS, 
doivent COMMUNIQUER AVEC LES REGISTRAIRES 
légalement nommés pour leurs districts respectifs, et LEUR 
DEMANDER LA PROLONGATION de leur exemption 
Des questionnaires leur seront transmis par le Registrant, et 
l’exemption'additionnelle leur sera accordée sur preuve satis­
faisante d’une contribution effective à l’approvisionnement 
national des vivres.

2. Pour aider à la production Jurant l’hiver LES 
HOMMES AINSI EXEMPTÉS DOIVENT OBTENIR 
DES REGISTRAIRES UN PERMIS DE S’ENGAGER 
POUR LA DURÉE DE L’HIVER. DANS QLELQU’OC 
CUPATION D’INTÉRÊT NATIONAL. COMME LE TRA 
VAIL DANS LES FORÊTS. DANS LES MUNITIONS. 
ETC. L’obtention de ces permis autorisera l’exercice de ces 
occupations utiles durant la saison d’interruption du travail 
des champs.

BUREAU DU SERVICE MILITAIRE.

L’ALLEMAND Nos ennsmis
(Suite d? u '«c* *)

Bois.
“Au nord de la tvarp*-, (dans le 

M*’t4‘ur d’Amt*1 nos troupes ont <*a|»- 
turé PrtKiujy »*t se sont llahlies «laiiA 
I**» faul»ourgft à l’est de ee villa^t’.”

Progrès anglais hier
11‘resæ C 'ana<ii4anne 

L»n<!n'n. 7.— Le bulletin anglais
d’hier <st ainsi «•onyu :

“Durant toute la journée l.nr il 
y eut d»- violents comliats ;* M«»nt- 

ibrebain et à Beaurevoir. Après avoir 
leapturé !«• premier villag* <ie iHUine 
i heurt* le matin, ainsi <4111 plus «le 
1500 tih-onnier*. les troujtes austra- 

«*nt été fortement eontrt^- 
». Au murs de la jtiurnée 

fait 4ii^s tentatives |*our 
moyen de rdaerva le 

mais «-es efforts furent

(Suite Jj Is page 1 j)

<h* Max 111 U ken, r4>iiur«» Ludervdorff 
et Sch4 i'* n ann se trompent bien 
s ils nttnlitmnt tant de nauetl au 
présn'titt Wilson.

Kt !•* “ Tanifts 4^ls»l«*qu4• «•«* qu il 
app4‘llt‘ le truc* du 4lra)M:iu hlane. 
I. AlU-macn** iMtrepte pr*arr;ui.u 4' 
<?4> Wilson 4*on>/i4- !>«>•■ 4I4' négo-
■ utions Mm» cela est ban 'a-

po'jI] mim
lE

NAISSANCES
• ouncrLas \i 1 * 1

rALARDCAU

liennes 
1 attaquée*.
| l’ennemi a 
reprendre au 
\illage perdi: lilagt r- entre no*\ams

I mains
j "Im pofcsesMon de Beaurevoir fut 
■ longtemps en «Joute L’ennemi a reçu 

<J4 * renforts et n’a rien épargné pour 
: g ardor \ fflaga

"Après avoir pn»gre»sé au 4*ours 
• le lu journée le* trou fie» anglaise* 

hmt de nouveau attaqué et hnale- 
I ment (‘Iles ont pris iHiaaession de 
I Beaurevoir, établissant solidement 
j U-urs lignes à l'i-st et au nord-est du 
• village.

“Au non! de Beaurev4»ir. nos 
troupes ont eapturé AulH'ni'beuil- 
aux-Boi*. et se Mint établn-s sur le* 
hauteurs qui se dirigent ver* Les- 

I dams.
| "Au cours des opérations «l’^icr |^^Ineliir

gu**! Quand nous aurons mi* I*aj*
Pan

•r*...... Asa* «• i.4 Français* ‘.^l II
le» amufS, continue 1»- grand quaoti- 7 biglé le dévclopfc-
di«-n d«- l*an». «juand T»*» troupe» al nu'iw du m: « hu isine. nu-Jgri* l'em- LEMIEUX v . K 1 .-ma-ut 1

len and«*s auront repris leur souffY. < I.i f* u.me .lato nombre « •
»*t quan«l I» gouverne:rent impérial F* tenu* jtixiju'n i>rés**nt j»ar les ».-*V 1 ±r*ut-
H4*ra «b*venu plu» populaire »*t fort. hoiiim -, malgré lu récupérâtxm à Maa*Ui.< -tmon.*
!#•» diplomates ullenvandM r#*j t4*r«»nt ex* n-*- • h* z ««-ux exi-n.unt «i* » fon**- lui* u\ « Mm

retnglaranr ,|«' M
Kduvoufl 1 e il

U*» uns après le» autre- le» proposi­ tion s«M talnment inutiles, en dépit Mm.- #»cfa*«* H â(14*( | I
tions qui «levaient »« r. tr «Y b;.- à la d«* r* mploi de la main-d «miv r«- H 1. 1 .
paix. étrang r«-, tl n’en ilfin* ure pas moins Port*» s Vium- .< r |>4l g

' Ia» l»éte a4*«*ulé« rentra »*•» gnff*** av 4-r* qu'il rest** quchjue < hos*' à rCLLLTIf R
et nous rr<»ntn* »a j»kft«* taché# de fair. >*»ur obtenir notn- maximum
sang . dit le Journal «I#-# Del*at- de r« n • ment. ( «• «ju’il r» »t*- h fuir*- > S s prSiu krU 1
Mais nous n«- (N*urron» h#*#-* pter lu c’est «luqiier «eux «jui trav ailb'iit IA,. . . . . Vf
*us|w#n»ion d«*s hostilités, tlit en som- ! • lut ion.» oui auront pour but 

■••r l'aventr A longue échéan* *
ff af f ifi .*I f\i muAM

V x .-t o* T.L 1

ni«! Ir Journal, qu** si nous v trou­ d a-sur «iss r«*rl* «.» Mme Arihur IN 11*
vons k*s même* avantage» «ju** dans n** Miff ront i«a» H faudra biyn autr* «-niant
1 avance sans cesse v ««'torieuac «lu* ch«*s« «ju** l'organii-ation «I* l’ens**!- VII N V M «*t Mxue Thoms# \ l#*n I

> Î4rrit4jir4*s
LuxtnnUiurg, 
en Italn-, en 
en Serbie et

! alliés, 1 évacuation c 
en Belgique, dans 1<«

; en France, on Russie,
Roumanie, en Bulgaru 
dan* h M4>nu*n4igr«» 

j Nous maintu-mlron* notrt* pro­
grammai (!e rH*titution, «le réparation 
4*t de garantie* . «-oru-lut le Journal 
«les DéWtu II n > aura pas <1 ar-

i mist 14*41 avant que nous avions ! as- 
. Miran< «‘ que feu
I exécutées.

I>* Figaro noU 
à 1 Al

gi.«
tio

bu
nui

d « 
uni

j . rf ■

PTLegaré
239 - s*-Josepé» - 239
NOTRr" GRANDE VENTE 

D’AUTOMNE
Démontre le» immense* re*»oijr« du plu* grand mafatin 

de meubles de Québec C’est la saison où tout le monde a 
besoin de quelques article* de mai*4in et nous les offrons à de» 
prix qui. qualité pour qualité, ne peuvent rtre égalés nulle 
part II est inutile de dire que < h 1 jur arti< le offert en vente 
est digne de notre magasin. igné «lu nom Le;erê, lequel est 
synonyme de SATISFACTION

prof.-** mn n**l
nt «I»- nos méthodes «li- 1

|M>*«<ra 11 nous faudra a
reaiUmsat du la lieu s* 

iiag«- que réprouvent au 
sentimenUi d’humanité 1 

mu ut* «le justin Au n 
pour*ui\ re une i him«*re 1 

ne surproduetiou a 
Nous nous prépar:

prohli 
pillsq

kg.T
fatig

bLCLï

lie DIVISION BULGARE A 8T-J.-BAPTISTE

.1

(lYesse Canadien ne)
Fans. 7.-- Le général qui eom- 

mamiait la llème divlsiou bulgare 
a remis sa division aux troupe* al- 
lu-es i*n Mæédoine. Klle se compo­
sait «J** deux brigades Une grande 
quantité <!e matériel de guerre est 
tombée a ix mains diM Alliés.

4 Voyez la langue
si l’enfant est 
malade, constipe

Donnez du “Sirop de Figues de 
Californie", s'il est maussade, 
fiévreux ou bilieux

Malgré rinclémi.nte tempéra run*. 
un*i imposant#* cérémonie de vétun* 
« t de profossion a eu 1k*u hier soir 
à 7 dO en F église St-Jean-Baptiste 

j Huit novices ont fait profession «*i 
! 11 aspirants frère* et sœurs, 4»nt 
j fait leur \ éture

I>* Révd. M le curé La berge a 
donné h* sermon et officié lui-même 
à la cérémonie.

Avant la bénéiladion du Saint SaiT#*- 
ment, l’Aetc <!e Rénovation a été 
lu par Mme la présidente. I>* salut 

I bien prépan* par Mme Su/a»r. la dé- 
; vouée din*«*trie«*. a été pieusement 
rendu par le «-hieur des Tertiairi*s. 

j Mme J.-P. Boulet ai-eompagnait à 
l’orgue.

au nord de St-Quentin. nous avons 
«•apturé plus d#* 1.000 prisonnier».

“Sur le reste du front sauf nufl* 1 „ 
que* rcn«*4>ntres de patrouilles, il n’y 
a rien île bien m>|>ortant à mention­
ner. ’ ’

1 moins grand ion-
Les mines de charbon de Lens «'n«x>rc suffisante

détruites , rop#* a la n « n i de 1
laiiulns a apn* 

diJl&in le* offre» «li*

II

(Agence Havas)
Quart u*r» généraux anglais, ,

Le* troupes anglaises en intrant à fnV et avec beau.oup d
Lens ont trouvé lés mines de i*har- ' Heisme sur leur résultat.

que le “Jamais
manu sur un mode mineur

pas nécessaire de montrer que 
si la guerre ce Mai t aujourd hui. «*«* 
N*rait eni*ore nue Mi-toin* allemande, 

qu on espérait, mais 
jiour laisser 1 Lu - 

Allemagne, 
avis* un peu de 
paix de l'alh'ma- 

seep-

garantit.» seront ! de • ir .••11**.» désilluKion». L*
en v érité, *•*»t t«»ut autr*

que 1 allusion du 1 eon»j -fera à obt«-nir « e te
wc-Lorraino n «*st ; tau av#« une fatigue n oi

«le Von Kuelhl- . bout tr, nos é«*«»non.i»t4 »

trart» et «mi« tant prls« 
c'ttv.ttri sut tun*raillat 

t. nt * i. I» t ii »ii »t >•

nt-
la
Col
J« -
t «
ré.
in

un#

Ix* Tim«es. ilepuis toujours impas- 
L’Alh

elle les mots ne comptent idus. 1 

le* ai*tion» seulement. Il t*st, 
beaucoup trop ta ni jsiur parbr d’une

bon de cette ville entièrement dé-j ...
truit s. L’égliso pourra diffieilement ! *'" *'• “ pr«*sau«
êtr relevée de ses ruines. I.’hé tel ,1,. ”‘»»?ri«‘..eompreridra-t-4 11. jamais que 
ville, les monum-nt.*- et !«•* ré«id<»n-1 IK>lir 
ces sont complètement détruites. 'mal8
L’ennemi évacue Lille en toute

•►as* d# iiégo<*iations La dét«mn-j 
IVes*e-A*Hoi*iée (’anadienn.* j naUon des l»eup!. > allié- *-t qu« la 

Av#**- l’arméi* anglain* en France,1 defa,,<‘ lU‘ ^ux <iu' ont falt la^u.-m 
7. I>*s tn>up«*s anglais**» ont fait 8,Ta w,mpUte it abw>lue. Ils ont
avant-hi«*r 4li*s gains important». *'ntrepris « « tte ta«‘b« *1 la jHJur»ui-
Au nord de la ligne. <1. la Haute ! vroni JUWJU au U>ut* ! n > auru 
Dfiuli*. le Canal 1. été atteint et les I** dt l*a,x a'arit <lu«‘ 1 allemagne m 
Allemand» évacuent Lilh* en toute I*»11 l*>u1m,S4’ Ha,,s <*t>n<im«*ns a d« ».

temm* de paix qui la laisseront, non
la n>mpre ;

N.-Dame de Québec, 
la visite paroissiale

la maladie de l’en- 
doux et yiarfait doit 

premier traitement

train.

pas de 
I* - 

l é lis#*.

Peu importe 
faut, un laxatif 
toujours être h 
donné.

hi votre bébé est mal en 
à moitié malaiie, s’il ne peut rej>o- 
ser, manger ou agir, naturellement 

voyez, la mère, s’il a la langue 
épaisse, c’est un signe certain que 
son petit estomac» sou foie et S4*» 
intestins sont obstrués i>ar d»*» ma­
tures «U* rebut. S’il est inaussaiie. . 
irritabl**, fiévreux, s’il h des aigreur» ' ° I\ 
4l'*ist4>ina«*. mauvaise haleine, ou des 
brûlement d’estoma#*, la diarrhée, 
mal à la gorge, b* rhume, dui.f.c.r-} 
lui uni* cuillerée 5 thé de "Sirop de |
Figues d#* Californie’’, et au l»out «b*, 
queloues heures, tout le poison de lai 
constipation, la nourriture mal di- J'avis*
géré#- et la bile sure seront chassé» ' 
hors de se* petits intestins, sans lui 
causer de colique, et vous aurez de 
nouveau un enfant heureux et en­
joué.

D*» mère» peuvent reposer tran­
quille». quami elle* ont donné 1*0 

laxatif de fruit*’’ im»ffensif. pane 
qu’il ne manque jamais de nettoyer 
le foie et les intestins des enfants et 
de leur adoucir I'estonia#*. car «*es 
chers petits en aiment Iwancoun h* 
goût agréable. Instructions au long, 
pour bébés, enfants de tout Age «'t j 
grande* personnes imprimées sur 
chaque boute lie.

Hc méfier de» contrefaçons de sirop ; 
figue». Demandez au pharmacien j 

de 50 cents de "Sirop

La visite paroissiale
M. le curé visitera la cAtc de la 

Montagne, le» rue* Sous-le-Fort, du 
Porche. St-Antoine, St'Jacques, St- 
Paul. St-André et Petit-Champlain.
L’abbé I^alxirge visitera le» rue» Buaih .
('00k. Dauphine, St «‘-Ann#*, .lu Fort. 
di*s Jardin», Dotne ona. du IHsrloir 
« t pi-ut êtr1 la ru«* St«»-l rsuh*

L’abbé Nichollc v isit.-ra le» ru* s il«*s 
Hemparts, Laval. HébcTt, Uouiüaril,
(iarnwu et 4* I» Fabrique. Il ny dép|8m.hé „„„ ,(Uqw.

a4 " samed contre le» Igné» italienm*» au 
^K,ur 1 nord de la (irap)ia sur le front

Vaine attaque ennemie en 
Lorraine

A vi i* les forces amér>ea;nes en 
Lrraine, 7. -Après un f«*u d** barrag** 
de -hi minute». I#*» Allemands le f> 
ont tinté de iliriger un raid contr» 
i*s ligi#*s américaim*» à l’est il#- (ié- 
rardn et. en Lorraine, avis* di* fort» 
détacherrent». L'attaque a cymplè- 
tement échoué.

( Jérariim«*r i*st situé au sud-est 
d'Epinal et e»t à H milU>» de la fron­
tière allemande en fai*e de ('olniar 
«*n Alsace.
ATTAQUE AUTRICHIENNE

Rome

EN ITALIE
lV»*«se Canadienne.
7. L»*s force» aust ro-hon-

visite le 
offrand«*s

sann-di. On 
volon taire»

tèle de

AVIS
f>ar la présente ni* elien- 

St-Roeh et de St-Sauveur, 
que j«- suis f«ireé «h* disc<»ntinuer la 
livraison du pain d’ici à la tin de la 
sen ain *. imis boulanger» étant ma­
lade*.

Je profite de l’occasion pour vous 
remercier <iu («atronage que vous 
avez bien voulu me donner et je 
compte qu« je sirai en mesure de 
fair»- la livraison comme par le passé 
dans le courant de la semaine.

Votn* bh n dévoué.
LAUREAT COTE, boulanger, 

185 rue Fleurie.

I montagneux ilu nord-est de ITtalie 
! lip bureau de la guerre annonce qu** ' 
1 l'ennemi fut repoussé sur tout le 1 
(Iront il'att.’ujuc sauf sur un point oui 
j le» Austro H «mgrois ont réussi ai 
; prendre pied.

I>*» Austro-Hongrois ont ei>mnien-i 
1 «*é leur attaque sur li* front depuis 
l’extrémité «li- la valUV* de St zzon 
jusqu’au Mont SolanJiix. \jl place i 
où l’ennem a pénétré dans I#*» I gnes 

j tal ennee se trouve à Mal ça Yalj* /

d«
une Intub
<le Figue» île (’ftlifomie’’. puis voir 
qifil soit bien fait par la "(’omj-a- 
gnie du Si op de Figue* ^e Caliror- 
nii ^ u nr-gérait

4
«

i

En Italie
(Pr»»8*‘‘ ('ana«lu*nn4 

Rome. 7.—Voici l«j bulletin émis | 
par le bureau di* la gu«*rrv italii*n 
hi4*r soir:

“Ixi.s duel* d artiMerie furent plus 
inton mm dan» h* secteur Pasubio- 
Posma, dans la région île Montcllo 
et sur la Piave IngférWmre. Nos 
batteries ont dispersé le» troupes on 

. mouve.ii:«*nt i*t des obj<«ctif» cmnemis.
I D*s patrouilles ennemies qui * ap- 

LK. SOLEIL e-i imprirn* «‘t puhli î pmcliaient d#- nos ligne» au Col i'#*! 
nx \o* bO-'IJ de la Montagns. j Kosso fun*nt 4iisp4*r»i «•» par notn feu

“Les aviateur* italùms et alliés j 
ont été très actif* Un camp il avia­
tion à Lgna sur la Haute Adige futi 
ljombar«lé avec des obus in«*endiai-l 
r»*» Di* liuttii», h*» hangars i*t tn*i* 
maehin«*s furent détruites. lignes ; 
de communications ennemie*» ontj 
été hondiardécs sur le plateau de j 
1 Asiago.

En Albanie
(lYesse (^anadi<*nne>

Home, 7. Bien que h* mauvais 
temps augmente le» difficultés la 
oonaition difficile des chemins, no» 
avant-garde* en Albani# ont pn»-[

;>ar la Cie de Publication “l^e Soleil" 
! Limitée. HENRI <JA(JNüN, diroo-

1 fl CONFORTABLES en •'at inc br«x hé pAle 
IU $.'LfN) jxiur.

8
$2.29
$2.95

20c
50c 
29c 
70c

mauve, noir

$1.75
overall, duck.

CONFORTABLES en indienne rouge fleurie
$4 •«)!...ur

TAPIS Bruxelles et Axminster échantillons à moitié prix 
O A job« > ROBES de soin'** - « ouleurs assorti* », pour le 1-4 de
*7 U .. ur valeur.

PEAUX de MOUTONS de PERSE ÇC ûtt
OU o D rf O
AA pains de CHAUSSETTES de lame gris fer,
U U valeur de .Klc pour.
0 A A panes de BAS de laine gns. jM »ant» pour hommes,
£ U U 3 paire» |»our

r paip '- <b BAS «h* laine noirs pour hommes, grandeur
1 «7 11 >0ei :its pour
■y pain*' «lt CHAUSSETTES «le laine blanche, tricot 
f D uni SjuVial, la pain
AA pain* «I* PANTOUFLES en kid bh paon,
OU rouge • t n»»# grandeur* de 3 a 7. Valeur de 

$2.i X) pour..................
COUPONS «h* oou.il. satiif'. Ilam llette. coton à 

khaki, à grandi réductions

6 don/ '!«' CAMISOLES «-t CALEÇONS pour homme 
lYix réduit, le morceau à...........

4dou/ «l#* BAS de caelJwmire «l#- laine uni, t 
tan. No 7, 7ôc |K»ur .'jOp. No H, 75 et 90o pou 
BAS •!«• «îaehemir»* noir» uni». No 9 aeulprnent.

95 cent» pour................ ....................... .........
BAS «le caeh«*niin* noir» uni», lama, grandeur* (i et
. 75 cent* f»our........................................... ...................
BAS «b- «•ach« mire d«* laine à cAte» fin**», bleu f»qle et 

gran«b iirs 7 1-2 et S >'<<• pour 39c 7.V pour.
BAS de < a« h« min- noir» Llama, gran leurs 4 et 4 1-2 pour

bébés Valeur de ,)0c pour.......................................................
VELOURS cortleri'i. noir et couleum. valeur af'tuelle de 

10 cents pour .......................... ......................................................

FAGUY, SEPINAY & FRERE
254 a 264 RUE ST-JEAN

50Ot

t» 1-2.

seulement Ban» volonté de 
a nouveau, mai» sans pouvoir «le le 
faire."

Le* eerdes offi« iels sont muets. «*e- 
pen«iant. l-a plupart de» m n stres 
d’ailleurs sont absent.» de la ville. 
Mai» l’honorable (i.-N Barnes, mem­
bre ilu cabinet de guerrv. parlant à 
Mauehester, a déclarer que le dis­
cours du chancelier allemand était ; 
un grarnl r>a* ver» la paix.

"Cependant, dit-il. le plu» grand 
pas a été fait |»ar l« s armé* » aUié#*» 
En »<‘rutant cette (•rojM>*iLon de 
paix, on y r«*4*onnait h* cynisme aile- i 
mand. I^a restitution «b - t«*rrit4iir«*s 
dévastés n’y «*»t pas même mention-} 
né. L’alieniagn** voudra*» fair** un | 
tiargain a\«H* ses coloni* -'. mai» rete­
nir quand même sa form* aut4><*rati- 
que d« gouvernement L’Angleterre 
ne veut pas «le (luiliaum** comme 
collègue! Appl Le chemin de la 
paix serait rendu beaucoup plus faei 
1«* »i l’Allemagne altaTKlonnait la 
Belgique et la France et formait un 
véritable gouvernement responsahh

Aux Etats-Unis, le* ofti**iel* 
contentent de din* que l’offe* 
paix aura peut-être pour princepal 
effet «le fain* souscrire plu sieur f. - 
l'emprunt de la Victoire*. Ia? pupl* 
américain tient à mon tir au liai.'* r 
qu’il ne veut rien autiv chose* qu’une 
fiaix vi«*toneuw.

DANS LES REGIONS
RECONQUISES

No» hommes arrr ent devant d«*» 
champ» de blés. Ij» misson devrait 

tn* fait#*. Les moi»sonn«*ur8 man­
quent et les outils aussi.

Bah ! Allons-y. hein?
Et. mettant ba» var*u»«. retrous­

sant les bras de la chemise, les {**»i 
lus vont couper l’herbe »ainte... a\ • 
h ur couteau cl«* fKtcli*- 1

<"«*8t un officier qui a vu cela **t 
qui le «lit, encore tout secoué du 
sp«'eta<*!«*.

inondée jiar les «aux de la riv i«'r 
Sensé**.

Avance anglaise
1 r* >se Canadienn*

I»ndr«s, 7.— Hier soir, les troiijn 
1 anglasos ont fait d«* nouveaux pn> 
I gr« » »ur le* front entr* D n» et ( run 
i brai D«*s positions ont été établi** 
J sur !«*» ponts du «anal Schelt, ai 
non! d’Anen«*heul-au-Bac ainsi qu ai
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ih«-<ie Taylor, ^l*' lar^u* li«- I *
'C Mint é| ris. et eu’ib « n 
riHuite Fan» l’voir «>vp«'nm 

1 a « réé. à «*4‘tte méth« 
p4*pularité; mai» on l a r«ndue 
ulain*.
quoi « onsiste-t-<‘lle donc'* Elle
• à montnT à l’ouvrier d«- 
fai.on il doit pr* T.dre sa b* ?o- 
11e lui «•nseigm* h» meilleur» 
» «h K’adapœr à la machine
• II** vis* à p m4*ttre c«4ui oui 
«n fa#*** d un** lasogn** «jui lui 
nt. «41e t* n«l à à l’économi*'
les form#*».
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I». U«* l. r .>• 

funéïx
rb4.pt tai-oéi

• ECIN
br. 191» * *•
;t utois a .
A un t»* Poirier 

la str^kr <1 «a 
l <K -Ü»»iU

BURNCTT f

1
r I'll

le
ô T

IU

u
dp-f’*-1! x% : litw

'.W

t*ir< 
u* st 
Hi.r

I.4
lin

f un #rs 
H h 

l».j.art di 
ru*- «le 1 'K* t 
ni*- Mc Mai» 
4 I arl. ■

la » jouras 
^ *>rk s »t»l pr

«le
sur*

21 
.ni I

"•11» 

n 11 III

r*»i
I* at

Montr-
reproduii

•xempl? c ité par 
t< uche le travail 
- l«»ngt«*mps. le tour du 
il est bon d«* citer un«

Taylor * n ce 
manuel a fait, 

monde,
fois de

Chargé par l’entremise de 
allurgt* de P«*thlé4*m, «l** dimi- 
r 1* » frai» généraux. Taylor com- 
i«,a f4ir un chantier où h» t>u- 
r» tni!i»p4>rt&ient d* » m#»rceaux 
fort* . Il opéra une sél«<-tion «I* s 
ailleurs auxquel» il in*li«|ua h» 
ivtnient* apiroprié», imposa di­
ps en tenu s d* » n p< s. vtc. Il 
nt l«* nsultat suivant un ma­
nner tran»fM»rta 47 tonn*s d** 
• . *lan» le temps qu’il • mphiyait 
nt à en transp<»rt«r 12 tonnes 
a sans dire qu«* I# » résultat» a#*- 

«•onaacW-r» nt l’« mploi de îa mé- 
!*• Taylor dan» tout#*» les u»m«» 
ri.-aine», qui réalisaient ainsi de 
ud* râbles éeonon»i« s «i#* mam- 
uv re.

CAREAU \ I uinoilt.u
j le ♦. *•* t* t»r«* à l'A»#- *1#* H si 

Main A»u«*m Klornl* Juli« u.
NI Wtlfikl ( anitu r»|M)raMs 

j P * » runéraül* s suroni Jeu ;
Iifj Hit «lu N*, t.4 Ue ro»

j à 2 I. 4.1» pour l'.-s 
I de là su runeiiér«i î» 

CHAMBERLAND 
lier < s' l«- 4>
«us si# ur AiicUnl <
Dmm Manrunt Ro>

l «s unérMi.ii 4 auront 1 
h» «u « s

l>«-|>srt «i*- U iku • m ni« 
du Hoi à 7 h 4.V p<»nr I 
rois*» **l de U au «Ixnet»

t>siri

?t de N e» -
f o-2Ts —
*• tfScNiN* 
H 1 mois, 

rofanl «le
nia nil & .1 h
e Lïntottou.
Is paru.»» ■ et

Un Départemtnt Très Atlia'andé

di­
nar I*

\ Ja>- |U* « «1
«.bre A l à**- d** 
uberian*! ^|m>ux

«xli 1in*
No 40U 

la pu 
si t* s

Pire 1 «tJH 
ruta dai «

mt annoncéts p!> » j

ixnoilou te 7 orUe ( 
à I ««(e de 35 ni « 
t*nlr«*i»reneur-mavon i 
ntinr Uaudr*-au

lk*u mardi matin i

gre»sé sur l«* chemin El Basan «*t at- 
t«jiut Ljndaa.

7,000 Bulgares se rendent
Fressc Uanarlcnnei 

Rome. 7.— Le» colonne» italien- i 
n#*» poursuivant 1#*» Austro-Hongroi» 
en Albanie, ont dépassé sanudi la) 
rivièn* Lyusn «*t atteint !«•» nvièn*», 
Kavaya et Poloivin. lie» ltali«-n» 
continuent leur avance vers FJIbasan.

Taylor lui-même avouait avoir ri­
dait à Ifi homme» une équipe rjui, 
auparavant «n «omprtnait 7,5. F«t- 
«•• qu’il n’avait pas ramené h 2.700 
h SJKNP ouvriers de Bethléem?; 
L'argument qui f>o**it en pnncipoj 
que le trop grand r* ndement suji- 
primait un grand nombre «le travail- 
h urs, vrai, avant la guerr*» n aura 
plus sa rason d’être, «ic» qu#* la gio-r- 

« ra »igné4>. Il y aura tant «i«- vide» I 
dans les rang» !

Mai» il faudra qu< tout le monde 
' emploi** à bien coinprendn- la mé- 
lh«K!e Tavhir le patronat «1 ale«rd 
l*« ptrsonnel ensuit#- Il faudra que 
Ton se (m r»ua<b- qu«- la méthoil#* en 
question n’est qu'une divi*i«>n rai 
sonnée du travail, la moyen d’arriver 
au maximum #1«* rendement av*<- un 
l'individu, la méthod* Tavlor l’élève. | 
Eli** lui apprend ee qu'il ne «avait 
pa». Elle lui enseigne à se ménager 
h n< pa» faire d«* déf>« n»4!» *1** f*»r«*«* 
nutilos. Est-4*e à négiig«*r? Qu’#*»!-#*#- 

qu'un homme, sinon un merveilleux 
.»»ez lag** «h* cournu*» de transmis 
-ion, de levier» et de poulie», smon i 
ia plus merveillous** et la nlus «léli-
• aie de» machines?. ( »r. beau cou [T; 
-4* s«*rv«*nt d<* «*«*tt«! in.'whm# sans la

• »rmaitr«* Ils en dé4*l«*nch4»nt le» 
louag#*», mai», foronn- **#•» rouag**» ne 
S4»nt pas établis par un ingénieur, au 
iM»u de re»treindr«* h*ur courte, #»n 
l'étend, et il en résult#* un supplé- 
ment absurde de fa-igue». Iaisn-z 
tomh«*r à t«>nv un objet quelc«»nque 
.-t ramaasez I** d un«* fa«.4>n vi4*i«*u«4*,
< 'est-ù-din* par une îVxion du «*orps 
l»>rté «*i» avant ou r**j« t.é d#* cê*té. 
r* |>etez le mén #’ n.*»uv* n ent un e« rtain 
norobnr* de foi», k* plus v ite j«*)»sil.!«* 
«-t jusqu’à «*4* que vous soy#*z fatigué. 
r«‘pren«*z ensuite la mém«* opération 
n ai» u’un«* favori rationneli* ra|>pr*»-| 

« fiez-vous «I#* l’<»bjet « t ramas»* z-h- 1 
par un ff4*xi4*ri du genou «M «-n c*in-

• rvant le buste droit, vous remar-1 
querez que, poar a«*«*omphr un non

CRAIG I
#st «1^< ori à Mie-Foy. J>*\
4.1 »J«- Mni*4»

1ms funr-raiU*» *’ 
tard

DALLAIRi V
br»* 191» «I^ Nl!1
•««•ur Hi«i)or> Oallair*
Cptiux de l)anie 1^.

la» unSraiit* « auront 
le » octobre à 9 h«*un •

Départ de la mai» >»« moriuaire No A» 
lOénw* rue à » h 4' j***iir l'égl » de 
l.lnu>ilt>u *-t de I* au cimetière »t-< harl. h 

D* ENRSTED A Vjuéb v 1 • <«
l«<l»r*- IMI». * 1 ion* «te ai» «n: décédé
M Heart De Krr sied AI* d* vv v } 
In Kri sted an«'ieii tipoBraphc

1 4 m funérailks » «roi«t annoncée* demain
7«e2.«

DORE. V VuetMe te (> c«W*
M* ■

(•cmnia «-nfant de Alphot.»- D«iré riuu-lii- 
nifi*

I < ■ funéraUJ«ft auront lieu à 4 »i le 
8 courant

Départ de la maison mortuaire me 
RuUiertand K i t« 4., pour « >cli* »«- 
.'«•an-bapuste et de là au cimetié,*- le- 
mont

GARANT V "cSauv.ir I. 
br«- * 1 i »* d* 47 ai » «* dé*é<l' A \ ils
(•arant tailleur d«- cmir é|M>ux «Je Dann- 
* 'la. h Bout beau

L* • runérail)*» aumnl lieu mardi à 8 b. 
30

Départ de la mai* «n mortuaire No (.2 
M‘ M«*rin. a » heurt* IA pour

ir et de là
l.A

u cimct
l'aRliae Si­

de la parois-
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Ca-ur. k* 5 courant. « 
moi* <'harl* s 
MaMi^Aima lavpoinu 
CHTf

Ia» funérailles aur 
loi.an du No 

4.r. p«.«»r l'Ntl s • du » 
cimetière de ia paroi 

LECOURk 
|e *> oct* bre à I ; 
uk-is l'abbé Mtati'» 

Ia » tvle** aura lie
call «se de Lé» •* Jei

a itaroisa» du ■«acré- 
t ! ' Mffe de 27 ans et 5 
1er* éfMius d* name 

fils de stméon la--
t lieu mardi à 
ive Parent, à 
ré-Co ur **t «le »

» h 
» h

MARIER
1 à*, «i.- .'n
Mûrier. 1,1a 
épk " ril ap|»art« 
liouuu. s *le 
el d«* I Ap« s 

L« S f«*llél'i

(H*

» «lé-cédé- subi le men» 
|#e dt* Vj MI.S et lu 
ias-l rénée I ^«’ouis 
u dai.s la chap**!].- du 

> jeudi à U h 3U
7o-afs —

l/e 0 octobre, e*! déc«ioé à 
, et 9 ne.ls Pl*Tr**-lIerv. 

J -D Marier inarchain;-
nait 4 la «'onKri-gat ion d< s 
o-Ku<*b. del l mon de Prière» 
«>!at de lu Prlér» 
ill* » auront heu mercredi le !l

coma nt à 9
Départ de la 

134 i uc Don )«« *> 
Ht-Koch et de I

i • s

K«

nutis.Hi mort ujor*'. No 
r à » h. 4‘. |n.nr i éslifl • j 
au ciruetière St -C'harU s j

7i>-2U I 
décédé à Quftfcic. le 

I : »e de I ! ans et 4 [ 
tu enfant adoptive de I

i ut tire 
r-ttl-S

auront lieu 
st-Malo

t> 4

à 20 mille» hii nor<i-o«t de Bérat. 
IMus «le 7.000 Bulgnr**» qui étaient 
établi» #*ii fa#*** «1«» LKi»iti«ms italien­
ne.» sur le ehcinin MonftSt i r - K i t<- h* *- 
vo sc »ont n*n«lus U* 3 octobre. Ixs 
Italien» ont capturé une grande 
quantité de matériel.
Le* Serbe* poursuivent l’ennemi 

ITcflsc ( 'anad it*nn«Y 
Ijondre». 7. Un bulh'fiu officiel! 

serbe émis hier dit que 1*'» forces 
st ria*» après un v iolent combat ven-j 
dredi »4»nt entré**» à Vrainje, à W 
milles au nord-est d Uskub. D*» 
Herbes ont capturé plusieurs centai­
ne» cîe prisonniers.

L ennemi se retire en désordre 
vjts W* n«>r<l.

En Macéd oine
(Presse ('anadienn#

Atbènea, 7. Le jfMirnal “Embros’ 
déclare que le» trtiuiie» gnoque» et 
albé«*» attaqueront d«* nouveau «lan» 
la Mæédoine orientale ver» le» 
M«>ntM Rhodope et d«*rrW*re la riv'ièr»* 
Ne* tes.

Le» Monta Rhodopes séparent la 
Macédoine orientale et la Thræe «le 
la R«Miméli - on i.tal , Bulgarie.

Plutisurs villes capturée*
l‘r#»»** Uana'lwnncj 

Avec U armé»* anglai'*1 en Franc*
7. Au «•our» de |«*ur avan«*e d'hi«*r.
I* s trtAipe* anglaises ont capturé plu-! 
si «r» villes Sur quelque» point* 
t’ennemi a offert #1* la résistance ; 
mais |>art«mt il échoua dan» *••» t*?n- j 
UktévfM 1

Douai est eno*m* »*n flanim**» et ia 
contrée au sud de cette pla#**- e*t

; L# s Anglais ont aussi avancé «lan 
la direction «le Lille, capturant un« 
p#>sition allemande à l’est’de Ber 

i ‘ lau et progressant qu* Ique |*eu au 
: nord de V« z Ma«-i|uart 

Le* américains capturent
St-Etienne en Champagne

lY*»»»#* Associée < anadn me 
Avec le» force» aménoain**» • n 

Uhamf>agnc, 7. l>*» truui»» arnén
cain<*» opérant sur le fn»nt d«* (’hnn 
|iagn* avec les tmujie» fmn«;ais«*» ont 
de nouveau avancé leurs lign**» au 
jourd hui capturant St-Etienn*

la» progrès anién«*ain» ont contn 
hué AU succès de l’offensive 
Champagne, et il en est résulté qu «1 
ont avancé plu* è l’ouest, « ’ I* 
Allemand» •«•■ retirent sur un fn*n' 
d«* trente mill**».

DUELS D’ARTILLERIE 
lYesse Associé** ('anadk<nm 

Avec le» forces améncain*-- su 
nord-ouest «le Verdun, 7 I*c» Am*' 
ricain* ont avani'é queh|ue p**u hier 
Il y eut de violent» «-ngag* tn« r.t 
entre la Meuse et le» lK»i» Dgon» •' 
plu* h l'ouest |«*s combat» d'artillerie 
et de mijfailleuses ont été cons­
tants.

Sur toute la ligne, rartillen* fait 
rage av»e plus d’int4*nsité 
PREPAR ATI ES DE RETRAITE

ENNEMIE EN BELCIQl F 
lY**».»** ( 'anadienn* 

Amstertiam. 7 l-c 4*orr»*»poT.'!rtn 
;«lu ‘'Telegraaff” ann«*n‘*»! qu* 
i Allemand» ont incendié qij« l'i •
' quai* à Bruges. Les Allemand;* 
retire leur» ean#>ns «*t leur» déf»-rt»« 
matérielles d«* la 4*«*»te de Kh"' k* *♦ 
il* ont détruit le» hangar»

La garniaon «*ntièr* d#* > '««f
kerke * été retirée «*t b* travail 
interrompu à Zeebrugge 1«» 
vTiers r/vRs #»nt tran.»f>«>rté à I ar 
nère un grand nombre de «•an*.i 
anti-aériens h ** mill**» !« IV** 
Bruges. A (land, les Allemand* uti 
lisent à la bâte les rnagaiviris

l«r*i de geste» double 
un temps moindre c 
! s ligue.

il v<»u* faut 
une tnoindr**

Les principes
(Suit* de ’• rü:e 1 )

NADEAU
fi ix'U.bn» 1918. à
moi* \ vtHuit* Siidffiffiu. i 
t MN *1 ||( N Nadeau.

Le fl.rvke et la »-|) 
manti à K hvur** eu i 
U«* I» au « i4ii*-vién* »t-«. Uafh■

Lspart *1* la maifl >n nuirtvMir*
(lu N«i .11 ru** Mario-Lotli*

fOULlOT .1» «le . Notre-Da­
ma d* Buck land chea » m ««'iKlrt- VI 
Kmil> l’araUn* l« A ocir^jr** 1918. à 1 âge 
U*- fil art* «t 3 mol» Kls»*r l*ouli«>t. 
mai ' " •■*••« * «J* 'ji b m

L'heure (J«* fuitCraiiltfl a ra anrioni <e 
demain 7o*2 »

d^i’/dà acrid# m«*n*- 
. à l âsi* de .r»*> ai a 

:>uia » a n * >n polntr** 
rKta L«i.str. |>«’intr«-.

t n I taie «le

SAMSON I
m»m l* «lu couran 
*-t dix moi» fti«*ui I 

Dame Kl# 
i faine 

ifo-rAubc 
«le la m** 
-(•(HIT** *1rs et «1«

ment. Le» * 
ne peuvent

offensive» de pai*’’ 
être efficacement 

neutralisées et réduites au si­
lence qu'en montrant que cha­
que victoire de» nations asso- 
« fées contre l’Allemagne rap­
proche les nation* de cette 
sorte de paix qui amènera la 
tranquilité et la sécurité pour 
tous les peuples, qui rendra 
impossible pour toujours le 
renouvellement de pareille lut­
te de force impitoyable et de 
sang versé; que rien d’autre 
ne peut amener ce résultat 
L’Allemagne fait constamment 
allusion aux conditions qu’elle 
acceptera et elle découvre 
toujours quo le MONDE NE 
VEUT PAS DF. CONDITIONS, i 
Le monde désire le triomphe 
final de la iustice et de la fran- 
chise.

THEATRE IMPERIAL

e»MH.X «»r 
époux d'
M- David 

Dàpan 
30 rue* »' 
d«* la paru;*.» 
me **udrou 
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A K
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PRELARTS
lu verge, depu.» .50

LINOLEUM
rra.-tju«té ié. à la ver-
, 1 .75

CARPETTES
grandeur 27 xf*4 1.00 
TAPIS ESCALIERS, 
la v « rg> . .l.-pu.» .23
BALAIS A TAPIS.
lerf.ction 2.25

tue de 
vrts et 
irn-nre.

TAPITS-
CAEPLTTES

; vg* S 6 
v 3 .7

i
15 

85 

9 .40 

11 00 
12 .60

FOURNAISES ET TORTUES
Quel que soit le modèle d#* fouma »« 

l’avon» ici. Que «•♦• soit |»*iur <*hauffer au Im»; 
le» fournaise» “ I « garé 
et l«» plus économique* 
tion, le fini, la qualité sont 
prix comme n*>» terme» wmt 

Profit*» «le» ba» pm act 
tre choix sans tarder, vuu* a\«
Tous le» prix, depuis

«jue 
au

sont r*44'oiinu«*!* 
«Je combustible 

irréprochable» et n« 
le- plu» avantngeu 

1*1» et venez faire v* 
/. tout à v gagner

vou» désirez, nou 
barbon dur ou mou, 
- le» meilleure* 

U construe-

7.22
Ne Macqi'ez pas ces 

Trois Spéciaux ».

V:
LITS »

Tout* 
g* ur»

n fer émaillé
lar-

SOM MIER
double 
le* Inrgeu

fer.
Te

r»

Ex#

4 39
br* *e he

4 55
MATELAS

«ouverture Tou 
tes le» largeur*

V

SHEHYN
ram **n l'ffii.'i 
U- scrvlre hi.i

Mrrrrrdl

15 ^ ^

Chaufferettes
au Pet role

v«
-a-» « 
«•haïr 
pnrt* 
ter»

un article indisfiotisable à ««ttc 
lartieulière de l’année. Pour le* 
» n f-ou«-ber. chambre* de bain, 

«•et!* chanffiTetW- vou» appor- 
tonfort

«le t*-m|»». a 
perm* «le pét 
que 2 sou* <le 
quelqut*

en un n*;n 
• une tlé- 

«étrole moindre 
d* rh#’ure. Pour 
jour» nou» le» 
pnx de

POELES DE
CUISINE

N«*tr#* assortiment e* 
râble au < auadn Nou» 
un* garantie complète, 
assure la plus grande a

le plu* considé- 
n» avec
lui vous

Ü=:

VAILLANCOURT
14.1,.. 4 7 li« «,i % n. i .i 
nivüsaire U** f« «* gkvi 
d* Dam** X Ara.d* li. ANNONCE.'' MIN CLASSIFIEi-S

on >l 
fr* n«

Tue

nou»
lielh*
iJtt»

■

Ne pas oublié que 
l’impérial, le seul

• u Hit Quéfw» . la 
ivniatiqucs “L’Am#

. Tiq Ade* «l’émotl«r 
'■tea, specta* le »uj «■ 

tudie. analyse, hj jt
• aux «entinent» du ««ur hun 

mour la t«ndr« -»e et U* saerifi*e. tniuj»*
• ux qui aiirent. »,ui ont aimé, qui I n irf'i 
nu ront, conq rendit.nt tout#- la vout* \'

u^i* ur «J** «hi L* au drame, et en apport*

tbéütn
i « U l»n*
>ur (ju>
* pui
rF># o*i l'auteur 
n fondée I*-» plu» 

ain.

venant U‘ voir et I * nt* ncr*. il» saisi­
ront nu* ux I» vra» -*1.» «• la vie. et 
pourri.nt mieux *i,Hly*«r «• qui se 
passe parfot- au plu» intime «'c leurs 
«•«eur- T'oti* ceux qui s'int* r* smuiI 
à «4>nnaltre \'{<n • huit aine, dans «#• 
qu elh* a ie | lu» l#au. «le plu» grand 
et # « t lus r»« I le. i «- n h!i«4ti« i* ni pas

sera.
Ph»

n
*>ir ee cn«*f-<1 '«i u ' ■ •
(«ouvon» l’aff r» er. I'»in«

« piece
. I* 
Leila 

lesne t 
v K les

leur
« # Il 
uler 
i t*e

la
jan ai» 
Uuell* t

rT

saison, l un 
joli»*;* à L» 
te ainsi qu 
nt le» «'# uv

LAVEUSES
• H*n » u. i

SCRVANX E

StRVANTE
■ nilW* rfo'i«*.

• Arr fFR
m •*« »».ib.4-«

DE VAISSELLE
s«1. r su <

No

,h
ei r «*am* r. ai 

I.arrv ait si qu«- t« «.
# * r i # r* nt a r# 11 

«■• il. r* t« i)er v«»s j lu 
avoir « e Unis si* g* 

i m«'U« bom.

la
|i»e. 
s xi

i ?

JILM HOSSfVI

SERVANTE
*1m r .. ' I

t . 
Tff

MENUISIERS •« JOURNALIERS rt*>
'Itsnl* i 

• «'•

PEINTRES D, MANDES
On demande immédiate 

r^ent des hommes pour pein­
turer à 1 extérieur. Ouvragt 
permanent. B ms g Ages.

S adresser à
B. LEONARD 

53, rue St Jean
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Feu Mlle
M -A. Paquet

an< <*t 
e*.n« «»uri d« 
«ru Im»u. 'V 
)«• furU-rü.l

AU
d/|»i*u- «1*»

a h h a

llul

iu ont

* ,j« V*
«>nt- Mk.i v

•..f,f:
. VoH-nr»

Arthur Pi4(aM, 
rur
:*• l'un «le** |4u« 
vu <4UiU*i> 1* 

>u« U «lir**etu»n 
i-Hir m- muir**

à réfltar j ar«>»« lr « a passant i ar
let ru* " ( oLimb Boulev ard Lang» !'cr
Ht-Y aiu r «-4 \’anâif

1 ne re*inbr* o> t* bgstc^r «ira Ko-
faut* «le Van*. d« ta paru)sm1 Riar*
« Ftait m t* le «lu jrtège

U- corbillard •niéru*ur et A Tex-
t rieur «tait gartu de tnliut# fora.. «

li** porteur» *'laii. r. t M M F (*ar-
||»*1. K (Itagii H Fâquet. 1
IbiF^rg* rt |M,uf1 ir•• h iifanu «b- Ma-
n* N 1U * l'àqu<r|, .s*-, ard. Dion et
Oagnun

U «Unit MM Art
1 aquet M P F P> rc «U- la «léfunt*
J \aqu.i Ab 1 a«iuet, Alexandre.
Jomfth, ( i«*crgro Mavnee Taquet,
(ié,Je«.u f Millet f ugène Paquet, A
Fiuct. Joaeph T J«* Metayer,
L Drolet. F ]VT» laan. Thon L-A
Ta#ch*-r#au 1. N * ann«*(i (i*#*
1 arent L* liétuunn.-au. M M«dd« n
dé{ uié*., ( ' -A i MK ttUgrw*. F X
Armand. J i a , J -T Turcotte,
(i K Kauviat 1 Tru«lel, Naf» Ja**-
«•iro. J -F D*# 1 
J -Ar* Marier.

• J N D*#ih«,to
j. il U«>sebn \lf

4 rua • J l>‘gn : ' '
O. Ncharti. < KobitailU, J

LUntïILLE
La jolie paroisse de I oretteville a ete le theatre d une 

fete splendide hier a I occasion de la benediction 
du nouveau college.—Sir Lomer Gouin y assiste 
et prononce un discours remarquable qui a ete 
fort ‘ 1 —M. l’abbe langlois, cure de la 
paroisse du Sucre-Coeur, donne le sermon de 
circonstance.

FATAL A LA
MIE

Un ouvrier lévisien, Lcuis 

Samson, se tue en tom­
bant cl un écheffeudage a 

la Melbeie. Les restes 

rncrtels sont arrivés hier 
dans sa femille. Il
été it a l’emplci de N'! 

Joseph Blais. entrepre­
neur. de Lévis.

d** Ht-David, du non 
«on. m*ri4 i*t d«

iunt mar«’iM-r «ur un* « 
fatidur* d nanqua U- I 
djui.s U* vide. H itait al

IU«>noriaul r,. 
Ilîondrai !.. y 
J Han»*! \ I 
J.-Il > I nr.* J 
N Fa^.jii*^#.
!.. Talt*«»t, J.
J h*<Un1. L 
<i«*rv;->, L 
J «xrie r. L - A
liot. L. Talhfi 
Mai U- iS I). 
liant J HaiT
jAUrv*. K-X 
ou* J -A liant* I. 
gin a J Pmn, J -A 
I»-.» Dr A Lrrlr/ 
dard. Dr M hmi. 
VtiliaarsMirt, O.-N 
r**nt W. I aivoinu*

!, V Nca-I. T 
t*l. J K I>*r%

. A K Msroi» 
F -X. Lan*r!ai»*

CE QU’A FAIT LE GOUVERNEMENT
GOUIN POUR L’EDUCATION

iw. K 
, J (U 
hAdsrri

ud«l
loni.
L.-K

A

A K Ma 
hrr- <

DI Pou 
J,

i.
J -A. 
iMIsn 
J -N 
Jobir» 
\ H*

Ïi«-aU

< ’hou' 
r*l <• - V K mood. A 
Vlon nr-y. Dr (I. Ka- 
i#-l. h h i»ury. A. Ila- 

I ara* ii«. K. Pu- 
Dr A -K. IW- 

P M«riran«l. Il 
hhmk Y Pa-j 
K Ha\ard, K 

DrMoiH. J Nrptlr 
\\ I jvtlaiiinn*. W 

levmlMir. T Vorr«,i 
1 i «r* *1 • y \

Du rorr**»i|)0»Mlant «lu “So
ItoivttovilU*. 7. Im eérêmr* 

la l’énAdw’tion «lu «i** I
viII*1 hier, a doling l»**ti 
grand loam «t inouMiahl*»' I 
monta* noonoMAça à H b^urm*. h»*r 
apr^a midi la? ■■armon «l«* <dn«»n»- 
laiKt* fui «lonn^ par M ) aF-l»«- Iaxi

l«**i »'*<•<. U* sont ouv«*rUM* tou Un larif»,« 
h n«»tr** jeuntmm. L’inatruntiou pri- 
inaiH' d *wt [•»' HuftUant**. il faut 

d. » f* t< « auitai • nvovir ru»** • nfant* au* é«s»l*« 
ijt rrr*- d’aciVulturvi, U^liniquea «i*? 

ou do Montréal ’
\a> proivmr minivtrr drmaiHi^ ««n 

mut*1 au lt«'v

< * » ur
ur^ d«* 1a i*ar*»ixar du Na* w.ir à prtporvr

<U

ri q j

K*a>

I ».

.1 i antm. YY 
D-..},*! s i»a- 
.1. Hoïvrg». K 

h Ditih-, s 
ni!**. O.-K Ma* 
nt4m«*H d'outr*-*

Mira (NIrue»» *l«- 
irA lAITUi'IlV «tr 
i Irvdo «lu norp»

• t»anU* j*ar U* J , 
lé .ira UK PP J 

.> M I
fumit dura aux i 
i. U P iVatt. 1 ■

A pria le *• haut «lu veni 4 r*•ator • vainen*. Il dit qu'
. tout le moti«1 »«' r■vndi t au «'«>1 U'gV. « icn» l'lève# «le ce* é
i dont U béné*liction a été faite i«ar âgé» «le* mom# «le

M TablFié T B M «•n»#*•tu* . «I*> Ld- gnen t aujtnird'hui <
rettevillr‘ Eu t li«>u «•nruite la V*i<tile il 8l»l lJU à |f2J'»00
•1*. rr F •rou •n«»nunlient. 4 . lipn1 e la Sir Ia >iii«*f c«>iii»*«ille
*ein(i4ra turc n étal t raa (a vc•raid c les «Iro nuvf héinatiquea

' «lis» »*ur* fumnt fai1t» d n* <a "idle Iro ex< « lii. iit* Frère» «
M «initial m i ti* nii«*s ii est ««riain

1 a1 pnMnieg orateur fut M Ai■thur • F»*1 d ciiMiguemeut
Oagaon. président fle la i mmnSMIOII gi.gfe
s»ix*lain «le 1la>rett« vilht \* don- Elle doit avoir »

Krèrti I>irvc*U ur d'
\ ♦•« |M>tir qu lia 

M»>«-nt adiniH A au Mr d* nous ••au* 
il y a doo an- 

^roU*» trrhniqu**«, 
JO ana qui ga- 
d«*« aalairru *!#• 
00 par aunle 

I Viiar qfnen.ent 
ri dit r|u'a\*v 

drs EonUti ('hrt- 
«jur ortU* oran- 

ii*‘ rrra i»aa n^-

| I ri «*i toy m
dr IxHila Sam_.....  — PH
fanulU. a tté Nirtin r d'un Hu n 
tnatr areuirnt, «uintMli «irrnior. M 
San.«on travaillait «-omfnr printr* 
a la M ail m* . |M*ur M Jwph Hlai- 
**nin*pr« mur. dr l>vi». qui 
iruit à cet ♦ ndroit unt- Kii« .*unial»* d** 
la Hanqu« National**, loraqu'en vou­
lant inarc la r «ur une «•«i^*** d’éeha 

pird rt tomba 
_ _ or» 10 heur--

■M). «an:.**!* matin.
S*« *«»mpa^n*»n< d* travail «* p«»r- 

tèrant hij*«iitAt à «on aououn. mai*' 
le nl*\Vr»nt privé dr connaiHaaraV' 
Il fut tr»nri>*>Tté diun unr maiMUi 
voisin* d un prftn* aimu qu un mé 
decln fur* nt nuu^dé*.

Itc bUsaé, malcrA \** meilleur* 
«oins <1* la «cicncc médicale, njmimt 
une Mure environ après l'aeeident 
D» r»j*t»*** mortel*, furent alors tran- 
i«*rtA en voiture d*- la Malbaie à la 
liai** St-Paul *t d** *.t endroit A 
Nt-J.«a«*him. un * har nçé* ml du *’he 
mm «1* f**r Québ«*( A Saguenay à 
«raïuqMjrté te défunt »-t M Imval 
Fort ht ««• n ndit à Ht-Joachim cher­
cher 1***» restes mortels et 1»*« trait*1 
i*orta dans «a famille. A St-David 
L défunt étai» Agé de .r>7 an».

I>*« funéraill*-* auront lien me*- 
credi matin à IVn'hs»* Ht-David.

N ou» présenUMI'* A la famille «• 
deuil no» plu* «ordiale» rymp

Mort aubite

uhH>

ner*»nc demain 
«■*»ur»

1a «e*vod or 
(«oinii II pron*

le texte d* >f» d»*- i dans UiUU » ie« école
graiid* place 
d*- cette pro-

(V M l 
n\ de la 

Dali* 1* 
KK 1!‘
« » M I

M*> Paquet, «m-

n r«marquait |«hi 1 
I and «ti. Peailrt» [

M

»t« ur fut «if I muer 
filin. ii prononça un *ii*«*our« vi- 

mirable doat voici un
Je «loi* d'abord remer 

préeitbut d* la < onimi*ii»i‘
•*t MM U*a *H*fmriiH»nyre** 
uv lté A ****tte Ih !U» fé 
t* r*ollège t«»ut A l'heure. j«- ire 

j « ai* heureux d avoir contfil»uf 
l o*>n»tru**tt*»n île «setU* mag?
1 in«Ot Utmll.

“Fn mon tant *le Viiéhæ, il y a 
un uiKtant. , ai vu de magiefnpi*

un

h ri

\| U* 
'•olair*- 
i'av«r 
iMtant 
1 troii- 
i à la

|Ue

I<e 
•tan» e 
ment 
i -al u<

premier ministre remercie
* 1** l'a voir 

duet <1(1 pialrur *1U I 
r et d» leur offrir

utc *i attenn 
u il a eu de
nr un* hou

mag*'
T.

14Mb
«.une 11 
gueu 
«*‘ r 
qu'il 
pufo 
nu

Tai«ur suivant fut M Auréle 
r' députe du c**n'té au pn*- 
,1. Il annonva que M. l^ivi- 

» député au fé*iérml n'a pu 
n«insv.Jk crtU* grande fête, \u

IJNE MOÛT 
SITE A 

A

M l abbé S -1 LECOLRS. procu­
reur d*» collège de Lévis, qui 
est mort subitement hier

ON PRETRE 
EST MORT 

SUBITEMENT
Un prêtre du Collège de 

Lévis. M. 1 abbé S.-L 

lscours, est mort subite­
ment. hier matin, à Lé­

vis. en revenant de dire 

sa messe Le défunt était 
procureur du collège de­
puis près de 20 ans. 11 

est mort en causant. Sa 
mort est une lourde perte 

peur le collège

LA LOI SCOTT 
OtilT ETRE 

RESPECTEE
Des saisies de boisson ont 

été faites vendredi et sa­
medi dans des établisse­

ments de commerce Les 
causes seront entendues 

ces jours-ci devant la cour 

de p< lice Pæmiers ré­
sultats d’une campagne 

énergique entreprise con-, 
tre les délinquants

Comme pr» mU-rs résultat* «U* la 
<,aiTii*agne entreprs* par M J.-H 
ForgUf**, représentant Ta ligue ant»- 
al* «H»ltque, «V < on«*ert avec l«« auto­
rités munteipale* pour fa r* reaiy^er 
la loi Scott. dariK l**s limit*-^ «le la 
cité, neuf caUMi» ncront soumineH ••«*♦» 
jourb* c A la cour de )m*1 «•«*. j>rA< <iée 
l»ar l'hmi. jngc Langeüer, uauae* 
«lan* leH<4iM*Jle« le* intimé* aura <*nt. 
commi* <1«*' infract i«»fw en vendant 
.le* boi«boufe considérées ak'oQiqu***.

De» «a'HU-s ont été opérées <lan> 
six uiagabinets. «»ù l’on fait général**- 
ment Te oommivfte de lM>nsTion«. 
dans deux épicerie» « t «•h« / un hoU- ; 
lk*r.

Iji Imisson saisie, supposée étr«* d«* 
la bière de tempérance, -er» analysée | 
et l’on proeèdsra eiuuiU* contre na 
déüuquent*.

D-** »aiMH^ ont été faiu* veniire«ii | 
et Harnedi dernier.

J^ufiC'ur» autre* ca* sont actuelle-1 
ment sou* observation.

s» Le Soleil” se vend
une cent seulement

^Tertains petits vendeurs de journaux, dans 

la rue. exigent deux cents pour une copie du

"Soleil".
Le, public est mis en garde, car le “So­

leil" se tend une cent seulement, comme par 

le passé.
Aucun vendeur, dépositaire ou qui que 

ce soit n’est autorisé et n’a le droit de faire 

payer au public plus qu une cent par copie 

du “Scletl

N PRENDRA DES 
MOYENS CONTR 

L'EPIDEMIE DE GRIPPE
Le

ON VIELLARQ
maire, les echevins et les principaux médecins de 

la vilTe ont une entrevue ce matin, a l'hotel de 
ville.—Cn suggéré et c’est ce qui sera mis en 
pratique, de fermer les theatres, les ecoles, les 
lieux d'amusements et de limiter la fréquentation 
des églises.—Un service 'es familles pauvres

Mn 
j«*rt

r**uT U- pre

■ c. ■
■u™ j é**.lo

ol-

l& maKn
TK«

i an i 
• ut

K

O M«*rlti

•r I. T 
*r !' Dm 

d.*-, . ré

i n

l»‘* «nfant* 
la malin*** 

u u-**••• d. «

r* nt rhaaté» 
Y Hé langer 

•dtf* Vfi*»*- 
\ IbTirand. 

< an» m . O 
I*»* Adieux

il i‘.n»taté que l«irc»tc\ ib* proxin*-*' de ijnt
rot b r^n '* 
!>• quatnènu' 

vrille IXlâgf. n 
uclion i>ul>l?qu«’

ou t*«'au- 
ce fempM

Ü?

►V

|«a |h*«*>«<• lai» «leux HpMfb—
! légt* et Tin «souvent 
J Dei>ui* \ mgt an» il y a 
J mup *fc < b»«i*g«ir.eft t » Dan»

Wi« V>etW«» éc*da» étaient ran - n am- <•<
•agnail j fanant on en a partout i*t de prea- d 

que aiiMt t*eli«*« que celle* de Ijoref-j 
ttfVlUe. Magnan.

provint*#, depin» IA an*, aro# j M I.oui:
b» ronroun du gouvernement a cone-1 la parut* 
tni it éeole*. «lont 15 é***»Wv* ■ <)«
norrnab*» fr»*|uehté«*« par î.‘Jt» 

i«*<* A<1 taux j \ »•» garvon*. 'et #h**»I«** o
n vnaerbi |«»uitufe, é«T>lea tæhniquee. 

étud**« ‘•ommefriaJe* 
foula et on | gouvernent nt a défa*n

('«»ur«nt etji^ province. •I.7UMK*
Ironnaiaeon» rimportan**# «b

re un norn hnietiou publique. Vou* n a 
rttl,ngné la | à fair* de* «lépen«e» «
nu eimetiére : rat<lc«* pour faire un plaeeme 

v«»« . rifan 
im trieront

»*pa«c le tes 
I.** cinquième

Miaiadi1. Il a «lit »;u« 1*-
«!*• I.«>r* t'« v'lie (ievan nt

or minbtre de la 
eg, qui e»t VTai- 
Mlu«a' ton.
•raU-ur fut I bon 
intendant de l'in»* 
Noua Nomira* f«*r- 
A «b*rnam, faute 
le »on «iiecour».

>fai tr fut M C .-J 
«ju*e. put*

» Joeeph 
d mnrtn *ubiter 

æeiMtait A la cér*Tn«>n 
d’un enfant. W>r»quell 
tentent malade Tra 
*4le en toute Finie • 
quelque# nunut«« apr*

elle
nef
au*

de Beau 
nt hier. Kli* 
«lu bapièm* 
tomba *ubi- 
fmrtée ehev 

uceombait
Dr I

'hanàe fut api**lé aupnN» de la ma 
Uub . ma» *ea ««un# furent inuttba 

F*u Mmf KjHhBPvin eat HMrtff 
«le# suite» d’une maladv «b* <«eur; 

était Agé*1 »ie Hh an**. Le «•onn 
Jolwrrur t tendra une «mquète 

urd'hui
(lecteur «le» éot 

X l’ouliot. avocat. a*lr«esn

nation eut lieu
««i
Paquet et A U

il* qui plu» tard Von» 
de «Min» ré«ultat«. Y«m

F élè-
o agr? 
haute»

é «lan» 
Non* 
l'ina* 

ex j*a# 
Mnenlé- 
t |«>ur 

rap- 
» ai

ur
N<

t* e
II f

reiiwn

our lui 
rttra l«-« 

rvniier n 
l'armé 

-marquai 
t<*nH#et t*

fut U* maire 
ni. qui remercia b» fon­

ce qu il n fait i><*ur 
>ruitnjctioo de ce neau 
»t r* marquer que «!* r- 
(Mutiicipaiilé a reçu tu 

ta «otnme «!«■ Itd.-tttO 
mettre d* m» i*n»tép«>r 
cendiee II remercia l« 

e la proviæ*. 
nne» préanntea «vn 

le» aM>é* L.-H. 
( i l immx. ( ‘ -L. (li-

I*tre

OE IA GRIPPE 
AST- '

l*ne nouvelle qui «çra appn#e 
ave*1 F*eaunmip de regret par tonte la 
lH>pulAti<*n de I>m# **»t «elle «le la 
mort #u ht te de V laid** Htanialaa» 
lr« née I.<#*our(. procureur au ('«dlège 
«le l^vi- arrivée hier matin. A l>vt#.

Nt TahM L«Mvour#. qui était en 
parfait*' aanté hur matin i*artit 
futur aller dire *>a ni**#**- chex 

tF»F>é Plante, pré fee molrete et retiré 
Fiez #*•# mi ur*. ('Ate du l’aeKag**. 

I.év i» Il «lit *n tneeae et partit 
ensuite pour re>enir au Collège. 
Kn pa:^*ant deiant chex Nt. Ha«>ul 
I H Hjantin». notaire et gérant de la 
Cai'-se IHspulaire. n.»- Kdem. ver# 
k beur*'» 40 il «léi'ida d'ané ter quel­
que# minute», pour oauecr d a/Tam*# 
avec M. De#jar«lin-

11 était aeaih depui* une couple de 
minute# et causait ave«* Mme Dee- 
janim#. en attendant que M. Dee- 
jardtn# fur libre «l’ave»* d'autre# per- 
§onne# ♦•t tout A «*oup. il î-e ja-ntit 
mat et toint a à la renverse. Au eri 
«i. »urpri.#e lancé »»ar Mme D»-#jar­
din.#. #«*n mari a«c«»unit «*t afierçut 
M l'abbé Lc-'ur# privé d* eonnai*- 
Maic-<-.

lie* I>r» Koy. qui dameurrnt tout 
pr»- d» là furent apja-lé* ainsi «lue 
\| l'abbé Koilngue, mai» malgré le» 
tncuHeure» »oin* M. i abbé Lecour» 
fendit le «i*trT»H‘r soupir qu* Iqu**» mi- 

ai»ré# leur arrivée 11 venait 
foudroyé par une syncope de

TRISTE ETAT
I n vieillard de HO an«. du nom 

j de Flzéar Hreton. que l'on dit venir 
de Ste-Mane d* Ib*auce a été m- 
ma#r>é par la poliee, hier soir, au coin 
de la «x‘»te du I‘alai- et conduit au 

| ptatU* « entrai. hAtcl de ville. Son <<a# 
• st <!«•» l'ius lam* n table# «pi*- è'-zn ait 
vu. Malade et tans !*• hou. -ans rien 

' h #e mettre «ou# la *l«*nt. le vieux 
était t«»ut transi par le froid, trempé 
jusqu'aux <»s «lan» un état #i 
grave qu'i n n * ru | nident «le faire 
venir un n édts’in d urgence.

Le s«Tgeiit Stapleton qui était en 
charge du |«oete lit tout en son |h>h- 
«ublc pour donn« r au fiauvre miné- 
rable. tou» les soins «font il av'ait 

' be#«*in. <>n fit venir même un prêtre 
qui lui adnunittra le# dernier» #aerv- 

, ment*, et «^ matin, aon état s’étai*
' un i*eu amélioré, mai* l’on ne «Toit 

1*08 «ju'il rurv.ve.
!>-« »iit«»ntée d«* la police «»nt 

fait «'«induire le vieillard A l'hApital 
«le la T*riHon. oh il eet «oua l*1# »«»in# 
d*« méd«#'ins de l'institution.

Le

mate»
d’êtn
«•«pur.

M

Dar s le monde

Mer*

Monsiei 
Mont réai 
main*1 av<

rtiate
Wué-
FiAte.

|i*»ur

T* » faire appPMldte A vo» enfant", la n»ut. A I )* Hch«>n**" \ Unghii* A
W«eture, Tforitiife «*t U* calntil ( on> ( iertnain. TFi (•agiion. K<K «1 Frère
tue le disait tout A Th*ure, h* #a- Misée, «brecteur; #ir 1 ^>ni*r (louin.
\ant |«réicateur k Tégll»*’ «m ne Mon. c mile Dtl&ge \ iirèW» 1^*-
«b»it !>a# Mml«*ment enseigner '•«*« .•U*r«*. C -J Magnan 4'vnlU1 Rt#-
matière", mai# il faut que la n*ii/ion uaud, A Pâquet. 1 a-A Poultot,
ait #* place Yrthur U» gnon Joaenhl'ii ( ’outure.

"Autrefoi# notre population na U'n 4 t»!iiirùaaaàroa d>« «jl* •# et !«•» «-on
vait luu* h1» avantage# «vomme main 
tenant pour a iustruir»'. aujourd'hui 1 a i*rcmta*re ««iu**ati(* «*vait êtrv

1 celle «le la famille, u .au il amv«
———- ■ — «iue tmp ami vent que n «m seulement

> 1 a« tivité «b**» i*ar*nT# ne 4«eut pas

M.

M«
quel

il. )' 
cure
r b

du

M

isrorer d'ime manière suffl-
mai* «n**» •re uu« par suite
lentilTOMIta ■le fainillt' ou de
i«vrt moral*' «b ceux-là mêmes
sont «Ninîi Iro enfanta, «ie
nature, il <-al, absolument né-
de aouttriiire • « * «fermer* A

un ou au x influeme# «Tune

Dé

Déijeuner-cüusene

IISTE !S 
DES PERTES

Du c«.rre*pondant du ‘ i
SM h art**#. Bellwbasse,

gnppe r#>ntinue à fau*ih*r 
alarmant*1 parmi notr* i# 
Kn outre des mort» que je 
non*, a*» ‘'«r j* urH «b rnierv. 
nous déf»ioron« tr«*i» dé**« * 

‘même famille, un*- jeun*1 F 
an# M ' Manchet, 
Loui», Agé de H* an» et !«? 
An é*|é«' Hlixncbet.

Yendmli clermer Mlle H 
('amer, tille «te M. t am» 
de poata. est au. *i décédé**' 
de la gnppe

Hier à l’égl'*»'. h <,up< 
«le* conseil# aux iiaroiwien* 
protéger «•«•ntre l’épidéini 
nèc**»#ité la fermeture «le ' 
Aeole*.

U
• von i 

11 «H1.
an-, 

atin. 
.# la 

ldi
père J
M

? ni
v\.rr"

detU
.dtro}
• iite* ,

a j
■ inné
ir »e ,
u a

le»

délétère uptnee. 
invents, «'ollè

IA
LA GRIPPE A

LJ I I A YV A «•« !•!<•<*v*Ti> --

fjtval Fortier fut mandé et 
U*h n*»tes mortels au <-ol- 

liévi*. «ni il* «ont exiMoé*. 
funéraille» auront lieu jeudi i 

iiat’n. «lato La « hapelU* «la * «»llèg» 
d«‘ l>vis «-t Vinhun ation sera fait»1 
au cimetière Mont-NTane. dan* le 
terrain réwrvé aux prêtr»*-»

Cette mort est une tarie trèH lour­
de pour I*1 collège où le défunt était

iiroeurour «lepui# plusieur* aimé»*.#.
1 étuit connu comme un financier 

remarouaHe II éta't âgé «I** 5M »r*.
M l'abbé Laeour» naquit à l>tvi» 

le JH rvovembre 1hA2 11 fut «ir«i<»nné 
pr«'tre le 4 juin Ink? Il fut profon­
deur au c«»||* ge d*h»Ht«nr»\ «b* mathé­
matique*. d'aetixinomie. «I* 1HKI A 
IM»j. de iHitt A ISW, il fut direc­
teur «G1» élève*. Kn IH9U il fut 
n«*n.ri!*' pr«# ur**ur «lu «Htllége «-barge 
qu'il a toujour# «h# uné jusqu'A sa 
mot. De A 1911 u fut tupéricur 
du rojf-gi' de I«évi*.

Fa famille du 
plu» sincère»

iM'ur-Oèi
nt r A d. 

•Wjeui»
d bal* t <( 
1 h«*urv

^ r t 
Mau

ur nom itar 
i aaer ta re

Les blessures
du rêv. M Scott

1 pn* «'•elle n«S*eroité «l’un «voiiège
Du ce■rrropondar1t du Sol, dan# F•*ur pan u»## et c'eut pourqu<»i

« Htawa 7 Ia liste des {HTtro «lima n he U fl oetor •re nous avion#
publiée ce matin **« •Il tient pu | le hcrtlieiir «i a-Hister A la l>énédi««-
noms «|»m » v uci la Fuie l lion «1 un nouvrou «*« »l'eg«*

lafent«*n. IMtoh4# A Y 4 'ne- T ne foule d enfan ut et «le grande»
(eau YYo«l.i#»rt, N E K Belanger. | perron ne* a«*é»taiefit a la fête et ne

Qtaé nt «i admmr le mnjveau coi-
Ing» nu urs N1 *ia .b* J S Thar- j lèg* et «l«* remerciée «eux «lui avaient

nanlt H» »ti«m-4,’hau«ii4re. Uuc i su h* wreusenunt lr' Offluutru A M
Niitrailh-ur» Bb>aaés l.t. R F b*ui l«

Hryn* u• 1 VBK.( '. Qué . A Y crmet- Le couège «b* 1 <»ret teville r»**
le Q! KlKM , Qué LM VI t hape- i un»* » éntabie béné ticlion t**Mir les
lam. F ( » Scott. Q«lébee. Qué f fan ill* *. «t Iro enfanta «lui le fré-

louent**r«mt #e biruir>rnnt «ie jour en
j p»ur c'i «U* plu» eu c•lu* à la piété et
j è 1 étuidc de la eiigkm

L’officier du bure»u H« 
déclare qu’il y • 3.00<i t 
ceft» ville

■ a nté 
.lan»

* rurnra
il

de douar
• - "tn-

a ter- 
•**n- 

>mhre 
b**in» 
v en-

•u

Vt«»mrea' 
14- que I d Chi

Vu«

LE CHARBON
A LA LIGUE

La m«iBon Falardeau a fourni * n 
2.S00 tonne» de rbarbon A la 
Lifue de» Ménafère»

qu H
1 ind;

à lot

qu'au

al b* r»-

r le na«*H-
a fiuiiUk-
A Vî««0l-

■ H 1 » Vv

u veau «noiiument A notre 
i été conutruit «ur b*# plan# 
in««deme et cet «leatmé A 

• irhelUr notre paroisse I.eotrepre- j
netir d* » travaux fut M PAquct. «le 
st-«'*#*m»r. qui ni«Mte tout»#* Wman-! 
gci. «mr il a #u fvr-siHb'r rapédMDMlf 
**i «ûreu ♦ ni la première piom ; 
était posée, il y a un an à jtimc <

umts d âoftt r»l 
<'«41ég«* eat un ériifr

I »u rapiairi* qv

la diet fi but MW «tu charbon aux 
ariéxarre# de* eectHin* «H* la lugu* 
m Ménagèro* «b* Québec par 1a e'eet-4-#tre a« 
umcoii F'aiarvWau À I’m ret tjnu- L* aouvea»

, A 4 étage# weeurant #U sur :
û» fKieiétatna vomiront ben |ireti-j HX» Pta*!# et U rot d un M|»* t gai et J 

Falardeau agrfobh
Le* ria##e# «Mwatrmie» aet* K» Iroj 
[le# d** l'hygicrH- et de la i*ésFagog»»

Ceuéion de bien»

MM 
|h.m 
la rateoa m 
lava<“ ont «t 

«a mru.i 
•rOpéTV'U f#’ A 
Ml Vaèn ('A: 
«jit: a unr r««r|ai 
eux

PhtlétnnQ à un pr t on
CM*** «ou* f«iurn la peov

la la«t«ne .Th ver Que «
am «b1 Wnir» pgmurr A «ro

ie la our Mme ta ti c
\hnU de M pr e «le «1 rv
aM f de p NKT*- d abl* n ir d»

«tre note que *a nia#
aci'ordé en plu# de» rood t «M 

«b* non «antrat. t«nit Ve tno n» «•»' 
■ei*te(libre j*>ur rrtt» d *tf but «*n 
qu a donné Va HM* ètit ère aat #- 
fact «m aux »or éta rro

Ia I.ft»** aura et> ..re une f«i • et far
. .. ne Hu» ra Mrtutahle. j V ?
prxi' » oo «tr charbon i*»ur la 

*Kieee eoror» «die «ait

>*•• u petit lea deux dernier» «tag»# 
Au j# ■ iniw il y a Wu <*ellule* de» 
liérérend* Frère#. U «dtApotte, Ve* 

et la *aU»' «1 etu«b «iro
Au rex-«W-« Viausefe. U y a 

W* rtfw t«*m et une grande

Ottawa. 7.- L'éptdém 
neat «lé«*balnée avec fi 
t’anitaie

Depui» *arr.«di j»ae m* 
rorooniM» « n *ont mon» * et ’• 
br» de pereonne» atUunt*-* «I#* 
nble mala«lH' * élève «lan» le 
tainro. la fait qu'un graml «
«i#- gard«^-malade# e* «le m«
•ont alletnt* du f*.éau iggra 
c«in* la «ituation.

l’ne réunion d«* oHoyen# * < 
hier A l’hMel de ville ei un 
«le citoyen» a été formé pq 
coroler *«M»tre bureau k»rol n i 
dan» w lutte contre l'épidénii 
«H-.de» et tou» le» lieux «1 am un 
•ont fermé#. IMusteur# église» 
tante» »*nt roppnmé Wur ofIVe 
tandi» qu'il a v a eut que «1« s 
im*<«wmui «lan» tea égli-* » mine 

3,000 ca» A Ottawa 
iFreaao ('anadiciuie 

<>1 taira. 7. Le do«*t« ' r law, <>fB 
c»er du bureau «i# santé, a déclaré 
qu il y avait .3,000 cM d influenza 
«tan# la ville.

11 a «lit que la maj*»fi‘é «le "♦*# en», 
étaient «lu» A la santé faible de cer- 
taim*» perwvnn**#.
L’HOPITAL GFNLRAL PL

TORONTO 1ST f FR MF. 
|*rx ww t anadientM- 2

DEUX
SE

Pendant

AUTOS 
FRAPPENT 

A LEVIS
la tempête de roniedi 

7i» apn" «)' v » r- t !i- - •'•■•ix a ?•>-
mohiUw *nfit v«*fiu**# en c«dh«aou dans 
la cAte de ('«lutun* prè# d« 8t-Ix»uts 
de Pintrodfe. «nimté Lévm. et l’tin 
d«»« oc« upart» «ut à l’HAtel-Dieu d*1 
I*évi»

-ur »**-
. gièn 

« Le 
imcnt* 
pr«»lee- 
«■a hta*r 

F 'aiww » 
iliques.

M et Mme Napoléon Mathieu, 
de Brouce ville, m- rendaient «lan» 
leur* famille#, samedi apeè#-mkii. en 
automobiU' lorsque rvn«Jiw dan» Fa 
«V>U* de» Ooutun*#. qui. oimna? <»n 
le sait, a une p«'nte ae#*1 pronom'ée. 
ü» frent U rvrvoutrc d une autfx- 
marhmr plu» gron#e que la leur.

lorsque le# deux machine» furent 
A quxbiuee pM#l« l une de l'autre. 

' elle# gliaeèrent A «’auæ «le la vaæ et 
1 vinrent »e frariier avet* violence 
l/aiito de M Nîathieu fut projeté 
«lan» h* f<aro- et (*n*#que r» :

hrro

•« *

dr U I. fur 
I ##t man

a ' m.

M’ COlJVr.N, Dt: ST-HOCH ne

Iro «hante# H «b 
de Man* mmt pné» 
«pi# la ré« nMMi «u* 
a aura pro leu. dt» •rrairo

a ma \#*n V aiard* ■■* u
eoatrv l un # »eulè t.»nne «le Fiarbon à uu é Haut 

i autre pr x que b> pr x #u vant du 
et htai te ma »on Mar d» b u 

peut jro èirv bUtrabi. pu «q1-* ’• 
la a term né • turagemeat* avec 

Ira Kafaatalla Lgue
«wmlre note1 la ma Falardeau a foum

•lu mardi J..N H0 *oune« de « barbon aux » i é*
la r#a de «a L gu»

irotrx-
il la «ieferiptum «#*mir aire 
tient auquel il ne manquait 

i lus q'e la «w q'H- devait lui

T *,7 1 >ni«len w* . .. rin- M»a Mathieu eut un »w
fl u enta prend «U- pn(* ralarv «“J }***" J*
mania» l»e* «»r«!rro *nt été Y. nm^ LebUunl. «h» LévAa, fut immédiale- 
aux auUTttée «le i l ..*.■ « mmt mande et #e rrodit donner

ta bénédiction du i»r» irr du Tl

CMFF PV rouet
allemand Tt f

/.nr ch
ademamW*
'{? *mr

le chef «V pro 
* N'areov e. IV4«igne a été 
une iwrtaonnr n«#«attu»' 
s rot » nf u

.t. n* i.iu. **'* i®1,,:amiu
» 1. «l n.n,pli d» I w##-* * 1 H<Hkl-Dwu dr L*™.
mala«b>« | y| Mathieu lui fut aeae* ehaa>

... ceux p«>ur s'en tirer *an# LU**#un*#
! grave*. L'autre auto continu# ton 

LA CATT EFLLEAL ! «Hiemin et d a ^*té imjsiroFdv d'arotr
, ------- I )n Boat du propriétaire

a riiant» «ie e

.o gouvernerrent» an­
glais et canadiens ap­
prouvent I* annonce 
dans les périodiques

La guerre a causé bi«*n d«n chan­
gements. mai» parmi eux il n'y en a 
guèr«> de plu» radical que <*elui 
adopté {»ar le» guuvenwment» r«la- 
tivi ment aux an nonce» «Uns Iro 
péruxiiques.

Dan» l’introdutuiD l’ANNT’Al- 
KK DES JOl KNArX DK TOI T 
LE (AN \DA" par DK SH A HATS 

191H-19M* on fait mention de «t* 
»uj*t en citant un rapport publié

Iwir l'Ase n «le* \g« ncro Anglaiae* «ie 
ublieité jKiur m«>ntrer le grand «m» 

qu*1 U- gouvernement anglais fait «les 
annoïK-es

Au ('ana«lH comme en Angleb m . 
l annoiut dan* Iro périodique# rot 
en grande vogue pour nomnro de 
«'ampagne* d'intérêt nationrl et ce» 
anrum***-# #ont faite# «U» façon pra- 
tique « t #«*ientifi*|ue Arant la gu*m* 
on aura i traité «'♦•* annoncé avec 
jva# mal «le «lésinvolture «*t «ni Uu au­
rait cru jieu «.ligne*; elle# n’en «»nt 
ims moins prouvé leur valeur et d- 
l<» ont eu «le grands résultat».

L'examen attentif «le 1 introduc­
tion A l'Annuaire «l<a Journaux de 
t«vut le ('anada par Deabarat» vaut 
bien la jH*in** «l'être fait, «-ar »ro 
3AM page* «1‘informa lion *ur Iro 
(vério«lique« eatia«lu n» et d'une gran­
de valeur }»our l'annoneeur

I a puFibcaiion de la 7e é«lition 
en fait le livre par excellence, et 
■on apparen«?e d«- même que eoti 
confonu f«»nt grand ixiuneur A #e* 
<*orupilat« ur» L’A(1F.N('K DE FU- 
BLICTTE DESBARATS Umitfo , 
de Montréal et Toronto.

Avis aux intéressés
Dan# l'annon » pariec.># jour»d«*r- 

nicr# dan» U' ”S«»leil ”. relativement 
aux homme# exempté» com m# 
cultivateur» il *'e#t g'i«<*é unr er­
reur «jue sou» tenon* Iteaucmip A 
rectifier. D'ailleur» la nouvelb- an- 
nomr A wt «*ffet |«aratt de nouveau 
telle qu elle «lo.t être. Il »'ag.t de 
lire A la première ligne «lu deuxième 
paragraphe «le l'annonce Le*
homme# de c!a#ie 1, etc.. “ »U 
beu «i* ” le» homme» de la clasae A.” 
Il xuffit de rétablir le texte pour en 
wmtuemirv jiarfaitement le «MM; et 
c«*mme il «agit de* exemption# de 
cultivateur* ou (Ha «b* eultivat«*ur*. 
ou d«* prolongation «ie congé, n«»# 
l«pcteur# voudront bien prendre ne»te 
«4e cette correction.

7o-df».—

FELICITATIONS

atMm» à Mlle M na 
Vé&ina. institutn-**' «b Montmacn' 
qui vient de recevoir du dé|»ane- 
n'ent «ie rtn#tr.e‘ion publique, par 
l'entreiium de M 1 inspecteur L-F* 
(l«»uW*t, unr gratiScalioa de S3D-00. 
(hhit auc«<èu «wtetiua dan» 1 eoaeigtM’- 
ment

('omine résultai «te la **»nfér«*n«e 
qu«« U* maire i .a vigueur et 1**» n em- 
br«*a du oonaeil «Fc ville ont eu. ce 
matin. A l’hAtel do ville av'ro !«•* 
médecin* les plu* important», d«*« 
suggestions qui #eronf m*«'S en j*ra- 
tique ont été faites pour enrayer la 
marche de l'épidémie de grippe qui 
sévit «iepuis quelques jour# dans no* 
familles.

Bien quo U situation ne soit i»as 
alarmante et que Ton conseille à la 
|M»(»ulation t\e ne pas •'effrayer, d*»» 
mesure» préventive» doivent être 
prises inoonaa mirent.

i’ro mroures «jui ont été Hugg«:rr«‘s 
es* matin, imr lo* médecin* j>ré#« nt« A 
r*q»trevue et qui représentaient les 
désir* «te tous W*» médecin* «le la 
v ilU*. qui ont d»*s malade» mou» leur» 
soin» sont i**f suivante#

1. —F«gnu'tun» de tous les rxillège» 
et cou vent». é<*ol«**. externat» dan# 
les limitos de U ville,

2. La fermeture dro théâtres, de* 
lieux d'amuseii eut», «le- endroit» de 
rassemblement, «ie prohiW l«»s réu­
nions «b* tout»** sorte».
POL'R SOIGNER LES MALADES

Afin de donner toute Taule pos­
sible aux «u to yen* pour combattre 
Tépidémie, on a aussi suggéré et 
c’est c«* qui sera fait incessamment, 
l’organisation d un service médusai 
pour !«*» famille» pauvre» et dan# ce 
but on fait appel à toutes le# fem­
mes «*t jeun»*# fillro de Fxinn*- vo­
lonté. c* um surtout qui ont «uvi de# 
cour* d'ambulaneièrro, • leur deman­
dant leur généreux concour».

Tnç assemblée «*at «umvoquée pour 
demain #oir A 8 heure» à l’hAtcl de 
ville, dan* la #all4' du conMcil. afin 
d‘« rganiher **e service qui iouerf» 
un râle très important dan# 1»#« e- 
*urc# que Ton prend pour se protéger 
arrêter le# progrè* «1«* la maladie.

1>«# femme» et le# jeune# fille# qui 
voudront bien se dévouer »ont invi­
té»* à cette asHcrnbl*#- «*ii on expli­
que ra dan» t*tun !«?# détail* Torgr.ni- 
sa’ ion de ce service jM>ur le l>énéftfe 
dr la classe pauvre, do» malade# ui 
n’ont j>as de médecins.

Au eours de Tent revue qui a eu 
li«*u ehez le maire entrevue qui a été 
Tune d«*# plus importante et oft !’as­
sistance était Tune de* plu» repré­
sentative chez, les médeetn». on a 
auaa suggéré de fa ro appe aux 

ctro ou ont «les ma a«ie* dam 
eur lam e de rester à dom c e, 
comme inroure de pnidenre.-

Comme nous Tarinoncifui» ailleurs, 
ThApital eivique est ouvert aux ma- 
lad«‘# de la gripp* pour le* cas !«*• 
plu# urgi-nte et orô lit-* ont été instal­
lé» **n nombre suffisant pour répon­
dre aux besoin# mai# si «♦ela ne suffit 
pa* on établira al«»r# un hôpital u*in- 
porair** afin qu«* nen ne laissH A dé­
sirer #ur aucun rapport

Comme l’ont expliqué le» médroins 
ce matin, il n'y apas lien de s.alur- 
m« r mai* ce ne sont lA «jue de* 
moyen* de prévention pour empêcher 
l'épidémie «l'augmenter en gravité et 
de #♦* propag* r davantage.

Ceux qui étaient A cette eonféren- 
C4-f **♦* matin sont le# î>r* Art. Si­
mard. Ture«*tte. (Irondin. Housarou 
Y’allée, St-Hilatre. Faucher. I/«^ 
clerc. Odilon, Fiaet. Ht«*v«‘n*on, les­
sard. Oosscbn. C.-H. Taquin, méde­
cins munie.ii^ux. ) an*!»», Achille 
Paquet. Br«ta*hu. Bcnr*r*»n. Hubbard 
et Art la voie

L«*# éehevin* Collier, l>r P.-H. 
Bédard. Dr lannr Séguin. Mer- 
cirr. Icsage et llaavm.

Tn point assez important qui a 
été étudié et tuggéré aussi comme 
moyen de prévention est de limiter 
la fréquentation d«s églises au plus 
strict «'nécessaire.

LES VUES DU CONGRES
SOCIALISTE A PARIS

l*res#c Aseoeiéc Cana«îienne 
Pari». 7.- Au Congrès National du 

parti socialist# qui s’est ouvert hier 
le», oa a adopté une résolution adn*»- 
»«te au Président YVil«on réincarnant 
le# propn««itii»n* de paix «Jro puisaan- 
cro ( entrai**#.

Bi**n que i ennemi d«nve «ionn«*r 
de# garanties in<li»p»*n*a^W»#. *lij*l«*- 
matiquro «>t nubtair» •. d rot du «ie- 
voir# dro Nation* Allié**#, dit le Con­
grès, de ne pa* rejeter de telles pro* 
jMiaition# san# les discuter

LE SOLDAT LAHAHE 
EST ARRIVE A LEVIS

Ca brave qui est arrivé d’Angla- 
tarra, avait été hlasaé à la 
jamba droite.

Le soldat F. meat La ha je, fil# de 
M Octave J^Fiaye. de BienviBe.

' dont nous avions annoncé le départ 
d’Angleterre pour le ('aiuida. il y a 
quelque# j«»ur#, rot arrivé dans sa 

I famille samedi «lernier. ( ♦• F>rav«>
( c*t blorof A la jambe droite. Il a la 
jamlw brisée A trois endroits et n« 
jeut la plier.

Il partit en février 1917 dans le 
. 22Hème F»atm!lon comjMzsé d 'mgé- 
; meui # forv#tierw. Ib ridu en Fraii'**1 
j il fut versé «Uni* le Jfièane et nrit 
i j-art A plusieurs grandes batnittM 

U fut blessé j>ar un éclat d'obus A la 
; jamlie droite Nou# publi«>rons dc- 
! main la protognipliie du sobiat 
I Laha}** bien « ««nnu à J^évus.

CONFERENCE DT
Dr BELAND RT Ml SE

cil# d«»nnés p 
«‘ «I»' la vilbroau d’b>gta*n«‘ «1» la fie «»t pa» 

MM. U*s eur-' .’«ns J* - «glii#*# hier 
la conférenc»' de Thon f>r IVlaml 
qui «levât avo'r lieu A TTnivcrs.té 
laval. (nercr**<ti #«»ir. rot r»mis«* â 

i une date ultéf leur*.

DEŒS

/OMSHf « -• >■ ■ : V»* »
I** «> ort* t«re l«l# « *. «iAiiM-*1*- I Uirw Ma
- m- Lape-rre, k lige <J^ ♦- .« # •«
tlwili Jompht

le# funCrallhn auror* mercredi i*
«* courant a # oeun» l)Aj :»rt «le t» mai
# m mortuaire No l iti l*#1 • l.imoikM
# 7 ti 4*» p«Hir l «le *o-Kran.. i# «i .4#
# # • «-i «le I * au cime. »• re 7-il1*

S AR A DIS !» i
«le «ju^b*#1 En**»*. I*i rubs !'«»«• tlv 
ai # fil# <1c J« # *pt»-Xav icr I ara«1i#

l.< » lunéraillia auront lieu nifi< r*di ma 
, tin à «.'harlt «bourr. * A heur» ' “-Mn 

«T-MICHFL X H ■ < f .
le « <*«>urarit/• #• «lécZdè** ^ I SA** «t^ *r#
Mark»-Hianch»1 ,M uTiel '-nfant bien-»i 
ni*#1 «V .!< i» iih "•• Michel. < iRanvr

l-«a fiin.raltRs auront mercredi k
; t* Leon i» «1*' la maot >n mortualn
1 Nu .Vi rue Laumi* à # h t • jx-ur I A*iu 
* Noirr-Hame du t'hemin et de là au oim**- 
1 Ucn* Bel mont

L* » journaux de MontrMl aunt prU» de 
î reproduire ï-2f#

SIRVICE ANNIVERSAIRE

Mm» r. m AUOCT V - i
t «tartoèir**. dais l'ésrli*.* «tu Bon-Psaieur. 
. paroi»»* #('« «cur «ie Mart*' . i 7 h 45 
a iu s «ra chant* le >» r v «ce anniveratlr* 
«Je feu Mm*1 F M Audct. notai n née 

. Aiexlna (iau«lr> 7-2f#

Pourquoi?
Oui, POURQUOI le# dame, 

préfèrent-elle# acheter au BON- 
TON’ C’est parce qu'elles peu­
vent se faire faire un manteau 
ou costume nouveau genre, à 
leur goût, ajusté sur elle», avec 
des marchandises EXTR A en 
qualité, et encore meilleur mar­
ché que n'importe où ailleurs.

En effet, malgré les plus gran­
des réductions dans les autres 
magasins, les prix du BON-TON, 

t on t toujour# plus bas que les 
pltro fortes réductions.
Clt BON-TON, 423 St-Joeeph. 

Tri 231S
^>-7—

e ; Te Capitattu qui
qtiek)iie !e*rp‘ da»« r 

e«! ropart» hier pour alWr 
le corpa « xpédittavonaiPe de

I«ro «vru- 
tte groaae mro* h inc ne 

e\«Uc,! aemblent p«U avoir été Meroé* 
*. j ndp* L atlto de M Mathieu rot paexabk*- 

^»e nmmt «endommagée 
*

On anromee pour le 17 aoUMlt 
le manage «le tt*dwn«>i*eUe Oer- 
mainc Tfisdelle. fille de feu F«iouafd 

i Tnni* ile *vec nionsN*ur Albert Gau- 
<lr> «ie Montréal, bis «ie feu R.-I. 
G au dry.

Ibrne. vutaee. 7.—II. C. I>rea*rl- 
' huij*. i*r* i-K’ent de la l.iguc <1 

Hofamie ««intha la guerre. e#t am 
|à Ib-Hti On rapporte qu'il a été 

mandé par le gouvernement alle­
mand

AVIS AUX LAITIERS

Assemblée de tou* Iro tatÛT» de la 
ville et du diatrict de Québec, au-a 
lieu mardi, le 8 «ourant k H hciu- 
p m «lan# la aalle du eercU* St-Sai. 
veur. 3M rue Arago 6-7

AVIS

Le docteur Caouette informe aes 

clUnta qu’il a transporté son bu­

reau au No 79 rue Ste-Anne vis^- 
via THéte de Yilk

Heurts de consultations : 2 à 4
et 7 A g h. 30 p. m
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